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La composition de cette grammaire a été entreprise sous 
des circonstances peu favorables à l'exécution d'un ouvrage 
parfait. Originairement l’auteur n'aurait pas pensé à écrire 
un livre élémentaire, si les leçons turques qu'il donne 
annuellement à l’université de Vienne, ne lui en eussent 
imposé la nécessité. Il comprit que sans l’aide d’un livre 
convenable il füt aussi impossible pour lui de continuer 
ses cours, que pour ses auditeurs de les suivre avec succès. 
Dans cette vue il se détermina de publier un nouvel 
ouvrage, et la Chambre Aulique générale ayant préalable- 
ment donné la permission qu’il fût imprimé à l’Imprimerie 
I. R. d'état, l’auteur se mit à examiner avec attention 
quelques textes originaux en très-petit nombre, qu’il avait 
entre les mains, tout en en abstrayant et mettant par écrit 
les règles grammaticales. En le divisant en trois livres 
il a suivi la méthode prescrite par la formation historique 
de la langue turque qui, dans le style littéraire, a pris 


pour modèle le persan, tandis que ce dernier lui-même 
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a été modifié sur l’idiome des Arabes. La brièveté du tems 
ne lui permettant pas d'achever d'avance le manuscrit 
entier, il en envoyait à la presse les parties qu’il venait de 
composer et qui ne consistaient souvent que dans quelques 
pages. De cette manière, le manuscrit et son impression 
furent également finis dans l’espace de dix mois. C’est 
à cette particularité que les imperfections de l’ouvrage, 
ainsi que quelques inégalités de l’arrangement, doivent 
être attribuées. Cependant il pense avoir fait tout ce qu'il | 
a pu dans le susdit espace de tems, où il était encore 
distrait par d’autres travaux, et avec des moyens à beau- 
coup près insuffisans. 

Pour ne point courir le risque de reproduire ce que 
d’autres grammairiens auraient peut-être fourni de faux 
ou d'inexact, il n’a à dessein consulté aucun de ses devan- 
ciers, mais toutes les règles et tous les exemples furent 
puisés dans quelque texte original. İl n'y a que la partie 
arabe qui en fait exception, car un examen des livres 
de cette langue l'aurait mené trop loin, sans qu’il eût pu 
espérer de dire quelque chose préférable à ce qui est déjà 
connu. Les mêmes raisons l'ont empêché de donner plus 
de développement à la syntaxe arabe, et il na non plus, 
dans cette partie, dévoué un chapitre parliculier à la per- 
mutation des lettres, doctrine qui, par les commençans, 
sera mieux comprise dans son application aux diverses for- 


mes irrégulières. Dans les parties formatives il a pris un 
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soin particulier de relever les mots primitifs. Ce procédé, 
quoique donnant lieu à quelque prolixité, est néanmoins, 
selon son expérience, le plus convenable dans un objet 
difficile et pour des lecteurs, auxquels tout est nouveau. 
Au reste, les deux livres antérieurs forment un total 
séparé, de sorte qu’ils puissent aussi servir de grammaire 
des langues arabe et persanne. 

Attendu l'extrême précipitation avec laquelle cet 
ouvrage a été composé, il ne put manquer que plusieurs 
matières ne fussent traitées avec moins dapprofondisse- 
ment qu'il n’aurait été à désirer, cependant rien d'essentiel 
ny a été omis. Un très-petit nombre de particularités 
grammaticales oubliées à la place où elles appartenaient, 
mais dignes d’être connues, ont été ajoutées à la fin en 
forme d’additions. 

Quoique l’auteur n’eût fait tirer que le plus petit 
nombre d'exemplaires possible, il a néanmoins des raisons 
pour croire qu'un livre élémentaire qui traite la langue 
turque sous le rapport scientifique, ne saurait avoir en 
Allemagne un débouché certain. Par cette raison et 
pour rendre son ouvrage accessible aux personnes qui 
n’entendent point l'allemand, il a tente de le rédiger en 
français, quoique nullement accoutumé à écrire cette 
langue. Les connaisseurs voudront bien lui pardonner 
les fautes contre la purité du style qu’il y aura sans 


doute commises. 
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La lecture de textes turcs étant indispensable pour 
une étude approfondie, et ceux-là n'étant pas à la portée 
de tout le monde, l’auteur s'occupe dans ce moment à 
publier une chrestomathie turque pourvue d'un glossaire 
disposé selon son système grammatical. Cet ouvrage qui 
sera le complément de cette grammaire, contiendra encore 
tous les mots qui se rencontrent dans les parties syntac- 
tiques de cette dernière, et dont l'explication n’y a pu 


être donnée. 
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GRAMMAIRE TURQUE 


LIVRE PREMIER. 
GRANMAIRE DU STYLE ARABE. 


- CHAPITRE PREMIER. 
De l'écriture et de la prononciation. 
Ş. 1. 


Il paraît que l'alphabet arabe, ainsi que celui des Hébreux. 
et des Syriens, n'était originairement composé que de vingt- 
deux lettres comprises dans les six mots fictifs que voici: 


kourichet sa'fas kielemunehouty-ye hevezin ebudjedin 
Li bii 92 


- 3 3 EE e 
İİ e 

Cet ordre, dans leguel sont disposdes ces lettres et gui 
d’après le mot par lequel commence leur série, se nomme 5), 
est conservé encore aujourd’hui lorsque, comme il se fait quelque- 
fois, elles tiennent lieu des chiffres. Leur valeur répond alors 
parfaitement à celles des lettres hébraïques et syriaques, comme 
on le verra dans l’aperçu ci-après, qui en même tems démontrera 


leur ressemblance avec ces dernières, 


) 


Livre premier. 


Valeur 
numérale. 
_ 1 


Syriaque. 


2 
Syriaque Arabe Arabe Valeur 
in | i numérale, 
us 30 


DD 4 D GO + V ww 


Les six lettres nouvelles formées par Vaddition de points 


sont comprises dans ces deux mots fictifs 


zazough sekhouz 


o). 95% 


Elles sont de même employées comme chiffres, ainsi qu’il suit : 

€ b » >» z © 

1000 900 800 700 600 500 
L'alphabet arabe est donc composé de vingt-huit lettres 
qui, selon la place qu'elles occupent dans une combinaison de : 
caractères, sont, comme en syriaque, figurées de manières diffé- 
rentes. On les arrange communément suivant l’ordre observé dans 
le tableau ci-contre. Dans la première colonne on a donné, outre 
les noms des lettres en arabe, leur transcription selon la pronon- 
ciation turque, qui, pour cet usage, est souvent très-contraire 


aux règles de prononciation adoptées ailleurs. 
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Figures 
titres. ; 
Noms des Lettres someone as Valeur 


Elif yi \ \ Aspiration insensible. 
Be nets het 
Te el e e e 
Se el» (| | à , İs 
.. < ge j'le g des Italie 
Djim [a € z Bi 4 Paça er pps 
H Are | — | > 
ği At C (e La . kh 
e lee 3 
Dal J\s 5: à d 
G . : | 
Zel Ji o À A 
Re > 5 D. J r 
67: , ; 
Ze 7 L 3 J 
G 
Sin Vu | Oo | ur | — “İs 
9 Aa 4 a + 
Chyn vel vi we | “ “ | ch 
5. 
Sad Ve YU y «2 «> Ss 
© - . . . . 
Zad So ve | ua | a o İz 
Ty Ai b L L b t 
’Ain DE di Ğ æ > hiatus guttural. 
Go: : : , 
Ghain UE di el = > Gg guttural. 
Fe SU LA a p f 
G.,s ù : Ri 
Kaf a | Ÿ © . on LL: 
Kief | 9 | A (Lente lu, ki 
ge l 
Mim | gi- Şi f ( + v — m 
Noun 0» | à V a j 
He li ö à v $ > 
Gy- 
Vav sb | > 3 v 
Ye 51 S S pi J Yo J italien dans le 


mot jeri. 
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\,5,5,3,3et, ne se joignent pas à la lettre suivante dans 
l'écriture Neskhy, cependant 5,5, ,, jet, suivis d’un s à la 
fin dun mot, peuvent être liés à cette dernière lettre. 

You) (lié à la lettre précédente Yl) est la réunion des 
deux lettres |) et |. | 

On appelle solaires les lettres ©, 5, 5, 5, 5, 5 », 
LD? Ur ue? bob; J et O, parceque le mot ee soleil com- 
mence par l’une d’entre elles. Toutes les autres sont nommées 


lunaires à cause du mot” > lune, qui commence par un 5. 


Ç. 2. 

Le | n’a pas de prononciation sensible; il ne sonne, en 
général, qu'avec la voyelle qui le précède. Ex. olu insânun. 
(Voyez le signe Hemze, . 4). | 

Il y a dans l’alphabet trois lettres (©, pet 2), qui 
sonnent 8, quatre (5,,, > et b), qui sonnent 3, enfin deux 
(> et b), qui se prononcent £. Chez les Arabes ces lettres sont 
généralement bien distinguées entre eux, quoique leur pronon- 
ciation varie selon les dialectes ‘). Les Turcs pour l’usage ordi- 
naire ne les distinguent pas. Dans les écoles on enseigne les 
prononcer avec des différens degres d'emphase, en sorte que 
5 et © sont doux, vet 5 moyens, o, L et L durs, et 
Le très-dur. Ces distinctions étant artificielles et d’ailleurs très- 
différentes de la prononciation arabe, on peut, même dans la 


lecture, les négliger sans aucun inconvénient. 


1) Ainsi © sonne £ grasseyé, £ ordinaire, th anglais, s ordinaire. 
5 sonne ou dé, ou d, ou =. v? et b ont le son de l'anglais fh 
dans le mot that, ou celui de 3 emphatigue. b se prononce plus 
fortement que ©. 
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Les lettres T et à marquées du signe Djezm (Ş. 4) se 
prononcent avec une articulation forte, presque comme le ch 
allemand, qui n’a point de son analogue en français. Ex. AE 
ahhkiğmun. | | 

représente un son guttural beaucoup plus dur que celui 
de l'allemand ch dans le mot Nacht. Le j des Espagnols lui 
répond exactement: | 

g est un g prononcé du gosier, son qui semble tenir du r, 
mais qui en diffère essentiellement, cette dernière lettre étant 
formée avec l'extrémité de la langue. 

ç indique une sorte de respiration, qui est produite en 
prononçant £ profondement du gosier, articulation par laguelle 
cette dernière lettre perd son caractère de consonne distinctif. 
Comme ce son doit être appris artificiellement par les Turcs, on le 
néglige entièrement dans la conversation, en lui substituant celui 
de V Elif, et même dans la lecture il est par beaucoup de per- 
sonnes articulé d’une manière qui ne tient guère de la pronon- 
ciation arabe véritable. | 

+) avant une voyelle se prononce en le faisant suivre d’un i, 
sauf les cas, où ce dernier existe déjà dans la syllabe. Ex. S 
kiebirun , His kibârun. : 

ö devant les lettres.», 5, ak di Ur 162952) 
b, b, 5, 5 et + se prononce comme 7g allemand ou anglais, 
qui n’a point .de son analogue en français. Cette règle est ob- 
servée principalement lorsqu'on lit VAlcoran; pour les autres 
usages on a coutume de la négliger. © suivi d’un ©, se pro- 
nonce m. Ex. Ai embiyà-u. Ni | | 
à surmonté de deux points se prononce ?. Ex. À Ja me- 


dinetun. 
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Des Voyelles. 
Ş. 3. 


Les. Arabes n'ont que trois signes des voyelles, savoir 


[es . 


is» fetha, qui est représenté par une ligne transverse au- 
MD 


dessus de la colonne > Pp ya kiesre, qui a la même figure 
placée au-dessous, et . zamme , figuré ainsi (?), qui se place 
toujours au-dessus de la colonne. Fetha joint aux consonnes, 
qui sont regardées comme dures, savoir 0 ak v2! ve b; 
b, & £ et 3 et quand il est suivi d’un |, se prononce a. Par- 
tout ailleurs : sonne e. Le Kiesre joint aux consonnes dures 
se prononce y, son qui tient de l’e et de 1; 1). En conjonction 
avec les autres consonnes il se prononce i. Le Zamme joint aux 
consonnes dures et quand il est suivi de , se prononce ou. Par- 
tout ailleurs il sonne x. 

4, et ,s le premier avec Fetha, le second avec Zamme 
et le dernier avec Kiesre, forment des syllabes longues, qui 
doivent a être prononcées comme telles dans le style arabe 

Ge - 
pur. Ex. SS kitâbun , À 9535 koudoümun , ava fasjletun. L'u 
prolongé est en outre prononcé par les Turcs avec un mélange 
d'o comme les aw anglais dans le mot law. ,5 précédé d’un 
Kiesre sonne i long devant une consonne douce, et y long 


devant une consonne dure. 


1) Comme Ve muet dans la premiere syllabe du mot reprendre, avec 
cette différence qu'en arabe l'articulation en question se trouve 
tres-souvent entre deux consonnes et dans des syllabes pourvues 
d'accent, ce qui n'a jamais lieu en français. Les Russes ont dans 
leur alphabet une lettre (bı) qui répond parfaitement à cet e muet, 
dont ils font un tres-fröguent usage dans tous les cas, où les 
autres dialectes slaves emploient y, ex. csin sonne comme le. mot 


arabe (ye syn (un), A8BIKE comme le mot turc VU yazyk. 
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Il y a quelques mots, dans lesquels l’Elif de prolongation 
est omis, et dans ce cas on trouve quelquefois le Fetha placé 
perpendiculairement, tandis que la syllabe conserve le son long. 
Ex. DR ou |. hdâ3â. 

Ce qui vient d’être dit des consonnes dures affectant la pro- 
nonciation des voyelles, est sujet à quelques exceptions. Fetha 
précédant la terminaison à peut se prononcer comme s'il était 
joint à une consonne douce. Ex. . revzatun ou revzetun. Le 
même a souvent lieu dans la première syllabe d'un mot formée 
par une consonne douce et immédiatement suivie d’une consonne 
dure, si celle-ci est pourvue de voyelle. Ex. “alaz mouzafferun 
ou muzafferun. ©; comme crément de la cinquième et sixième 
conjugaison se prononce toujours te. Ex. Sa tesarrufun, a 
et a au commencement d'un mot et immédiatement ue d’une 
consonne douce, PA se prononcer hu et 'x. Ex. | = houk- 
mun ou hukmun, çe housnun ou husnun, fe 'oulemâ-un 
ou 'ulemâ-un. Cette prononciation douce des voyelles, surtout 
à l'égard du Fetha, est encore plus fréquente dans le style 
persan et turc littéral, où l’on l’adopte souvent à cause de la 
rime. Les altérations en faveur de la prononciation dure, qui 
ont lieu dans le langage turc valgaire , Seront indiquées dans 
le livre troisième de cette grammaire. 

Les lettres , et ,$ précédées de Fetha et dépourvues de 
voyelle ou signe orthographique se prononcent la première comme | 
a long, la dernière comme a bref, qui chez les Turcs se pro- 
nonce € dans la réunion des mots. Ex. vE salâtun (on écrit 
aussi 312), Je ala , gal Je ’alelfevri. 

À la fin des mots dans certaines inflexions grammaticales 


ces signes des voyelles se trouvent redoublés, ainsi (-5) et alors 


8 Livre premier. 

lâ voyelle doit ötre suivie d'un n dans la prononciation. . o. 
appelle pes Us tenvin. Ex. Sel erzoun, yp 51 erzyn , * 
ersan , Es beitun, a ” beitin, ee beiten. Le Fetha redoublé, 
comme on le voit dans ces exemples , est ordinairement supporté 
d'un Elif. | 
Des signes orthographigues. 

ği 6. 4. | 

Le Djezm = placé ‘au-dessus d’une consonne, indique 
que celle-ci est dépourvue de voyelle. Il se figure ainsi (°°). 

Le Techdid Ka , formé ainsi (“), marque la rédupli- 
cation d'une consonne.. Ex. PET mudebbirun. 

Le Hemze 5, ; formé ainsi (9), qui indique toujours un 
Elif primitif, affecte la prononciation conformément à cette qua- 
lité, bien qu'il y ait un , ou 5 orthographique, ou qu'il se trouve 
seul, | li étant omis. Ex. Jai ekiele , JE, se-ele, İİ 
re-sun, ver mu - minun (au lieu de e) <3 3i-bun (au 
lieu de EE zg» chei-un (au lieu de 5), sz mes-eletun 
(au liea de İL). 

Observation. Suivant une règle d'orthographe le ,$ pourvu de 
Hemze perd ses deux points diacritiques. 

Le Vasi )o,, qui se figure ainsi (*), placé au-dessus 
d’un | au commencement d’un mot, indique que | Ælif perd la | 
voyelle, qui lui est attachée, en prenant celle du mot précédent, 
de la sorte que ces deux mots se prononcent ensemble. Ex. 
nf à fil- 2. va lieu de il +). 

Le Médde 55, figuré ainsi (7), indique un Elif long. 
Ex. âmene. Ce signe précédé d’un Fetha n'a point de pro- 


nonciation, et alors il s'omet ordinairement. Ex. sl, chd-e ou NG. 
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CHAPITRE SECOND, 
Du verbe, 
$. 5. 

Le verbe en arabe est la racine, de laquelle, en général, 
dérivent les autres parties du discours. Il est pour la plupart com- 
posé de trois consonnes radicales, quelquefois de quatre. Par con- 
séquent on distingue des verbes trilitères et guadrilitöres. 

La racine du verbe est la troisième personne du singulier 
masculin du prétérit de la voix active. Au moyen de l’addition 
de certaines lettres ou du changement des voyelles on dérive 
des nouvelles formes ou conjugaisons, qui en général, changent 
la signification du verbe primitif. On distingue en tout treize 
formes pour le verbe trilitère, et quatre pour le verbe quadri- 
litère. Chacune de ces conjugaisons, à l’exception de la neuvième 
et de la onzième qui n’ont point de passif, a des formes parti- 
culières pour la voix active et passive, le prétérit, le futur, 
l'impératif, le participe et l’infinitif substantif. | 

Observation. Il n'existe pas de verbe arabe qui soit usité dans 
toutes ces conjugaisons. İl faut apprendre par l'usage dans quelle 


forme chaque verbe est employé. 


Paradigme du verbe régulier. 
Ş. 6. 


Les Arabes en dressant le paradigme de leur verbe, se servent 
du mot | faire, qui pour l'intelligence de certaines expressions 
techniques doit être conservé, bien qu’au futur actif et à l’im- 
pératif de la première conjugaison ce verbe, employé attuelle- 
ment, s’écarte du paradigme. — Voici les formes de tous les 


verbes trilitères et quadrilitères réguliers : 


10 Livre premier. 
Verbes 


Prétérit 


manque 


3 To7°2 


idi 


EL. Jens N 
--0-0 - 0302 Dae. Değ, 
NI. Zat Jel Jar ron 
Z--0 € 307 ie Di 
IV Je! Mv Jar 
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triliteres, 


Impératif, im © Infinitif substantif. 
actif. passif. 


manque 


Jia 


9 <0 
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Observations sur la signification des formes verbales. 
&. 7. 
Les verbes de la première forme ne sont pas dans leur 
signification différens de ceux de toute autre langue. Ex. ns 
ül écrivit , a il reluisit. 


La deuxième forme indique une signification transitive déri- 


vee soit d’autres formes Vera eee soit de noms. Ex. Sa fit 


écrire, ye yil regarda , ya ; il montra, 5 | noir , Je ül noircit. 
Cette forme est souvent le synonyme de la première, dont elle 
augmente la force. Ex. IŞ il louu beaucoup. 

La troisième forme répond à un verbe qui en soi-même a 
du rapport au complément, auquel il se joint sans l’aide d’une 
préposition. On 7 peur sous-entendre avec ou envers. Ex. is 
il parla avec, J 56 il dit à. 

La quatrième forme est identique à la seconde. Ex. a 
indique le même que Je il donna avis. 

La cinquième forme est ordinairement le passif ou le réci- 
proque de la deuxième, ce qui la rend quelquefois analogue ou 
ii synonyme à la première. Ex. Le il sut, de il _enseigna ; 
> ü fut enseigne, il apprit, ec = il se réjouit, & 73 il réjouit, 


re eo ilser éjouit, comme à la première. Dans beaucoup de verbes 


cette forme est incomparablement plus usitée que la primitive. 


» 
PP 


Ex. AS il parla, Elle dérive aussi des noms substantifs. Ex. e 


Ve re ” 


ül appartint à l'Arabie heureuse de O Or il fut où agit en 
Juif de A Juifs, usage qui d'ailleurs est commun à la plu- 
part des formes. Ainsi of ob gi ya signifient également : 
il vint dans l'Arabie heureuse, Pa | il vint au 


Hedj us GE). 


mw - — 
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La sixième forme indique une action réciproque ou bien con- 
sécutive de deux ou plusieurs agens, et dans cette signification 
elle est toujours mise au duel ou pluriel. Ex. lol (pluriel de 
pi Lİ) ils disputèrent ensemble 1315 ils suivirent l'un l'autre. 


.. ee 


Cette forme signifie aussi feindre une chose. Ex. Je 
il feignit de ne pas savoir, Me e il fit semblant de dormir. 

Souvent ces verbes perdent leur signification spéciale, l'idée 
de réciprocité ou de consécution étant difficile à reconnaître. Ex. 
ls il négligea, Ju il vint. 

La septième forme est ordinairement le passif ou bien le 
réciproque de la ia Ex is il rompit, yesil il fut rompu, 
e il ouvrit, €" il s’ouvrit ou fut ouvert. 

La huitième forme est analogue à la précedente. Ex. js 
il lava, Je! il se lava. Cette forme, comme la septième, ré- 
pond souvent à la première, même au sens actif. Ex. yn et 55 
Ü put, pe et HS il manifesta. 

La neuvième forme sert pour indiquer des qualités , sur- 
tout la couleur des choses et l’état du corps. Ex. pal il fut ou 
devint rouge, il rougit, PA] il eut patience, J= il fut mouillé, 
ne] il fut borgne. 

La dixième forme indique originairement le désir ou bien 
l'opinion que l’on tient d’une chose signifiée par la première. La 
chose désirée se peut y rapporter tantôt au sujet du verbe, tantôt 
à quelque autre. Ex. 0 il comprit, çe il voulut comprendre, 
ss il écrivit, Sİ \ ül désira gu'un autre écrivit, que il 
fut beau ou bon, SEA il regarda comme beau ou bon, il ap- 
prouva. Le désir qui s’attache à cette forme comme idée primitive, 


la rend souvent transitive, et quelquefois cette idée se perd tout- 


a-fait. Ex. de il sortit, ola fit sortir. € et e il ouvrit. 
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La onzitme forme est analogue à la neuvième avec une 
signification intensive. Ex. ne) il fut très- rouge, Ji] à 
fut très - mouillé, SC il fut très - = gras. 

La douzième forme, qui n’est guère usitée, s’emploie en 
des significations particulières. Quelquefois elle augmente la force 
de la forme primitive. Ex. soya) il fut humble ou soumis» 
ose! il fut en colère. 

La treizième forme, qui est encore moins usitée, est ana- 
logue à la douzième. Ex. be il fut sombre, ténébreux. 

Observation. Plusieurs grammairiens admettent encore une 
quatorzième forme Je et une quinzième Let Mais ces deux 
formes, qui sont d’une application extrêmement rare, peuvent 
très-bien être classées sous la troisième forme des verbes qua- 
drilitères , à laquelle elles s’accordent tant en conjugaison qu'en 
signification. — 

Exemple d’un verbe de la quatorzième forme: Za 7 
marcha avec précipitation. 


Exemple de la guinziğme forme : Pa il s'dcroula (d’un mur). 


Significations des verbes guadrilitöres. 
Ş. 8. 


La premiğre forme des verbes quadrilitères do à la 
pr ne des verbes trilitères. Ex. ne il mut, a m il roula, 
> ; il interpréeta. 

La deuxième forme, qui répond à la cinquième des verbes 
trilitères, indique le passif ou bien le réciproque de la première. 
Ex. js il se mul. Elle est souvent identique avec la primitive. 
Ex. a > et a = > il trembla. Elle dérive quelquefois des noms 


propres. Ex. Gi 5 À allu à Damasc. 
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La troisième forme, qui répond à la septième des verbes tri- 
litères, est usitée ordinairement au sens réciproque ou neutre. Ex. 
si il fut étendu (d'un lieu), FA fut couché sur le dos. 

La quatrième forme, qui répond à la neuvième des verbes 
trilitères , indique une qualité ou un état. Ex. 45 il fut obscur, 
ténébreux, pr] il eut la vue fuible. 

Observation. Il y a beaucoup de verbes qui à leur différentes 
formes s’éloignent plus ou moins du sens indiqué par celles-ci, 
surtout lorsqu'ils dérivent des noms. Il y en a même qui ne sont 
pas usités à la première. İl faut apprendre par l'usage les déri- 


vations usitées de chaque racine, ainsi que leur signification spéciale. 


Conjugaison des verbes par nombres et personnes. 
| Ş. 9. 


On distingue dans la conjugaison arabe trois nombres: le 
singulier, le duel et le pluriel, deux genres: le masculin et le 
féminin, et enfin trois personnes. La première personne du pluriel 
et la seconde du duel sont du genre commun. Le duel n’a point 
de première personne, l'impératif ne s'emploie qu’à la deuxième. 

La conjugaison du prétérit reste toujours la même. Au futur 


G 2 .” 


e un futur APE EX »», un futur en Feiha 
ya) un futur coupe ra > enfin un futur énergique pesant 
et léger. La dernière forme est aussi distinguée à l'impératif. 
| La conjugaison, dont le paradigme est donné ci-après, vaut 
pour toutes les formes du verbe, excepté la neuvième etla onzième des 
trilitères et la quatrième des quadrilitères (page 10 et 11). En Vap- 
pliquant, on n’altère que ce qui suit la dernière radicale, tandis qu’au 
futur on substitue au ,$ du crément l’une des lettres PES 


Tout le reste n’éprouve aucun changement. 
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Paradigme des tems et des 


Nombres, genres Futur 
et personnes. 


pers. 1 comm. 


pers.2 masc. 


pers. 2 fém. 


pers. 3 masc. 


pers. 3 fém. 


Duel 


pers. 2 comm. 


pers. 3 masc. 


pers. 3 fem. 


Pluriel 


pers. 1 comm. 
| pers. 2 masc. 
pers.2 fem. 
. pers. 3 mase. 


pers. 3 fem. 


m a e m m mm ma m a 


mt ne Ne ek 


EME CS A Te m2 me 
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modes du. verbe régulier, 


Futur Impératif 
énergique pesant. | énergique léger. énergique pesant. | énergique léger. 


ei 


. 
» 


manque 


manque 


manque 


manque 


manque manque manque 


Ola, manque 


manque 


manque manque 


Les manque 


2.0 .710- 
, manque . manque manque 
£ 930 o °50- Zİ si 02502 
“090 » oz >» -0902 


OÙ manque ye! YU \ manque 


- 29 o. o 29 o. 
manque manque manque 
-—. 09 o 
Ol) ev mangue mangue mangue manque 
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Observations sur les tems et les modes. 
6. 10. 
Le prétérit, le futur et l'impératif de la première forme 
des verbes trilitères quant à la voyelle de la deuxième lettre 


radicale, s’éloignent souvent du paradigme donné ci-dessus. Or 


distingue en tout les formes suivantes : Je Je ; Je pour le 


2 o. 3-0. 
preterit ; Ji Jae Jan pour le futur, et KL Je) Jah 


pour İimperatif. La lettre caractéristique du prétérit et du fu- 
tur est toujours indiquée par les dictionnaires. En général les 
verbes de la forme le; qui est la plus usitée, ont une signifi- 
cation active, et ceux des formes Je et nn sont ordinairement 


neutres. 


La forme fait fut E Li 
Mn Je ait au futur Jus où Je. X. vi 

écrivit, me il écrit, ras il rompit, bg il rompt. Les Verbes 
dont la deaxième ou troisième radicale est une des gutturales. 


|, CT’ ec get à conservent le Fetha au futur. Ex. > il 


... ».o. 


ouvrit, É il ouvre, Jæ (employé actuellement) il ft, Jan 
il fuit. Je fait Ja dans un D nombre de verbes 


o- 390- 
aussi Re Ex. hu il sut, ie il sail. 15 fait toujours Jus 


conformément au paradigme. L'impératif conserve toujours la 
voyelle de la deuxième radicale du futur; si cependant cette 
voyelle est un Fefha ou Kiesre, FER prosthétique de l'impératif 
reçoit un Kiesre. Ex. ES) ederis, gi romps , gi) on ouvre, İz) 
fais, de sache. 

Observation. Les neuvième et onzième formes des verbes tri- 
litères, ainsi que la quatrième des quadrilitères, se conjuguent 


comme les verbes sourds (. 13). 
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Anomalies orthographiques et euphoniques dans les formes 
verbales. 
$. 11. 

Lorsque les lettres ©, ©, 5, 5, e, e, b, Leto sont 
des radicales, il en résulte quelque irrégularité dans les cas 
suivans : 

> pourvu d'un Djezm, devant être suivi d’un autre ©, 
on écrit > seul avec Techdid, ce qui arrive à la huitième forme, 
lorsque la première lettre radicale est un ©, puis au prétérit 


e °% 


des verbes, dont la troisième radicale est . Ex. ce! il suivit, 


. .. 


au lieu de =! (radicales e): ; w ilsarrdta, Lb je mar- 


rétai, tu l’arrètas ete. , au lieu de e ET ete; ; ES ) 
je me tournai, au lieu de LS Si la dernière radicale est ane 
des lettres ©, 5, 5, v2 bet re on conserve au prétérit ces 
lettres, mais on ne les prononce pas, ce qui est marqué par la 
suppression du Djezm et un Tech placé sur le > caractéri- 
stique de la personne. Ex. — Je tardat, e, je trouvai, 
SE 3 Je ligi, prononcez : lebittu, vedjettu, rebattu. | 
Si ö est la première radicale il se confond avec le © 
caractéristique de la septième forme au moyen de Techdid, et 
avec le © formatif des personnes du verbe, s’il est la troisième 


ue 


radicale. Ex. be nous éprouvâmes , A elles éprouvèérent, 


gore 


ce elles éprouvent, au lieu de Uz Le, seti, Ür Parmi les 
verbes dont la première radicale est 0, on trouve à peine un, 


qui soit usité à la septième forme. Ex. SA il se cacha (radi- 


Se ee? 9 


cales .<) pour yek 


Si la première radicale est p elle se confond quelquefois 


avec le © prosthétique de la septième forme au moyen du Tech- 


se 


did. Ex. kel ou on il s’évada. Dans les dictionnaires on 
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trouve aussi ces exemples classés sous la huitième forme. Ex. 
hi qui signifie de même: il s’évada, pour ol Evidem- 
ment cela n’a été fait que pour ne pas s'éloigner trop de la 
voix passive à la même forme: LE il fut ravi, qui doit néces- 
sairement conserver le .—. 

Si la première radicale est ; ou 5, le L, caractéristique de 
la huitième forme se change en 5, qui après ce même p est 
rendu par un Zechdid. Ex. 6,5 551 il méprisa, pour DE 551 
ül atteignit, pour BI pr > Si la première radicale est 5, le .» 
est omis et le 5 se margue du Techdid. Ex. fi il fut recorde, 
au lieu de 3 5l. Le même = de la huitième forme se change 
en b lorsque la première radicale est une des lettres UP ? D, 
Let L. Le b, qui suit un autre b, est toujours exprimé par 
Techdid; le même signe se trouve dans certains mots sur , 
Ye et b, le © caractéristique étant omis. Ex. Saha! il monta, 


ec. + 9% 


pour aol; eko! prononcez: ysdarebe, il se mut , pour 


. we re À 


eli a il se leva (des astres), pour db: ie) ou DE 
il fut injurié, pour Kb); sa lou Zel il fut patient, pour ES 
Ce b, surtout après v2 parait être d’origine céllisra- 


phique, puisque dans quelques cas on peut également a 
Lou >. Ex. Abo ou o! il fut allumé. 

© Observation. L’ impératif de la première conjugaison, aïnsi que 
toutes les formes qui, à partir de la septième, commencent par un 
Elif, prennent un Vas! sur cette dernière lettre, lorsqu'on écrit 
exactement les signes orthographiques. Alors la première syllabe se 
Dara avec Fa voyele du mot précédent ($. 4). Ainsi l’on écrit 
jai. FE Jai, Ja etc. Le paradigme indique la voyelle, 
avec laquelle ces formes doivent être prononcées, lorsqu'elles sont 


le premier mot d’une phrase, ou précédées du Tenvin ($. 3). 
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Des verbes irréguliers. 


$. 12. 

Tous les verbes dont la troïsième radicale est semblable 
à la seconde, ainsi que ceux qui ont parmi leur radicales une 
des lettres |, , et ,5, offrent des anomalies plus ou moins consi- 
dérables tant dans la dérivation des formes que dans leur infle- 
xion. Les verbes, dont la Tee radicale est semblable à la 
seconde, sont müm sourds . oh ceux qui renferment un Elf, 
sont nommés ; Fra pourvu de Hemze, on appelle JE a 
ceux dont la première radicale est un ,ou ,ç, concaves a 


ceux dont la Seconde radicale est un , ou ,5, et défectueux Seb 


ceux dont la troisième radicale est un , ou 5 


Des anomalies du verbe sourd. 
&. 13. 

Le verbe sourd se conjugue régulièrement, 1° lorsque la 

dernière radicale doit avoir un Djezm. Ex. en réjouis, ; Jen il 
>, 
réjouit, qui est le futur coupé, &, ,. je réjouis, première 
İP 

personne du prétérit, O, yo elles réjouissent etc. 2“lorsgu' entre 
la deuxième et troisième radicale il y a une des lettres de pro- 
longation |, , et 5. Ex. Fa infinitif bi la quatrième forme, ue 
participe passif de la première forme, 2 pe infinitif de la deuxiğme 
forme. 3° lorsgu' il ya un Techdid dans le paradigme du verbe 
regulier; ex. prétérit de la deuxième forme, >. prétérit de. 
la cinquième, excepté, comme il a déjà été dit, les neuvième et 


onzième formes ($. 10). 


1) Parcegu'au prétérit ils sont conformes au paradigme. 
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Le verbe sourd est irrégulier lorsque la dernière radicale 


doit avoir une voyelle: alors la deuxième radicale perd sa voyelle, 


et se confond avec la troisième au moyen d'un çekdi; à moins 


... 


spé la 5 ne düt ètre Ps de m Ex. ne pu 3 ye 
PUR 2 zu pour öyle, yen pour ju, Fe pour ie pie 
“ 


pour ne , ya au lieu de » rte etc. 
Si la première radicale précédant immédiatement doit avoir 


un Djezm, elle reçoit la voyelle de la deuxième, tandis que la 
réduplication avec Techdid ee conservée. Ex. ne pour Fr 


2-5 2 64 o?” > Pİ 9 bi di 


el ww pour yy) m pour jus ete. 

Observations. L” impératif conserve la forme régulière par 
toutes ses inflexions. Ex. 5, Dh ei ls oi à cause que l’Ælif. 
prosthétique de P impératif est susceptible du Vasi, qui éxige 
après lui une HE Les Djesm. Ex. ei KE il lui dit: sache ete. 
au lieu de del a JB. Outre cette forme l'impératif en a encore 


une autre que voici: 


Singulier. Duel. Pluriel 
D SR... "Ed Na al Na? 
Masculin. Feminin. 
<3 <3 29 


mou we Le le 


29- 


Le futur coupé peut aussi Adopter la forme e y) comme 
au futur en Zamme, et la forme per ou per lorsgue la 
deuxième radicale doit au futur recevoir un Kiesre. 

Dans le langage vulgaire les verbes sourds sont souvent 
conjugués comme si leur troisième radicale était ç au lieu d’être 
semblable à la deuxième, lorsque cette dernière doit être pourvue 
de Djezm, ce que l’on imite quelquefois dans la langue litté- 
rale. Ex. EL Je touchai, au lieu de ue Lu je sentis, 


au lieu de ee. De même dans un très-petit nombre de mots 
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on peut dans ce cas employer İ'inflexion des verbes concaves. 
Ex. ct ou CES J aperçus. 

Les verbes quadrilitères dont la quatrième radicale est 
semblable à la troisième se conjuguent de même, et alors, en 
appliquant la règle, la quatrième radicale est regardée comme 


la troisième, la troisième comme la deuxième etc. 


Des anomalies du verbe pourvu de hemze. 
6. 14. 
Les irrégularités qu'éprouvent les verbes pourvus de Hemze, 
‘se réduisent aux règles suivantes: 1° l’Elif de prolongation pré- 
cédé d’un Elif radical, est supprimé, et ce dernier est marqué 
de Medde. Ex. yi pour If, > pour if 2° V Elif radical 


précédé ou suivi de Zumme et Kiesre se change en 5 et en LS: 
se e” 37 85 3.3 


+ è 
Ex. esi pour yeli, PS pour >. , >» pour 21, ui pour 
Je | pour Æ\, Ces règles ne souffrent aucune exception, | 
soit que l’Elif pourvu de Hemze représente la première radi- 


cale, comme dans le verbe oi il loua, ou la deuxième, comme 


>, 


dans JL il demandu, ou la troisième, comme dans b il créa, 


et elles s Lie ee déjà aux formes primitives. Ex. à il fut 
SE Le 


exempt, pour Î , Fe il fut inférieur, pour V5. 
Observations. À la sixième forme des verbes à première radicale 


Hemse , l'Elif radical peut être changé en ,, en sorte qe 'on peut 


également dire 26 et pe Au lieu de Ds on dit Je 
Quelques verbes à deuxième radicale Hemze peuvent être 


23e 


conjugués comme les verbes concaves. Ex. Je ou Ju, gi ou 
Ji Kis ou yz et à l'impératif Jül ou Nes 


Quelques Meuse comme peavent à la huitième forme 


. 2 


également faire 321 conformément à la règle, et sal. 
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Les trois verbes à première radicale Hemze NS Ül man- 
gea, A : or in et a il prit, font ordinairement à l’im- 


o?” 
- peratif js , P À Je; quelquefois cependant, ce mode est formé 


selon la règle de ci-dessus. 


Des anomalies du verbe modele. 
Ş. 15. 

Les anomalies des verbes dont la première radicale est , , sont 
les suivantes : 1° > pourvu de er et beee de Kiesre se change 
Büy Ee le Djezm. Ex. SL pour om action d'apporter, 
Sol pour SL, 1 pour 3651, JE) crains pour Des. 

A la huitième forme, où le , pourvu de Djezm doit être 
suivi d’un >, on supprime ordinairement le ,ç, auquel le » 
devrait être changé, en plaçant sur le & un Techdid. Ex. Ja 
il arriva pour Jai Quelquefois, cependant, on dit Je selon 
la règle de ci-dessus, et au futur Je pour de 

2° Lorsque la voyelle de la deuxième radicale du futur 
est un Kiesre, le >» tant au fatur qu'à l'impératif, est tou- 
jours supprimé. Ex. v pour dagi) 5 , pour 3 yk 

Si la voyelle du futur est un Zumme, ce qe n'arrive 


que ii , le , se conserve toujours. Ex. UÜ fut 


vil, futur: Uy: İ 
| Si la voyelle du fatur est Fetha, le , est tantôt con- 


servé, tantôt supprimé. Il faut apprendre du dictionnaire, dans 


25 —. 
quels verbes se fait l’un ou l’autre. Ex. 5, il aime de 5,, 


27 Ed .” 


Es il reprime de &» 
Observation Dans quelques verbes qu one le dictionnaire 


9-0 


le , peut au futur ili m di en |ou ,ç. Ex. el ou as il a 
de la douleur pour >> et 2 formes &galement usitées. 
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Les verbes à première radicale , ç sont irréguliers : 1° Lorsque 
le ,ş marqué de üni est précédé Gini e alors ,ş se 
change en ,, Ex. yy ül sèche pour me 2 À la huitième 
forme, où le, radical est supprimé et le ©, formatif redoublé 
moyennant ml Ex. yal il devint sec pour ul Quel- 
quefois, néanmoins, on peut conserver le ,ç. Ex. pe) ou ai Ü 
joua aux des. 

Observation Plusieurs de ces verbes peuvent faire le futur | 
comme si leur premnère radicale était |. Ex. yi ou ya il 
fut sec. Le verbe gs il désespéra peut à la quatrième forme 


Bos 


faire yil ou yo il mit au désespoir. 


Des anomalies du verbe concave. 
$. 16. 

Les verbes concaves ($.12) étant anomaux dans presque 
toutes leur formes s’éloignent le plus du paradigme du verbe 
régulier. Cependant on parviendra aisément à les conjuguer en 
leur appliquant les règles suivantes: 

19 , et ,s simples pourvas dune voyelle quelconque et 
immédiatement précédés d’une lettre mue par un Fetha, se 
changent en Elif, tandis gue leur voyelle se supprime. Ex. SE 
il dit pour JS: le il | craignit pour Gi Jb il dura pour 
Jb; ola il partit pour pe i 

2” ,et ,s simples pourvus d’un Kiesre et immédiatement 
précédés as lettre avec Zamme, sont également exprimés par 
Ç$ avec Kere tandis que Zamme s'omet. Ex. JS pour İsi 
Jes pour se 

Observation. , et ,s après un Ælif de prolongation ne sont 
exprimés par ,$ avec Hemse qu'au participe actif de la première 


A 
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ie” seulement : j partout ailleurs is restent e être changés. 
Ex. JE pour b wle pour SE, in” pour yim 

3” Lorsgue , et ,ş doivent commencer une syllabe immé- 
diatement après une consonne, c’est-à-dire qui est marquée d’un 
Djesm, ce dernier s'omet et on les change: a) en |, si leur 
voyelle est un Fetha. Ex. Gel pour > jui pour Ji, 
LA pour ol, ISI pour JS, 5€ pour zc. 
«s et che en ,$, ya leur _voyelle est | un Kiesre. Ex. FA 


pour sed, 2 pour Jp JE pour DES: 2. on conserve ,, 
si leur voyelle est un Zamme. Ex. Le pour D 


49 


LE b) on conserve 


Observation Au participe passif de la premiere ne le , 
4 °°, 6 


formatif est supprimé. Ex. 1 pour Joe Ju pour ye On 
trouve cependant des exemples, oü ce participe passif peut se for- 


mer ğa EN surtout dans les verbes à deuxième radicale Si 
Ex. ei , et pin marqué d’une tache. 

4* Si la syllabe prolongée produite par l’une de ces con- 
tractions doit prendre un Djesm, la lettre de prolongation 
|, EL ou ,$ est LL Ex. A pour S, il, À pour Jöh 
Ji pour di pour jus, o pour at > 3, pour Ss 

Au prétérit acüf de la première forme ces syllabes prennent 
un Kiesre dans les verbes, dont la deuxième radicale est LS) 


et dans ceux dont la radicale , est mue par un Xïesre. Ex. Ce 


9 or 3 + 3 7 z 
pour ye, Ces pour Soy SI la radicale ? est mue par Fetha 
is o o,- 30593 


ou Zamme, on cnpiois Zamme: Ex. bom İp, lb pour Er 

5” À l'impératif de la première forme l'Elif prosthétique 
se supprime toujours, parceque le Vasi que doit recevoir cette 
lettre en s'unissant avec la voyelle du mot précédent, ne peut 


s employer que lorsque la lettre suivante est pourvue de Djezm. 
0902 . 


Ex. 4 pour ji qui est lui-même pour JS, © > pour | et 


ER —— a e —> a 
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se) > pour | et SE) Aux inflexions de l'impératif on 


fait de même. Ex. JF Lis, LH ge ete. 

6° L’infinitif des quatrième et dixième formes s ‘augmente 
d'un 3. Ex. it, EMİ 

Observations. I n'y a au prétérit et au futur passif de la | 
première forme aucune différence entre les verbes dont la deuxième 
radicale est , et ceux dont elle est ç. De même dans les ver- 
bes à deuxième radicale ,ç ,aux première et deuxième personnes du 
prétérit de la première forme, la voix active et passive ne dif- 
férent pas l’une de l’autre. 

Il n’y a dans les verbes concaves que les première, qua- 
trième, septième, huitième et dixième formes qui soient irré- 
gulières. À toutes les autres on se tient strictement au para- 
digme du verbe régulier. | 

Il ya un petit nombre de verbes, qui aux quatrième, 
huitième et dixième formes peuvent être conjugués régulièrement. 
On observe le même quelquefois à la première. Alors on a cou- 
tume d'attacher à chacune de ces formes une signification par- 
ticulière indiquée par les dictionnaires. Ex. nel il éborgna, 
5 A il prèta. | 

Des anomalies du verbe défectueux. 
$. 17. 

La conjugaison des verbes défectueux ($. 12) est fondée 
sur les règles de permutation particulières aux lettres |, çet ,5 
développées en partie déjà aux anomalies du verbe concave. Leur 
formes différentes selon les voyelles dont ils sont susceptibles 
à leur racine, apparaissent des verbes suivans, que nous choi- 
sissons pour paradigmes: de Ü fit une incursion, il ful 


genéreux , ye) il agréa, 5 jeta. 
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Voici les règles de la formation: 

1° Le, final, précédé immédiatement d’un Fetha se change 
en |, et par-là perd sa voyelle, lorsque le mot n’est composé 
que de trois consonnes. Ex. Ve pour ie Eu ce sont plus de 
trois lan on le convert en ,6. Ex. ,$ 52 pour , PT sa 
pour 3 2e Lorsque, dans ce dernier cas, le rr 6 ee 
avoir lieu, celui-ci se reporte au Fefha final. Ex. D ye pon pg 


2° 5 de Kiesre se change en ,5. Ex. 6 E pour 
- ? 
255 529 POUr yap, 

8” , pourvu d’un Fo et précédé d’un autre Zamme 


dede 


perd cette voyelle. Ex. , ja pour , æ- 
# La répétition du , au a À passif de la premiere 


G 7o- 6? 
ii se rend par Techdid. Ex. | nn pour , 9 52 ) ns pour 
292" 


5* À la fin des mots, 5 Soit radical, soit né d’un , im- 
médiatement après un Kiesre ou Zamme > idi prose un 


ii ou re perd sa voyelle. Ex. ,$ 5 pour , 5 (règle 2°); 


SP pour oh ss pour SE | pour, çe) 

En cas du ii ($.3) ir se reporte e le akid 
m Ex. ye pour 2j > oi ii pour + ja, > pour 
gp li pour 215, el pour ŞİŞ. | 

6” Dans les verbes en, s, le , formatif du participe passif 


de la A ln forme est supprimé, et le ,$ di un T'echdid. 


3: 
Ex. re pour re ye 
Observation. Dans les verbes en , on peut former m ce 


participe eus si leur dernière radicale était ,5. Ex. ço giy ou 
9 .0 2 o 


se >) #5) OÙ à appelé. 
7 çet ,$ immédiatement suivis d'un , ou ,ş de prolonga- 


tion se am et la voyelle des çet ç radicaux se sup- 
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prime pareillement, tandis qu'un Djezm se place sur la lettre 
_ de prolongation, si la voyelle qui les précède est un Fefha ; 
mais si la voyelle de la lettre li est un Zamme ou 


Kiesre, celle-ci est supprimée. Ex. |, 2 DORE je ye, po pou 


bo) Des pour Dorgt Das Pour Kd 555) pour “e |, 
Özü çi En y Pour Üye , ue pour Ga , ÖL 
pour Dee 0: 

Observation. Les “ne dont , xe yi est le paradigme, font au 


féminie du futur ne, p au lieu de yap) probablement pour 
le distinguer de la même personne du masculin. 


8° Au futur coupé ainsi qu’au sentier ne de 
e de: on retranche et ,5 finaux. Ex. 5» pour , > DR? 


s7 ; es go 
pour yap e pour sr 5 pour Ş Zİ, | pour 50), p) 
pur | 

9° On dit au prétérit de la première forme © > 


9 ,»»e .? 


Le, UZ) pour LE) ar, Le, Las Le paradigme F2) ne 
s'éloigne pas, dans ces personnes du prétérit de la troisième 
personne masculine, et lon dit Le) ey 

10“ Au milieu des mets, , et .S pourvus de Zamme ou 
Kiesre et immédiatement précédés de lune de ces mêmes 


voyelles, se retranchent, tandis que la voyelle de la lettre pré- 


yi S 990, S e. Le °°, 299. 


cédente est omise. Ex. Ojæ pour Ö, VE v Zr pour ©, 9 5 o 


<3 .- 


vu 5)! pour Gal 
119 Au milieu des mots , pourvu de Fetha ou Kiesre, et 


nets mens pe e Fetha se change en ,$ sans suppression 


de voyelle. Gas pour Oya» ap pour Oran Ley pour 


+0 


Lol, Oxesl' pour Oeil _—. 
12° L'infinitif de la deuxiğme forme fait das. Ex. his 


édification, fi consolation pour a 
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on conserve la forme rene Ji ou La Ex. de: ou A+ 
éclaircissement pour né et 54 2 | 

13°: Aux formes dérivées , Le » et Ç$ étant précédés d’un 
Elif de prolongation, se change en ‘|, dont le Medda peut 
aussi s’omettre. Ex. fe pour sel, 1 pour SV 

14° Toutes les formes dérivées des verbes défectueux se 
terminent au prétérit en ,$. 

Toutes les inflexions auxquelles les règles précédentes ne 
sont point applicables, se forment exactement selon le paradigme 
du verbe régulier. Seulement au prétérit on omet le Djezm sur 
la troisième radicale dans les cas où celle-ci ol un 3 ne 
de Aie, ou un ,ş précédé de Kiesre. Ex. Le Les au 

99. e, 
lieu de ce a 

Obsetvation. nl y a des verbes dont deux ou mème trois ra- 
dicales sont des lettres qui produisent une anomalie. Ils sont 
doublement ou même triplement irréguliers, à mesure qu’il ya 
lieu pour l'application des règles développées ci-dessus. En 
général leur inflexion ne fait aucune difficulté , les formes à l'égard 
desquelles il y pourrait avoir quelque incertitude, étant peu fré- 
quentes et se trouvant notées dans les dictionnaires. Exemples 
de res difficiles : > viens de ie, cl ou C viens de hi 
S. » (quelquefois régulièrement sl 5) et au futur coupé > il 
ve de ,s) 1,0 ou ; (quelquefois FRE RENE sb) vois (homme), 
6) vois (femme) , 5 voyez (hommes), e K voyez (femmes), b 
il garda, fait à Vimpdratif masculin g on a, et à Lie joies 
féminin 3» de même au pluriel b pour le masculin, et us pour le 
féminin. De A pu J (radicales ol) retourner, on dit “ re- 


tourne, et de sh il promil, SL il promet, jou 2! promets. 
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Du verbe négatif 
$. 18. 
Le verbe négatif el il mest ou ne fut pas, le seul que 
possèdent les Arabes, n’admet que la forme du prétérit, et se 


conjugue comme il suit: 


2 o- 


1° personne ) Masculin 


+ 07 
Cul Masculin 


2° personne 


o” 

Cu) féminin 
07 

vw masculin 


3° e, o -e- 


= féminin 


Observation. Au lieu de Zİ on trouve aussi ©} qui n'admet 


aucune inflexion. 


De l'usage des tems et des modes. 
Ş. 19. 


Le prétérit arabe a ordinairement le sens du prétérit défini, 
souvent aussi celui de l’indéfini. Quelquefois il s'emploie pour le 
présent, ou même pour le futur, mais dans ce cas le sens de 
l'énoncé, fixé souvent par des particules comme o!, j si, 5 
quiconque, est tel qu’il n’y puisse rester le moindre doute sur 
_les rapports du tems. | 
Quand le prétérit est PÉSSERS du verbe ‘5 (pour 59) être, 


e > 05 


il a le sens du plusqueparfait. Ex. >. = ES j j'étais sorti. 
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Le futur s'emploie tant pour le présent que pour le futur 
propre, selon le sens qu'on attache aux énoncés. Lorsqu'on veut 
fixer le sens du futur, on le fait précéder de l’une des particules 
ai pi ou Des Ex. Je je ferai dans la suite. 

Le futur précédé de L ne...pas, a le sens du présent. 
4 ne... pas lui fixe le sens du futur, ainsi que d ne pus ek 
Ü pas encore lui donnent celui du prétérit. 

Avec 5 A il exprime avec précision l’imparfait. Ex: G5 


eo ?-0- 


— m il savdit, > ye ue à il ne savait pas. 


$. 20. 
| Di futur en Fetha s'emploie après les İLİ 3 alors, 
4 yet, À ou , ci ne ...puas, 2 que, Ş afin que, se jusqu'à 
ce que, J afin que, f que ne, où, # afin que, DE, ne afin 
que ne, A] ou Kİ s'il en est ainsi. 
Le futur coupé s'emploie après J s'il exprime un com- 
mandement, ex. Si qu’il écrive, et après Y non + Si celui-ci 


0 95 - 


indique une prohibition , ex. 3 Y n'écris pas, de même après 
les conjon tons. 7 .pas, ui pas encore, ol si, e gui- 
conqgue, fu qu quiconque, UV quelque chose que, gi quelque 
so, si et ti quelque part que, es et Es ou il soil 
que, se et & aussi long-tems que, Les quelque chose que, 
Üs toutes les fois que, GS de quelque manière que, lil et pe] 
lorsque. sé et L sé en quelque tems que ce soit. 

Plusieurs de ces conjonctions sont encore usitées dans des 
significations un peu différentes de celles, qui viennent d’être indi- 
quées , et dans ce cas elles n’ont aucune influence sur le mode. 

Le futur coupé s'emploie encore dans la dernière de deux 


propositions corrélatives, dont la première renferme un impératif 
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ou l’une des particules > ci - dessus construites avec le même 
futur. Ex. 5.2 il aide- moi, je l'aiderai. 
Dans tous ces cas, à l’exception de ce qui vient d’être dit 
au $. 19, le futur a la signification du tems à venir. | 
Les formes énergiques du futur et de l'impératif servent 
pour donner de l'énergie à l’expression. Celles du futur, en 
particulier, s’emploient en cas de question, de ei yi de com- 


mandement, d'affirmation et de menace. Ex. 15 ASS je te 


tuerai, à moins que tu ne te fasses musulman. 


Appendice des formes de participes et infinitifs les plus 
irrégulières avec leurs renvois. 


6. 21. 
Infinitifs. Participes. 
Le" nd D ER Va. "= 
5 ze Sel 
| conj. 8. hemz. f © conj. 1. conc. 
Jel , 8. mod. | 56 , va 
2 > | 
Ab] , 4. conc. jm yy À. def 
gs.” s?. 
pal » 71. Conc. ( » 1. conc. 
se | $ 
rs) n 8. conc. ft n 4. conc. 
2e 7 0 i 5 
keli) » 10, conc. pl le même pass. 
ER 6 -°» 
ee y 10. conc. pla conj. 8. conc. act. et pass. 
p 6 2 
Jia! y 4. mod. conj. 10. conc. 
$c > | $ 8; 
ds jo n 2. def, eni » 8. hemz. 
707 “3 
ads le même. Je » 8. mod. 
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CHAPITRE TROISIÈME. 


Du nom. 
De la forme des noms substantifs. 
Ş. 22. 


Chaque infinitif des treize conjugaisons du verbe trilitère et 
des quatre formes du verbe quadrilitère est proprement un nom 
d'action, qui s'emploie comme les substantifs des autres langues. 

Les formes dérivées n’en admettent ordinairement qu’un 
seul indiqué au paradigme. À la première forme du verbe trili- 
tère, outre quelques-uns d’une occurence très-rare, on en compte 


trente-six, qui sont les suivans : 
4 o 6. » 6 ee ee, 9... 6 & 2 9 ,. 


Ja de 0e JE à iz Je JE 


5. 0. 6 2 © 9 5 “or 07 0. — 6 9 : 9 v3 


Jy2 Je Os 
4 o. cz 3 5 z 6 709 » 0? 6.,3 5. 5, 
ile Je Öle Hs ge , 
Se, 9 6 - 6, -0 pe 6, 95 9 


Ee JS Je 

De ces infinitifs substantifs un ou plusieurs sont usités 
à chaque verbe. Il faut apprendre par lusage et des diction- 
naires, quelle forme on doit employer. Cependant il est bon de 
remarquer ici, que vi plupart ye verbes sont susceptibles de 
l’une des formes : Jæ Ki İs ou > 

Observations. Il est essentiel de savoir que, lorsque un mot 
est mis dans l’une de ces trente-six formes, il ne s’en ensuit 
aucunement que ce soit un nom d'action, un très-grand nombre 
de mots qui les réprésentent, étant des substantifs de toute 
sorte, souvent aussi des adjectifs. Le même doit s'entendre de 


ce que nous dirons dans un instant des noms d'unité, de lieu etc. 
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qui à la première conjugaison peuvent avoir leur forme commune 
tant avec les infinitifs, qu'avec d’autres sortes de noms. 
Plusieurs verbes sont, outre ces formes d'infinitif ordi- 
naires, à la première conjugaison susceptibles de formes tout- 
à - fait irrégulières, qu’indique le dictionnaire. Ex. gi action 


de trancher, ol » 5 action de connaître. 


Du sens attaché à certaines formes de noms. 
$. 23. 

La finale ; ‘ajoutée à la forme es ainsi qu'aux infinitifs 
des formes dérivées, indique que l'action ne se fait qu’une 
seule fois. Si ce n’est un verbe sourd, on ne s’y éloigne pas 
à la première forme du paradigme du verbe régulier, et on 
l'emploie quelque soit hors ce cas le nom d'action. Ex. 5 L, 
ei ip, İIE action de regarder, de s’écrier, de dire, 
de faire sortir une sou fois. 

Les formes ee de . Rs et . indiguent le 
lieu d’une action. La voyelle de la deuxième ni est ordi- 
Been celle de la même lettre au futur. Ex. cé lieu Ne 
blée, 2 lieu d'adoration , ROSE 5 v ye ie) et 4s; 
lieu où Jon sème, champ, fe (pour EP F tems çi 
lever, Je (pour Ja) lieu où il court de l'eau. 

Observation. La forme At (quelquefois LE , Surtout 
lorsqu'elle dérive des substantifs, indique aussi un lieu dans 
lequel une chose se trouve en se Ex. es lieu abon- 
dant en pommes > ağ TW pommes, LL lieu où il y a beau- 
coup de lions de ii lion. 

Les formes e Ja. et il. indiquent l'instrument dont 


on se sert pour une action, ou le vase qui renferme une chose. 
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+9 6. e 


Ex. ik, JE et ne mesure, pi pour mesurer de JF ü 
mesura, yü. clef de F il ouvrit, + brasier de 5 ii braise, 


Des noms collectifs, 
$. 24. 

Les noms collectifs que l’on rss de çeki formes, 
inim une classe ou une totalité. Ex. e fruits, = arbres, 
AE pommes, nv: abeilles, Ji nuit. 

Les collectifs lir ue noms d'unité par l'addition de la 

® - 

Jettr t b 
e3. Ex. ; A un fruit, — un arbre, imi une pomme, 
2 une abeille, a une nuit. 


Des formes et de la derivation du nom adjectif. 
$. 25. 

Les noms adjectifs dérivent presque toujours du verbe, 
quelquefois aussi du substantif. Tous les participes contenus dans 
le paradigme ($. 6) sont des adjectifs verbaux. Les jormes les 
ya usitdes pour les autres adjectifs verbaux sont La el, 
o dont la première et la ini şi sont aussi Gam ai aux 
infinitifs de l’action ($. 22). Ex. Je beau, azl, veri, bte 
conrroucé. On a dl aussi des formes 1 es JS, Je; 
js; Ne JE, Ki pe et NES qui izi moins fröguentes. Ex. 
cas difficile, > doux, ss lâche, . pe patient. 

es forme le exprime l’intensité ou l habitude. Ex LS per- 
fide, EC nageur. Souvent elle tient lieu d’un substantif, qui indique 
l’état ou la profession. Ex. JE boulanger, ol laboureur. 


2 HE 


u y a encore des adjectifs verbaux des formes be, Je 


Je JS, da çi deb, gs, Join, Jak, ie et Jui 


qui pour la plupart sont d’une occurence très - rare. 


Grammaire du style arabe. 37 


2. 
En ajoutant Ğ et quelquefois ,) à la fin des substantifs, 
et en retranchant, s’il y en a, les terminaisons à et x, on forme 
Gun”, 
des adjectifs relatifs. Ex. ml divin de il dieu > d'argent 


o. 2 


de Re ee ; che constantinopolitain de il Con- 
stantinople | GE .,) spirituel de Tw esprit. s 

Dans la formation de ces adjectifs, Kiesre étant la voyelle 
de la deuxième radicale est ordinairement changé en Fetha , et 
Von supprime en même tems le ,$ des formes Je, et is, ex= 
cepté dans les racines sourdes. Ex. ği royal de AL roi, 55 
de Médine ou urbain, de ES ville de Médine. 

Le Hemze de la terminaison .İ est ordinairement changé 


Ex. D céleste de À ciel, 5, d'eau de $C 
en ,, Ex. 5 celeste de ik” ciel, So eau de eau. 


Observation sur les noms substantifs et adjectifs. 
6. 26. 
Outre les formes des substantifs et des adjectifs d'action, 
qui viennent d’être mentionnées, on en trouve aussi d’autres 
qui doivent être considérées comme tout-à-fait irrégulières, ou 


bien comme des nee dérivées. Telles sont les formes 
8.9 1g 


Je; ile AR Jel, İs JS, Je ei es et plu- 
sieurs autres. 

La formation des adjectifs verbaux dérivés des quadrili- 
tères n’est pas, à l'exception des participes, assujettie à des 
règles déterminées. Leur signification n’est pas toujours tout- 
à-fait analogue à celle du verbe, et leur nombre étant peu con- 
sidérable, on les apprendra mieux par l'usage. Les formes les 


plus ue sont Dis, Ji, te je, Kr Ne ete. 
Exemples: ce enrouëé, Jul remuant, gz indigent, Le 


ondoyant, gaz sec, le long. 
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Les noms substantifs et adjectifs qui n’expriment pas propre- 
ment l’action du verbe, sont ME a m7 des formes de- 
stinées aux noms d'action. Ex _É mer, de 5 pied, Je montagne. 

Il existe un très-petit nombre de noms composés de plus de 


g -*- 
quatre lettres radicales. Ex. Ji rossignol. 


Des diminutifs. 
6. 27. 

Les formes les plus usitées du diminutif sont ke pour les 
mots en entier composés de trois nes is pour les mêmes 
au féminin, et JS, Jar: LS, ju. LS pour ceux qui 
en contiennent plus. Elles s ‘emploient ‘tant pour les substantifs 
que pour les adjectifs selon les règles suivantes : 

Je ui pour les eri) du genre masculin, il pour le 
féminin. Ex. xe esclave, xe petil esclave , ge soleil, pa 
petit soleil, ie forteresse, ii petite forteresse. 

Dans les féminins en | ou ,ş susceptibles de cette forme la 
finale est conservée. de AM noire, et = enceinte, on 


“o, 


forme Le LENS AT ye = 

Je s'emploie pour les mots . pini de trois e : dont 
la syllabe pénultième est brève. Ex. yy scorpion, D e petit 
scorpion. 

LL “3 à la terminaison féminine ie “3, sert pour les mots 
des racines trilitères, qui ont un Elif entre la première et la deu- 
xième radicale. Ex. yö cavalier , DS petit cavalier. 

Observation Dans les mots qui dérivent de racines sourdes, 
on retranche au diminutif le Kiesre de la Meme radicale, en 
indiguant la çzötegliceton par un 7echdid. Ex. NE böte de 


So 9. PE 
somme, à > petite böte de somme pour dons via 


iy BB mem. ma 
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$ 
Je sert pour les mots d’une racine trilitère, qui outre les 


trois radicales, ont encore une des lettres |, et LS entre la deu- 
xième et 4 Ja troisième. Ex. ne domestique, diminutif : a 

Pe sert pour les mots, qui commencent par un | forma- 
tif, et dont la D Kone une des lettres de prolongation 
\, , ou 5. Ex. pü. clef, petite clef. 

Éd a lieu dans les mots composés de quatre lettres, 
dont la syllabe pénultième est en outre prolongée per |, sous. 


9, 0 6 
“Ex. İLAM souvergin, (xd petit souverain, ; gep moineau, 
4 o. Fe « 


pe petit moineau. 

© Observations. Dans le diminutif on se tient strictement à la 
racine, quelles que soient les lettres du nom, dont on se propose 
— le former. çi (racine y) porte, sy) petite porte, 
É bouche pour de e petite bouche. 

ct ,5 immédiatement suivant l’un lautre, et celui qui 
précède, devant être marqué d’un Jens sont ordinairement 
exprimés par 5 avec Techdid. Ex. Sİ pour »\père, £ a pour 21 
petit père, > noir , izi un pe noir pour sul, qui cepen- 
dant est usité aussi, blanc, yal un peu blanc pour | 

Ç$ Pourvu de Fetha et immédiatement précédé de Zamme 
se change quelquefois en ,, Ex. Xu maître, à ye petit maître 
pour çi a chose, re ye petite chose pour Le, e maison, 
— "1 ön bien cs petite maison. 

Dans les mots qui ont plus de quatre radicales ($. 26) on 
retranche, pour former le diminutif, la dernière. Ex. CASE 
rossignol, Jus petit rossignol. On en fait de même des lettres, 
qui, non compris |, 9) 5 ets, restent apre quatre; mais Îles 
exemples en sont très-rares. Ex. ,de pe] faire paitre 


librement on trouve le diminutif AS. 


40 Livre premier. 

Un petit nombre de mots semblent former leur diminutifs d’une 
manière irrégulière. Ex. ü nuit , 3 nuil petite ou courte. 
Mais sans doute on ÿ suppose un primitif moins usité, comme 5 UÜ 
pour il. De OL| homme, on fait bu petit homme. 

Des genres. 
6. 28. 

On distingue aux noms arabes le genre masculin et féminin. 
Plusieurs qui ont une signification tant masculine que féminine, 
sont du genre commun. En général les mots terminés par à sont 
féminins, le reste sont masculins. 

© Ce qui vient d’être dit de la terminaison 5 souffre des ex- 
ceptions très-peu nombreuses. Il nya a que les ne. verbaux 
des formes d’ailleurs assez rares 5, deb, à yaz, Aer, puis 
l’un ou l’autre nom substantif exclusivement appliqué aux hommes, 
ex. RAS successeur, qui soient quelquefois masculins. 

Les mots qui se terminent en | non radical on en s5 pré- 
cédé de Fetha sont encore du genre féminin. Ex. se champ, 
&S. 5 souvenir. 

” Les mots féminins, dont le genre mest pas indiqué par 
leur terminaison, sont les suivans : 
4° Ceux qui en eux + oo renferment l’idée de femme. 
| 


5° ge 
mère, = fille, Zİ soeur. 


Ex. 


— ta 


2“ Les noms de villes et de provinces Ex. ges l'Égypte, 


ölkel Ispahan. . 
3“ Les gnembres du corps qui sont doubles, Ex. SE oeil, 


e oreille, 5 pied. 


&° Un petit nombre dr Gi dont les pie usités 
5, 


sont les suivans: | 1 terre, puits, 15 ‘maison , > > veni, 
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CT dent, JL septentrion, ec soleil, À sel, JE soulier, 
in ame. 

D'autres s Spas tantôt comme féminins ii comme 
masculins. Ex. pE aile, İz chemin, Ss ciel, Jai orge, 


Go 


ys Cou; SU langue etc. 


6. 29. 

Quelques substantifs et presque tous les adjectifs peuvent 
passer du masculin au Fu Cela fait rss par 
l'addition . la A 3. Ex. Co roi, RON Gi yel 
prudents 3 à ob prudente ; se pour ye garçon, io pour 


ye fille. 
Les adjectifs de la forme JS se changent au féminin 
en NS. Ex. >>) rouge, féminin A. l 

| Los adjectifs de la forme SAS se changent en Je. 
Ex. oLas courrouce, a courroucée. Quelquefois cependant 
on fait usage de la forme es. 

Les adjectifs verbaux en à ($. 28) ainsi que ceux des 
formes ju et Jia servent indistinctement pour les deux 
genres. Ceux de la forme 1 sont susceptibles de la termi- 
naison féminine 5, quand ils ont une signification passive. Dans 
la signification active ou neutre ils n’admettent cette terminai- 
son que lorsque le substantif, auquel ils se rapportent, est 
exprimé. Ceux de la forme |», au contraire, admettent la 
variation des genres dans la signification active et neutre, et dans 
une signification passive, lorsqu'ils se joignent au substantif. 

La terminaison féminine ajoutée à quelques adjectifs et par- 
ticipes sert aussi pour former des noms substantifs. Ex. ge 


2... 6. 7 a 
beau, à. action belle; ge ouvrant, A commencement. 


6 
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Des adjectifs comparatifs. 
| 6. 30. 

Les Arabes n’ont qu'une seule forme de comparaison, 
savoir JS, qui sert pour exprimer tant le comparatif que le 
superlatif. Elle n’est applicable gu'aux adjectifs composés de 
trois radicales, qui outre celles-ci ne contiennent plus que l'une 
des lettres 1 sets. > S grand, a plus grand; 3 
fort, sf plus fort; ic (racine >) craintif ; Sa plus 
craintif; > > mauvais, Là A pire pour ; >= > 

Le féminin yi comparatif est de la forme ye Ex. SAS 
plus grande, e 3 (femme) pire. Le comparatif des adjectifs 
dérivés de verbes concaves est inusité au féminin. 

Les adjectifs qui sont eux-mêmes de la forme 331 ne 
sont pas susceptibles de la forme du comparatif. On se sert 
alors d’une circonlocution. Ex. > rouge, He 55 plus rouge, 


littéralement plus fort en rougeur. 


Des nombres. 
$. 31. 

On distingue aux noms substantifs et adjectifs trois nom- 
bres: le singulier, le duel et le pluriel. Le duel se forme 
toujours d’une manière régulière, en ajoutant à la fin des mots 
la terminaison qui lui est propre. Le pluriel se forme souvent 
de même, mais dans la plupart des mots il est exprimé par 
des formes nouvelles, qui dérivent de la racine comme celles 
du verbe. Aux infinitifs et aux participes des conjugaisons déri- 
vées on emploie toujours la forme régulière du pluriel , excepté 


l'infinitif de la deuxième, qui admet aussi la forme Jet. 
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Formation du duel 
$. 32. 

Le duel se forme en ajoutant O) à la dernière lettre Fan 
nominatif, et <hongeant, s’il y en Le le 5 final en >. Ex. Je) 
homme, De) »s deux hommes ; ie ville, Das deux villes. 

Dans les mots qui ont l'une” des lettres 9 et .s changée 
ou pe , on rétablit pour le duel la ig ponte Ex. 
LE pour yaz bâton, Ulyaz deux bâtons; A pour ri père, 
ol deux pères; web pour Seb juge, ole deux juges. 
Si cependant les mots ; dans lesquels le , a été changé ou sup- 
primé, sont composés de plus de trois lettres, on place tou- 
jours ,ş. Ex. rs pour . satisfait, vu deux hommes 
gatisfuits. Le même peut se faire ailleurs par une règle de 
permutation de lettres. Ex. je pour , SE guerrier, OÙ vE deux 


” LP 


guerriers. 

Dans les mots terminés en AR si cette lettre tient lieu 
de ,ou,s, on peut à volonté ajouter Ol à la manière ordinaire, 
ou substituer, au Hemse. Ex. fs ) manteau , 01:15 y ou öl, 
deux manteaux. i i ‘ ‘ 

Dans la forme LEE qui indique le féminin ($. 29) on 
emploie toujours le ,, Ex. Ny noire, o) bass deux femmes 


noires. 


Formation du pluriel régulier. 
Le pluriel régulier se forme au masculin en ajoutant FA 
à la dernière lettre du singulier. Au féminin on y Go CAR 


si le mot a une terminaison masculine, et l’on substitue ces 
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6 09 
lettres à la finale 5, si la terminaison est féminine. Ex. de 


musulman , 5 A. musulmans, 1 femme musulmane ST 
femmes musulmanes. 
En formant le pluriel il faut d'abord, comme pour le duel, 
rétablir la forme primitive du singulier, lorsque l’une des lettres 
, et ,s est suprimée ou altérée, et l’on y applique en outre la 
vi donnée pour les verbes défectueux GS: 17, N° D: Ex. ui 


pour sb juge, AS juges pour özeli, kes choisi, 
bib choisis pour jee, AS ciel : Es ( cieux. 

erer iri pe et AS font au pluriel régulier 
LG: Je et Ale font Le, Se ou Le JS et 5 font 
Eds, ES ou ENS lorsqu'ils sont des noms féminins déri- 
vés de racines régulières. 

Les infinitifs des formes dérivées et les participes employés 
comme La prennent Agnes la terminaison féminine du 
pluriel. Ex. Ar S ee LÜK révolutions, EE, choses 
difficiles, pluriels de Ê PCF Sr és , JE Le même se “fait PR 


nairement au e à péssif de la première forme. Ex. Oy 


trouvé, Size choses trouvées ou existantes (Ş. 31). 


Formation du pluriel irrégulier. 
$. 34. 

Les formes de pluriels irréguliers pour les noms dérivés 
de racines tant trilitères que quadrilitères sont au nombre de 
trente-une. Il n’est pas possible de donner des règles précises 
sur leur emploi, qui doit s'apprendre par usage et des diction- 
naires. Dans le tableau ci-après nous avons donné des exemples 
des divers singuliers, auxquels chacune d'elles est applicable 


. le plus communément. Très - souvent le même nom est susceptible 
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de plusieurs formes de pluriels irréguliers et en même tems 
de la forme régulière. 

Dans le tableau plusieurs formes ont été exprimées de 
différentes manières. Dans ces cas les formes sont au fond les 


mêmes, mais varient selon les lettres qui se joignent aux radi- 


eales İm. 


Tableau des pluriels irrégaliers. 

| Sak 
1° se Ex. RD: dok présent, 2 a. 5 Ed pour Zİ 
yep el ir Gi ; Se plus petite ; pe plus petites ; 


_3 
. 5 bourg, ,$ F pour 35 bourgs ; a! barbe, pi pour gı 
barbes. 
9,3 PTS 
2 Je. Ex. sa rouge, rouges du à genre ren özal 


5 Go 
noir, Sp pour ss noirs; Ge) blanc : pour Re blancs. 


3? 


3” . Ex. LES livre , İS livres; ye chemin, ye 


chemins ; ee vaiseeay, vaisseaux ; SRE colonne, Se 
dre si lion, En lions. 

“JS. Ex. nl fragment, gi fragmens; à pour Là 
faveur, ê la faveurs ; j : gös figure, ğe figures; o vie, car- 
riére, plur. Je 

5° JS. Ex. 2 wii ye ii Oy habit, ob pour 
“iŞ habite; ; & vent, cb ) vents; Ji 5 homme, Je, > hom- 
mes ; Xæ)o frere pi ri, ; m montagne, Je 
montagnes ; mo difficile, Le difficiles ; : Os courroucé, 


5 » 
les courroucée Ji pesani, j& dr 


CENTS 
6 J yad. Ex. pi étoile ; ue étoiles ; Cu MASON, ye 
+16 , 
maisons ; | ee peau, öle peuux ; Di pour Şi pleurant, 


pa g9? 


e“ ou 5 pour S$e pleurans. 
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ai 
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7 Jæ. Ex. RE L, reconnaissant, pe recOnnaissans ; cv 


© 


pour 5 pl dormant, p dormans. 
liği Ex. ia marchand, HP marchands ; nt 

celui qui est présent, Jen ceux qui sont prdsens; je pour 
rrier our r 

ne guerrier, fe Pp HE guer ee … 
RS Ex. gi un ni ui imz adhérens ; ; où pour 

A innocent, 3 5 , innocens; ie pour ÿ, D tisserand, 

. = ou par contractéon sU le tisserande. 


$ - , 


Ex. >|) pou tent, satisfait, 
er is. x veb pour yl content, sa fuit lo, 


pour io) vr | yi pour s2 6 juge, LS pour Le juges. 
11° ils. Ex. > singe, 55; it Hi S3 di plur. à dd. 
ğa Ex. LS Dene las branches ; ye dones 

stigue, , domestiques ; à pour FA frère, ie. frères; 


» 


Ge: 
po taureau, à De Por à pi iy taureaux. 
“goz 65° $ 


8 İzi Ex. vi ame , Ozi ames ; Æ pierre, Æ| 
pierres; «İ seau, JS pour 45 seaux ; Je pied, Je 
m > ia İsi serrures. 


-0$ 


ss Yİ, Ex. ye Gri , FA A ar (racine 


Se 


porte m Mİ portes: T». dr Tİ ceprite; ; hs 
1e M épées ; jour, çul pour n 15] jours ; pa] pour 
nom , il pour SUZİ noms ; — compagnon, Se 
ile” | 

+ Hoi Ex. pa aile, PSE ailes; SE sur 
N TEM gölüne; 5 pour si, |,» remède, sn remèdes ; | pu 


GE £ Gg. oz 
ANT pe el prêtres ; ; äl dieu, col pour İŞİ, divinités; 


6 7? 6. o$ 


*g 
Gb rue, | pour a, | TUS; > ami, izi li yi amis. 


16° Jets. Ex. Et Di lab poèles ; Lo: sour- 


a 


cil, ya sourcils ; 3 fin, “le fins ; YE servante, yz 
au lieu de Ls 331 servantes (voyez . Li 
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r JS Ex. le turban, AE turbans ; Le nuage, 


D mure 


ee nuages ; > ile, pi iles. 


G .» 


: + DS. “ pe garçon, ole garçons; GE gazelle, 
NE SE po Le poisson, os pour Ste poissons ; 
zu co couronne , OL pour Les > couronnes ; ; be MUT, vk. 
pour sü mira. '.. —— 

AU Ex. “id pile, D villes: vik toit, AT 


— - 
toits ; agi adversaire, ( öl. adversaires; |» > cavalier, 
G s? ». 


EU di cavaliers. 


—.3 
+ JS. Ex. | iz ,, ministre, 5 . ministres ; yar poète, 


PPrFE | 


LE pe me 


>». O7 


1 2). Ex. Be iu, Bol véridiques; ; 
£ papi A) prophètes ; 35 robuste, A Lal robustes. 


22° , Ex. V2 a malade, ee malades ; ; pour 
9 La 9-60 ya 
ye mort : e ye morts ; pin périssant, (a perissans; > 


» 


sot, e sols ; NS paresseux, plur. sn (comparez $ 29). 
28" Jile. Ex. ie champ, Les champs ; Ji en- 
ceinte, CE enceintes. | nn 
2 je. Ex. sc vierge, 53136 vierges; o ivre, 
ne hr : à à lil don, a pour gl 32 présens. 
5 js. ne Se esclave, 5.£ esclaves; 5 pou ye 
courant, coureur, 33 pour p AE courans ; = âne, va ânes. 
ds dm. Ex. Je mari, iye maris. 
"à Ge. — Ex. Æ pierre, n 5 pierres. 


0.0 > 


* js: Ex. de anneau, pe anneaux. , 

TA Ex. e armée, S Us armées ; KL chaine, 
LE chaines ; JE rossignol, J Dn rossignols. — Jeli. 
Ex. is regisire ; SX régistres. — Ji Ex. ye école, 
ce écoles; sir royaume, HG royaumes ; O vivre, 


“ 
» 
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9 .. 9. , 


yele vivres; İmane pour kya malheur , les onu las 
malheurs. —Debl à Ex. 4 gr and, zel grands; | re infé- 
rieur, jui inférieurs ; yon doigt, iel doigts. 

30° jte. Ex. Ji lampe, İÜ lampes , GL hiron- 
delle, ALES hirondelles ; ARE Me ra öb LL souverains; 


ae couteau, SE couteaux ; S* us trône, SF pour, S" fs 
crèmes. — je Ex. İnal partition, jt partitions (S. 31); 
ye figure, le figures. — İsi. Ex. Dre écrit, LR 
, se. 
écrits; ii clef, çu k les clefs ; ; De heureux, pluriel 
ie Les: deb) Ex. Fi méthode, Seti méthodes ; v3 
conte, rel contes. — Jet. Exemples: 5 moulin , 
ür moulins ; ; À özü du règle ls, lois. in 
li Ex. Les empéreur 5 yel empéreurs ; av 
Pa 2 écoliers. 
Observations. Il existe un petit nombre de noms, qui outre 
plusieurs de ces pluriels, en admettent d’une forme toute par- 
ticulière. m du mot se esclave on peut former les pluriels 


CEE 493 4g - 
ne Oy qui est le lm régulier, Xe, 5 dr 


905 * ee 2 0” 


NE fe, sie, ulas, vE, ölü, e) à ve 
et 15 Jess | ° | 

Dans plusieurs mots on peut du pluriel irrégulier former 
des nouveaux pluriels irréguliers ou réguliers. Les derniers 
sont de la forme du féminin. Ex. NS z fleur, pluriel SR se plu- 
riel du pluriel ab qui signifie un nombre de ii indéter- 
PRE ne qui n’est pas MPa de neuf. Du s maison, plu- 
riel Dons pluriel du pluriel Sü, pi 

Les noms composés de cinq radicales perdent au li la 


derniğre letire, et quelquefois Üavant-dernitre. Ex. Je; ye coing, 


9-,-- 


pluriel gol; >> araignée, pluriel DE ou OE 
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i De l'article. 
$. 36. 

Les Arabes possèdent un article déterminatif, qui pour 
tous les genres, nombres et cas reste toujours le même. Il doit 
s'énoncer Ji, mais parcequ'il reçoit la voyelle du mot précédent, 
on l'écrit toujours avec Vasi, même au commencement d’une 
phrase, ainsi Ji. Cet article étant joint à un mot, qui com- 
mence par une lettre solaire ($. 1), le Djezm du |) s'omet, et 
Pon place un Techdid sur l’initiale, ce qui indique que ,) prend 
le son de cette rer es qui, par conséquent, est redoublée. 
Ex. ylolİ Za maison, ni la rivière, prononcez: eddâru, ennehru. 

Observation En joignant l’article à un mot marqué du Ten- 
vin, celui-ci est remplacé par la voyelle simple. Ainsi Pon dit 


He une maison avec le Tenvin, et yili la maison sans le Tenvin. 


Des déclinaisons. 
$. 37. 

On peut distinguer en arabe par rapport des cas deux 
déclinaisons, qui cependant ne diffèrent entre elles qu’au singu- 
lier et au pluriel irrégulier. A la première déclinaison appar- 
tiennent les noms, qui au nominatif sont marqués du T'envin, 
à iz MR ceux qui n'y ni gu un simple Zamme. 


2-0 $ 


Ex. yaya est de la première, ei el ile sont de la 
deuxième. 

“Nous choisissons comme pe de la première décli- 
naison e homme croyant, et kn femme croyanle, et pour 
la deuxième > (homme) noir, Te la Mecque, et AR le 


Tigre (fleuve). 
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Exemples de la première déclinaison 
Ş. 38. 


Sans l'article Avec l'article 


terminaison terminaison terminaison terminaison 
masculine. féminine. masculine. féminine. 


Singulier. 


Nominatif. 


Nominatif suivi d’un 
génitif. 


Génitif. 


Genitif suivi d’un 
autre génitif. 
Accusatif. 

nt 


Accusatif suivi d'un 
génitif. 


Duel. 


Nominatif. 


Nominatif suivi d'un 
génitif. 


Génitif et accusatif. 


Génitif et accusatif 
suivis d'un génitif. 


Pluriel. - , 27 9 . 29 sr À 29° > - 290 
Nominatif. Ÿ 707 D y : Üyeyi! Ole | 
| 2.07 RARE. 
Nominatif suivi d'un : - |: 
gönitif, liege Te .... és 
- 25 bi .> > >> at 
Genitif et accusatif. Ye An Qt Cl 
7 g DA Len pa azl . 
Génitif : tif . > idi 
éni et accusati - | 
suivis d'un génitif. 7 ei 2° .... S she 
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Exemples de la deuxième déclinaison 
| Ş. 39. 


Sans l'article Avee l'article 


terminaison terminaison terminaison terminaison 
masculine. féminine. masculine. féminine, 


Singulier. 


Nominatif. 


vw 
\ 
\ 


Nominatif suivi d'un 
genitif. 


\ 
AS 
A 


Génitif. 


Genitif suivi d’un 
autre génitif. 


Accusatif. 


pe 
S 
Ke 
Ke 


Accusatif suivi d’un 
génitif. 


Le duel et le pluriel régulier se déclinent suivant les 
exemples de la première déclinaison, et le pluriel irrégulier 


suivant la terminaison ($. 31). 


Des noms diptotes et monoptotes. 
| 6. 40. 

Plusieurs noms ne se déelinent au singulier que par deux 
cas, d’autres n’en ont qu'un seul. Cela n’a lieu parceque ces 
noms sont défectueux ou indéclinables par leur nature, mais 
en vertu des règles de permutation des lettres. 

Les noms qui au nominatif se terminent en -, un, ou un ,$ 
étant supprimés, n’ont que deux cas, et se déclinent d'après 


l'exemple suivant : 
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Exemple de la déclinaison d'un nom diptote. 


Sans l'artiele. | Avee l’article, 
Singulier. 


Nominatif et génitif. 


Nominatif et génitif 


suivis d'un genitif. 
Accusatif. 


Accusatif suivi d’un 
génitif. 


Observation Le nominatif et le génitif du pluriel de la forme 
à 
Je» qui est de la deuxième déclinaison, se déclinent dans les 
mots dérivés d’une racine défectueuse ($-35, 16°) avec le Ten- 


‘vin, comme à la première déclinaison , ainsi: 


Sans l'article, | Avec l'article, 
Singulier. 


Nominatif et génitif. 


Nominatif et génitif 
suivis d’un génitif. 


Accusatif. 


Accysatif suivi d’un 
génitif. 


&. 41. 
- Les noms qui au nominatif se terminent en ,ç, contraction * 


9- 9- , 
de , et 5, ainsi que ceux dont la finale est ç précédé de 


— 
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Fetha ou un ie dépourvu de Hemze . n'ont qu'un seul cas. 
, q 
G77 æ ee æ 


Ex. Ge pour mi bâton, » pOur » CS Die yi? pour 
Se pluriel de ; 12 champ , C5 pour > monde. 


Exemples du nom monoptote. | 


Dernière radicale , Dernière radicale S 


sans l'article. | avec l’article. |! sans l’article. | avec l’article. 


LA 


Nominatif, genitif et 
accusatif. 


Nominatif, génitif et | 
accusatif suivis d’un 
génitif. 


Les mots en | et S; qui sont de la deuxième déclinaison, 


restent invariables soit avec soit sans l’article. 


Observations. 
Ç. 42. 

Le pluriel régulier en Öz ($. 33) suivi d'un génitif se 
change en | b . Ex. de Dhs les élus, on fait au rapport du 
génitif PE Si le mot suivant commence par un Vasl, le Djezm 
se change en Zamme. Ex. A) biha les élus de Dieu. 

a quatre mots “ pour yi di a pour 51 frère, ” e 
pour — beau - père et a po » chose étant suivi d'un 
génitif font au nominatif 3 UN e > 2 , au génitif 3s Sİ 
SP a et à İaccusatif Gİ, Li, La: : 

53 possesseur, qui n’est usité qu sn un génitif, fait au 
génitif 593 etâ l'aceusatif 15. Le nom pd bouche peut sous les. 


# 


mêmes rapports faire D 3 etb, ou p pr» É selon la règle.’ 
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Du rapport entre le substantif et les autres parties 
du discours. 
Ş. 43. 


L’adjectif se place toujours après le substantif. Ex. AT 
un grand roi. Lorsqu'on emploie l'article, celui-ci se place 
aussi devant l’adjectif. Ex. PATENT le grand roi (Ş. 36). 

Si un substantif pourvu d’un pronom affixe, a pour com- 


po un adjectif, celui-ci prend pareillement l’article. Ex. 


able ton esprit grand. 

Les pronoms démonstratifs demandent après eux l’article. 
Ex. PS cet homme. 

L'adjectif, au singulier, au duel et au pluriel régulier, 
s'accorde ordinäirement en genre avec le substantif. Ex. 
is un arbre élevée. Avec le pluriel irrégulier, l’adjec- 
tif s'emploie quelquefois au singulier, surtout si le substantif 
signifie un être raisonnable. Ex. PAM beaucoup d'hommes. 
Souvent tous deux s’emploient au pluriel irrégulier, mais le plus 
ordinairement l'adjectif est mis au féminin du singulier. Ex. 
EĞİ beaucoup de choses. 

i L' accord qu'il y a entre le substantif et le verbe en fait 
de nombre et de genre, est rarement observé. Le plus souvent on 
emploie le féminin du singulier, men le _ masculin du 
même nombre, pour le pluriel. Ex. pat az öl que leurs 


32 9, 2 35% 
coeurs se soumettent, jà yo eyi les hypocrites diront, 
di A li 29 
ct azl Şe le. les femmes croyantes viennent ri de bali 
Le même a lieu quant aux pronoms affixes. Ex. SE ia 


Ça les domiciles furent vides de leurs habitans. 
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De l'usage des cas. 
$. 44. 

Plusieurs noms, qui paraissent être des adjectifs, sont 
regardés comme e va et ,exigeni Je génitif du complément. 
De cette sorte sont a et tout, a quel? Ex. id tous 
les hommes, ES livre ? 

Les noms de nombre depuis trois jusqu'à dix, ainsi que 
ceux qui excödent guaire-vingi-diz-neuf, sont régardés comme 
substantifs et goavernent le génitif, lorsqu'ils se placent devant 
la chose m "Hors ce cas ils sont regardés comme adjec- 
tifs. Ex. Je yi siz hommes, ok ab cent hommes. 

Les “prépositions demandent pareillement le génitif. 

$. 45. 

La particle U gouverne le nominatif ou Uaccusatif. Ex. > 
ou dev 0 homme ! 

Les mots suivans exigent l’accusatif : 

1°: Les noms de nombre dépuis diz jusqu’à cent inclusive- 
ment. Ex. öyle vingt versets. lr 

2 Les noms des poids et des mesures. Ex. ©; 2 Jb; une 
livre d'olives. 

3° 6 et es combien? Ex. ie. Şi Éd combien d'hommes ? 
Mais lorsque ces mots sont précédés d’une préposition, il n'y a 
que celle-ci qui gouverne le cas. Ex, JE avec combien 
d'hommes ? 

4“ Les particules AI que, à certes, come si, JS 
peut-être, Sİ MAİS , vi plût à Dieu que demandent l’accu- 
satif du nom de l'agent, en cas que celui-ci leur suit immé- 


diatement. 
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5“ Les verbes Şi fut, yo il devint et pe üne fut 
pas demandent l’accusatif du nom, dont ils expriment l'existence 
ou la naissance. Ex. 2 Le il devint charbon. 

6° y au sens de Ü n’y a pas immédiatement précédant le 
nom, dont il nie l'existence, exige l’accusatif sans le Tenvin. 


Ex. a9 0) Yil n’y a pas de doute. 


Des noms qui commencent par un Vasi 
| Ş. 46. 
Il a déjà été dit ailleurs ($. 36) que l’article est susceptible 


du Vasi. Le mème signe s'emploie aussi dans les mots suivans: 


Go Go 

œ\ fils ..... pour . . . .. vi 

oblet OL \ deux »  Oblet oi 
” 6 ço” : ? É- Se 
Exw\ derrière . . nm +... | 

9 x 4 | 

NO seki Sas 

. el 
sl homme ... , ..... 5] el 

?E- se n Géo 

ipl femme ... , ..... >» 


Qu'il soit encore suppléé ici que le Djezm, dont un Vas! 
est précédé, se remplace par la voyelle que devrait prendre ce 
dernier. Seulement au prétérit, à la troisième personne féminine 
du singulier il se change en Kiesre, et à la deuxième personne 
masculine du pluriel, ainsi qu’à la troisième en İŞ ($.17,79) il 
se change en Zamme. Le Tenvin qui précède un Vasi, se con- 
serve toujours, et les mots sont réunis dans la prononciation 
chacun avec sa voyelle actuelle. Ex. ein la ville fut 
prise. Lisez: medinetuniftetahut. Quelquefois on omet tout-à-fait 


326 95.9 


l'Etif. Ex ann 5 Xe Muhammed fils de Djafer. 
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Des noms de nombre. 
| Ş. 47. 
On distingue en arabe des nombres cardinaux et ordinaux. 
Les premiers. se divisent en quatre classes, savoir: unités, 
dixaines , centaines et milliers. Entre les nombres, soit car- 
dinaux, soit ordinaux, ceux qui ont la terminaison du nominatif, 
_c'est-à-dire 5 ou » pour le singulier, ol ou }- pour le duel et 
FE pour le pluriel, admettent la déclinaison par cas. Chez les 
cardinaux à partir de deux il y a cette particularité que la 


terminaison féminine sert pour le masculin et la terminaison 


masculine pour le féminin. 


Nombres cardinaux. 


Ş. 48. 
D | et ii Gi 
3 3s-|, >) F JS 3 dix 
-0 G-$ un ei ». 0 sidir 
es e e gi 


vE LOU! deux is) Er douze 


- 3 8. © ğ g 2 
dara — ala ET UT sa YY 
er X dis OX is MY treize 
$ LE 9 trois 2.9. 08 .”. e 
ch ab iy a 5 JE dm yl quatorze 
Ge 5. + 7.9. a toto : 
e»! dm) quatre def mp AT quinze 
Go 3-0” © Se 2 es e 
cinq dy un yek BEZE 
6 Se N ii Lo eze. N 
Es dus Sİ dE ps JS dm dix-sept 
yi 6 T .,0 pe e » oi 
Go Ra Le di Li > A gö d 7, A © e 
Am Sept one 4 JE Ale dix-huit 
re 9. pe 9 Le ee", ea 
Ce e: ak huit e J Simi dir-neu 
iz e 
40. 7-0. 


58 
Genre commun. 
- 5° 
Oops vingt 
te 
Op L 


59 ? trente 


- Do 

Oyw,l quarante 
si er 

O yet cinquante 
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Genre commun. 


» 9g. 
O yz 
e 


di 


Op 


” Je 


À pr 


soixante 
soixante-dix 
quatre-vingt 


quatre-vingt-dix 


Les nombres composés depuis vingt s'expriment en plaçant 


go - 6-6 


le premier l'unité suivie de la conjonction ; et. Ex. ö, yas yo) 


> 


vingi- un , Ds ys vi) vingt - deux. ete. avec la variation des 


genres et des cas, ‘dont chacun d'eux est susceptible. 


9; 9; 
de ou LL cent 
» 
OLU deux cent 
ss 
LU trois cent 
Po > 
« 3 -o& 

L e yl quatre cent 
LE 3e” | ; 
À > cing cen 
e li 

.é à | 
LE six cent 
Le » 

DS { cent 
à Le sept cen 
ca 

ul SİN 

>-- >huit cent 
. la N 

vb 4 

> . 


ila neuf cent | 


£? ep 


On aussi UN ve 51 ie 


va 
o 


Es £. 
NW e 


\ 

(sv \ C 
\ 
\ 


= 


mille 

deux mille 
trois mille 
quatre mille etc. 
on3ze mille 

vingt mille 


cent mille 


deux cent mille 


trois cent mille 


guatre cent mille 


etc. 


Dans les Dombes où il entre des centaines et des mille, 


on place ordinairement les centaines après les dixaines et ensuite 


les mille. 


Mais on peut aussi commencer par les mille, en les 


». # et ee 


faisant suivre des centaines et des dixaines. Ex. SE ç DE 2 
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2 $ 


ui; yu en l'année 1254. Il est aussi d'usage de construire 
les centaines et les mille avec l’article, et les faire précéder de 


la préposition Je aprés. Ainsi l'exemple de ci-dessus peut être 


. 
oço a AZ _e 0 ., 


rendu par Ae ins salée 3 


Nombres ordinaux. 
"6. 49. 

Les nombres opdinaux, depuis dèux, sont de la. forme 
Jel pour le masculin, et KR pour le féminin. Depuis cent, 
ainsi que pour les dixaines isolées depuis vingt, on emploie les 
cardinaux. Les mêmes peuvent, dans quelques cas, aussi tenir 


lieu de toutes les autres. Ce sont es sulvans : 


Féminin. Maseiiees : 
- À 9c$ è 
db! Jsl premier 
6. æ » 
ab OL deuxième 
RS 5" 
al JU troisième 
Fo Sy e 
ds | a | quatrième 
YE 9 7: 
Al yele cinquième 
3 av 
à 5 Lu Uil sirième 
2-2 5 = 
ds Lo U septième 
Se 5 a 
eV cb huitième 
RE Ce 
dm L cb neuvième 
ge. | G5 
à > Le yele dixième 


issue as sslæ onsième 
ue yn var ys gü douxième 
İs All ne JV  treisième 
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Feminin. Masculin. 
Öyleyse i De sole | vingt-unième 
o de LAS | 5 e | vingt - deuxieme etc. 
Observation. L'unité des nombres depuis freize jusqu’à dix- 
neuf reçoit Zamme pour voyelle finale est devient déclinable 


lorsqu'elle. prend l’article. Ex. Eli, is ii, Si. 


se et ÇÜ avec l’article, font au “nominatif et au génitif 


æ” «o 


sl, gül, etâ l'aceusatit 5 Ğİ, Ğİ ($- 40). 


_ Des autres sortes de nombres. 
$. 50. 
Les pertes depuis trois jusqu’à dix. 8 “expriment par les 
formes Jj. 12 et Ja dont la première est la plus usitée. 


Exemples : 

63» Goes - g3? i 
CNE db — un tiers. 4 y ne un cinquième 
4 iz 629 » 6 29 6 ,2 


C2 co > un quatrième. ii gi ds Sale alna 
Le pluriel est de la forme Ex. Sile EL e) dad) 


ders, guatritmes. 


5 , 2,0, | 
Les formes Jlw et Jess s’emploient pour les distributifs 


dans les nombres depuis un jusqu'à dix. Exemples: 
2-07 3. 


> ye iye OÙ Sİ 21 un à un. 


» 
.0, ..., » 
91.4 


ne ou ;W m deux à deux. 


3-0, g -9, -) -3 
ke Cd ou SH 5 trois à trois etc. 
La forme ğe dique . nombre des parties dont une 
chose est ie gel Ex. 5 y Composé de quatre (lettres ou 
vers) par ns de de cing (lettres), haut de cing ( palmes). 
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CHAPITRE. QUATRIÈME, 


Du pronom, 
$. 51. 


Les Arabes ont des pronoms personnels, possessifs, rela- 
tifs , démonstratifs et interrogatifs. Les pronoms personnels 
n'ont des formes particulières qu’au nominatif, aux cas obliques 
ils ont leur forme commune avec les possessifs. Alors ils s'ex- 
priment par des affixes, c’est-à-dire des certaines particules, 
qui, attachées à la fin des verbes, tiennent lieu des possessifs, et 
jointes aux noms répondent aux possessifs. Ce n’est qu’à la pre- 
mière personne gu'il y a une légère différence entre ces deux 


sortes de pronoms. 


Des pronoms personnels et possessifs. 
$. 52. 
Dans le tableau ci-contre se trouvent réunies toutes les 
formes des pronoms personnels et possessifs soit isolées soit 
affixes. Les affixes qui commencent par un à pourvu de Zamme 
reçoivent quelquefois Kiesre comme voyelle de cette lettre. Cela 
arrive lorsqu'ils sont précédés immédiatement d'un Kiesre, ou 


dun ,$ de prolongation, ou d'un ,ç marqué de Djezm. 
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Pronoms 
personnels et possessifs 
aflixes. 


Pronoms personnels 
isolés. 


Singulier. 
1* pers. comm. | 7 ç$ mon, r me. 
ge | | | +) ton, te 


3“ ,,  fém. +) ton, te 


ni , | 
3°. k 1 3. (4) son, lui, le 


La son, lui, la 


Duel. 
06 


+ pers. comm. (| Şİ vous (deux) LS votre, vous 
| ‘ (deux) 


La eux (deux) | La (LA) Teur, les” 
(deux) 


Pluriel. 


* pers, comm. - L notre, nous 
o o? 
| masc. . S votre, vous 


pe | 
| 5 votre, vous 


a (à) leur, les 
A (a) leur, les 


Observations sur les pronoms personnels affixes. 
Ş. 53. 
Les pronoms personnels affixes s’attachent à toutes les 


inflexions du prétérit, du futur et de l’impératif sans y produire 
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le notes a es à la veyçle finale. Seulement les dési- 


nences |, “et t se remplacent par , "et Exemples : 


PE 


eya il m'ordonna 
8 


si elle mordonna 
451 et JA il Fordonna 
il je lui ordonnai 
à | et A tu lui ordonnas 
| ud ol vous m'ordonnâtes 


L L P\ ils nous ordonnèrent 


a 2 ,55- 32. o 3 998. 


Nd , gel BL, Fe e il leur ordonne 
Fe ordonne -moi (Ş. 14) etc. 


Devant un Vas! on écrit 5 5 2 au lieu de 3» Set A 

Au ei on retranche ediy le b de la termi- 
naison D devant 3 et L. Ex. 3 > oi ou Sant vous m'or- 
donnez. 

Un même verbe peut aussi prendre deux affixes, qui, dans 
ce cas, doivent être des personnes différentes, dont la première 
se place toujours devant la deuxième ou la troisième, et cette 
- dernière après la deuxième. Ex. as LE il me le donna , 6 ei 
An lieu de S suivi d’un affixe, on dit alors ee Ex. ee ip cE 


vous les montrera. 


… Du pronom personnel isolé de l'accusatif: 
$. 54. 
Lorsqu'on veut exprimer le pronom personnel de l’accusatif 


seul ou avec emphase, on emploie le mot Lİ, qui par lui-même 
2 
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n’a point de signification, en lui attachant les affixes du pronom 


possessif, ainsi : 


GÜ) me (voyez $. 55, 5°) 
1, 3Y te 

au) le 

RÉ la 

Kİ vous (deux) 

Yİ les (deux) 

Ğİ nous 
St SEL voue 
Sad e 


Observations sur les pronoms possessifs affixes. 
$. 55. | 

Lorsque les aflixes se joignent aux noms, on observe les 
règles suivantes : | 

1° On réduit le nom à la forme qui lui est propre, lorsqu'il 
est suivi d'un génitif ($. 38, 40 et 41). 

2” La yoyelle finale disparaît devant l’affixe ,$, et l’on 
n'y distingue plus les trois cas. ; | 

3* La voyelle finale des mots terminés par Hemse s'écrit 
avec les lettres correspondantes , et (6 | 

4“ La finale 3 se change en ©. 

5“ L'affixe ,ç se change en ,$ après | et ,5 de prolonga- 
tion, ou un ,$ pourvu de Djezm. Si dans ce cas il y doit avoir 
deux ,$ de suite, on n'en écrit qu'un seul avec Techdid, en 


omettant, sil y.en a, le Djezm. 


ar eee 


A EE A ayaş 


Grammaire du style arabe. 65 


6” Le , du pluriel régulier se change en ,5, lorsqu'il doit 
prendre l’affixe de la première personne du singulier. Exemples: 


gi mon livre, nom., gen. et acc. 
AE LES ton livre, nom. 
AE AE de ton livre, gén. 


5 æ” 


SES ton livre, acc. 
ari son manteau, nom. 
413 ) de son manteau, gén. 
SE mes deux livres, nom. 
ns de mes deux livres, gén. 
ÜS ses deux livres, nom. 
2m US de ses deux livres, gén. 
Ml mon juge, nom. 
ALL ob ton juge, de ton juge. 
ut son juge, de son juge. 
gizi İL tes deux juges, nom. 
(pluriel Don S mes fils, de mes fils, nom. gén. 
ss j tes fils, nom. 
AS AZ detes file, gén. 
+ ses fils, nom. | 
an de ses fils , gen. 


PP 


(nom. seul 5) JS ma force 


322 


ww sa force. 
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Des pronoms démonstratifs. 
$. 56. 
Les pronoms démonstratifs sont |5 ce ci, DIE ce là et\5n 
ce ci avec une signification intensive. Ils se déclinent comme 
il suit: 


Singulier. 


Nominatif, masc. 


Nominatif , fem. 


Duel, 


Nominatif , masc. 
Nominatif, fem. 
Genitif et accusatif, 


Génilif et aceusatif, 
fem. | 


Pluriel. 


Nominatif commun. 


Observation. *İ|5 est proprement le pronom 15 avec Vaffixe 


4, auquel on ‘substitue quelquefois De £. > et si si l’on en 


fait usage dans le discours adressé à une personne, savoir Ji 
9 »# 
et 5, si c’est une ou plusieurs femmes , fs si ce sont 


deux personnes, et ME pour plusieurs hommes. 
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Du pronom relatif, 
Ş. 57. 


Le pronom relatif sh qui, se décline comme il suit: 


Singulier. 


Masculin pour tous 
les cas. 


Féminin pour tous 
les cas. 


Duel. 
Nominatif, masc. 
Nominatif, fem. 


Genitif et accusatif, 
© masc. 


Génitif et accusatif, 
© fem. 


Pluriel. 


Masculin. 


Feminin. 


Ce pronom s'écrit avec le Vasl ainsi sait. 


Des pronoms interrogatifs. 
| Ş. 58. | 
Les pronoms interrogatifs a qui? et L quoi? sont indé- 
clinables. Tous deux s ‘emploient aussi comme relatifs: qui et que. 
Les interrogatifs ki qui? quel? et kl quelle ? se déclinent 
par nombres, genres et cas comme le substantif regulier de la 


prière déclinaison (Ş. 38), et admettent aussi les affixes. 


Ex. ef qui d'elles deux ? 
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Sel et Cİ signifient le premier QUICONQUE à Joue quelque 
chose que, et se déclinent par le pronom Sİ comme Sİ, 
sel Gİ etc. 

Observation. Les Arabes n’ont point de pronom réciproque. 
Celui-ci se rend par des formes verbales em ou par 


.. 


des note comme a âme, KA a > z esprit ete. 


20% 


Ex. dt b il dit à soi-même | lur. irrég.) sur 
36 à dit à avi-même, TİE 


eux-mêmes, F0 ESİRİ Je perdis moi-même, GE "Si Si 


” p æ 


celte même chose. 


CHAPITRE CINQUIÈME. 


Des particules, 


$. 59. E. 

Les Arabes appellent particule .> — tout mot indéclinable 
par sa nature, et point par des raisons euphoniques. Plusieurs 
de ces particules, qui dérivent de noms, répondent aux adverbes 
et aux prépositions. D’autres s'emploient tantôt comme préposi- 
tions tantôt comme conjonctions. On peut distinguer des parti- 
cules qui n’ont qu'une seule lettre, des particules simples ou 
originaires, et enfin des particules dérivées. 

Observation 'Toute particule, qui tient lieu de préposition, 


.exige le génitif du nom. 


Des particules qui n'ont qu'une seule lettre. 
$. 60. 
s'emploie 1° comme particule d'interrogation. Ex. ,ç nd 
sais-tu? Yİ (İ particule négative non, ne pas) n'est-ce pas ? 


2” comme interjection. Ex. ee) o Joseph. 


D Du ne — 
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D est une préposition qui signifie auprès, avec, par, 
dans ; â, & cause de. Ex. ji nd _J'écrivis avec le roseau; 
si par Dieu; pe a Bedr; par df Dieu est puissant (litté- 
ralement avec la qualité de puissant). Elle admet les pronoms 


affixes. Ex. 4 avec moi, Gİ avec toi, à avec lui ete. 


. 
>», 
» »” 


> est une préposition usitée dans quelques formules de 
serment. Ex. Kii par Dieu. 

D” sert pour fixer au futur des verbes la signification 
du tems à venir. Ex. e tu trouveras. 

5 est une corğenetion qui sert pour indiquer la liaison 
qu'il y a entre deux prépositions, ou que la seconde proposition 
est en seprneance de la première. Elle répond à ef, alors. Ex. 
a LS ss Jap | ils vinrent les voir, et leur dirent. 

Quelquefois elle ale sens de pour que, de peur que, afin 
que...ne, et dans ce cas elle est suivie du futur en Fetha. Ex. 
Lis Mya ne bats point Zeid, de peur qu’il ne se fâche. 

s signifie comme, et exige après lui le génitif. Ex. 
5 ts comme les sawterelles. 

J répond à certes. Ex. 3 zi certes je ferai cela. 
Il sert aussi comme interjection. Ex. XL o Zeid (viens an 
secours). nn 

J comme préposition signifie 4, pour, et exprime souvent 
le datif, qui, en arabe, n’est pas un cas particulier. Elle est 
susceptible des affixes, et alors le Kiesre se change en Fetha, 
excepté à la première personne. Jointe à l’article elle fait dis- 


paraître l’'Elif de celui-ci. Ex. J à moi, À à toi, à à lui, 


ed pour ei au corps. 
77" Joint au futur J tient lieu d’une conjonetion, qui signifie 


afin que, et alors on emploie le futur en Fefha. Devant le futur 
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coupé elle exprime l'impératif de la troisième personne, qui n’a 
point de forme particulière en arabe. Ex. ue) afin qu’il écrive; 
51 qu'il écrive. Au licu de J on dit İs. Ex. eh qu’il 
y jeûne. 
est la contraction de ir de, par, et fait pareillement . 
disparaître l'Elif de l’article. Ex. ct pour at des deux 
tribus. 

| 3 étant préposition s'emploie dans quelques formules de 
mr Ex. äl, , par Dieu. 

Le plus souvent ; _est une conjonction qui signifie ef, mais. 
Quelquefois il est synonyme de x, avec, ensemble, et alors il 
gouverne Uaccusatif. Ex. al. PAIE le chef vint avec 


l'armée. 


Des particules qui tiennent lieu de prépositions. 
$. 61. 
Des prépositions simples séparées. 

Les principales prépositions simples, qui ne dérivent d'aucun 
autre mot et qui se composent de plusieurs lettres, sont les 
suivantes : 

Ji à, vers, jusgw'd. 

de sur, au dessus de. Ces deux prépositions admettent 
les affixes, et alors le 5 est marqué du Techdid ($. 55) Ex. Ji 
vers moi, ye sur moi, ai vers toi, ai, vers lui ete. 

m jusqu’à. 

QÉ de avec l'idée de l'éloignement. Elle admet les affixes per- 
sonnels selon les règles générales; seulement avec l'affixe de la pre- 
nr personne le 5 est redoublé. Ex. se de moi, He, JE de toi, 


ie de lui ete. Devant un Vus! le Djezm se change en Kiesre. Ex. 
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Ass des mondes. pe et Le sont la PoRHacHOn de CAGE vE 
de celui qui et de Le de ce que. 
2 en, dans. Il admet les affixes. Ex. E en moi, ds 


en toi, às en lui etc. 


on 
æ” — 


a avec au mi ce la ORMRRANÉS Il admet les affixes. 
Ex. > avec moi, S)æ+ Avec foi, öze avec lui etc. 

e de, par, depuis, à cause de. ll admet les affixes et 
se iz à a et Ü comme a Ex. e de moi, İL de toi, 
il de lui etc. Le de qui, 6 de quoi. Devant un Vas! on 
substitue au Diem la voyelle gue devrait prendre la lettre 


suivante. Ex. te w des hommes. 


6. 62. 
Des prépositions dérivées. 
Plusieurs noms ou adverbes mis à la forme de l’accusatif 


suivi du génitif ($. 38), s’emploient comme prépositions. Ex. 
Go Saz 


de vw distance, intervalle dérive vw entre, au milieu de 


. do” 0” 
y À après, comme adv., ,, im iğ , outre 


- Le 
» > partie inférieure o, 2s sous 
30 - 


As derrière, comme adv., , «als. derrière de 
5 


9 | 
» Us partie inférieure » Üs sous, hors de 
n Me Côté » AS, DE) e chez, auprès de 


7o7 


3 07 d 
» 5,» agudessus,comme adv. » 5» au dessus de 


. Toutes les prépositions de cette sorte admettent les affixes. 
On les construit aussi avec plusieurs prépositions Li, et alors 
elles e toujours mises au sense Ex. x ue par dessous 


de, 5,5 L e hors de, excepté de, 5 sans. 
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Quelquefois on forme des prépositions composées avec les 


particules. Ex. yel entre (composé de L ce qui et Où entre) 


À. sans (composé de » avec et j non). 


pa _ 


Des conjonctions simples. 


Ş. 63. 


Parmi les conjonctions simples quelques unes sont suscep- 


tibles des affixes, d’autres ne les admettent pas. 


Exemples de conjonctions qui s'emploient sans les affixes: 


| que, exige le futur en Fetha | 
öl si, nes simple 

né 
ri ou employé dans la se- 
conde de deux propositions 


alternatives 


o, 


D mais 
> Jusqu'à ce que 
eo” 2. >” 2. 
Sİ A) ge et pu servent 
pour fixer la signification 


du futur. 


55 déjà 


st afin que gouverne le futur 


en Fetha 


» 


“Y conjonction. négative 


À conjonction négative, gou- 
verne le futur coupé 

U lorsque 

nil particule négative, gou- 
verne le futur en Fetha. 

J si, exprime la supposition 
d'une chose, qui n'existe 
pas. | v 

L que, quelque soit que 

is quand 


Ja particule interrogative” 


- Ir e o 
Les particules finales | , sl , al et 4 sont originairement 


des interjections aflixes. Ex. 4)55)1,, 4lü; İş ayl, o Zeid! 
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Exemples de conjonctions qui admettent les affixes : 
o! certes, car, exige l’accusatif du nom de l'agent. Avec 


les affixes de la première personne on dit 5) ou 3) certes je, 


pre 


Gi ou ul certes nous. 


5İ gue demande l’accusatif du nom de l'agent. Avec les 


es 
CL 4g 


aflixes de la premiğre personne on dit > ou 5 que je, | 
ou cı que nous. 


ci plût à Dieu. Si plüt à Dieu que je ete. 


5, S mais. On dit Gi ou ne mais je. 


Des conjonctions composées. 
$. 64. 
Il y a des conjonctions composées tant entre elles qu'avec 


les prépositions. e unes admettent les affixes. Exemples: 
<8 > 
Yl guene contraction de 3 | et) 


e 8. £ $- 


OÙ, OS comme si, avec les 


YI sinon, exceplé de let ÿ 
g g 
e$ » 


o! gi jusqu’à ce que 


| 

| 

affixes à e, bi ete. 
| 


+9 
US toutes les fois que 


A] car, seulement LS ainsi que 
c£” - 
öl sous ee de, avec 54, öy ii gue, avec les 


- -<$ sö 


les affises gi Au ete. affixes A A ete. 
La après de “ÿ afin que, DK afin que ne 
L parceque | J de 1 et L pas encore 
x E à condition de YI si ne les affixes 5 33 
L de selon ce que st je ne, sy: \ si tu ne 
Le tandis que as toutes les fois que 
tr comme sine pas ob ; ol car 


10 
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Des adverbes. 
$. 65. 
La plupart des adverbes ou des noms mis à l’accusatif 


sans l'article. Ex. Xe fort de 4 assiduite ; CRE un peu de 


e 
Z.0, Go pe . 2 Ke 
ad 


JA peu; is soudain de es chose inopinee. La encore, 
aussi de a. action de répéter. 

D'autres sont formés en mettant certains noms au nomi- 
natif, quelquefois aussi à l’accusatif ou au génitif de la deuxième 
déclinaison. Plusieurs existent déjà sans l’une de ces terminai- 
sons, le nom étant à apne usité. Ex. e ensuite, ci au des- 
sous , 55 au dessus, Le auparavant (copines $. 63), Le 
et Sİ où? LS comment? al hier de yal jour d'hier. 

La plupart d'eux sont indéclinables, même MORS ui su 
Le d'une préposition. Ex. Zİ iy par dessous, > er 
So par où? Mais plusieurs admettent Vinflexion, lorsgu' ils 
deviennent prépositions ($. 63). 


Le reste sont des adverbes d'une forme particulière, ou 


des locutions eee yüçiymeioi composées de particules. 


ee 


Ex. + et = out, 2 ensuile, Pe > souvent, Je et nul Peu 


être. Le dernier admet les afixes, comme de liği Je: il 


b, iz jamais, Sİ savoir, Ni combien, VA, Lab, A ici, 


Ÿ 0” o-°% 


là, (E Sü et e pourquoi > 3 ke après cela, ensuite, fr zi! 


aujourd'hui, p Fe sf journellement, yi à présent, —? e 


bientôt, Ju 3 incessammeni , dey sans doute. 


LIVRE SECOND. 
GRAMMAIRE DU STYLE PERSAN. 


CHAPITRE PREMIER. 


De l'écriture et de la prononciation. 

S. 1. | 
Les Persans ont adopté les lettres arabes. Cependant 
pour exprimer certains sons étrangers à l’arabe, en partie aussi 
pour régulariser l’orthographe, on a formé par de nouveaux points 


diacritiques les quatre caractères que voici : 


Valeur selon la pro-[Lettres arabes 
originaires. 


P 


tch, c italien dans 
cima 


J, comme en fran- 
çais. 


gui 


Ces articulations ne sont pas, dans les ouvrages lexico- 
graphiques, regardées comme des lettres nouvelles, aussi les 
Persans eux-mêmes négligent-ils très-souvent les signes qui les 


représentent, en leur substituant les lettres arabes originaires. 
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Mais les Turcs, en écrivant les phrases et les mots persans qui 
entrent dans leur idiomé, les conservent toujours, à l’exception du 
s) que l’on trouve ordinairement dépourvu des trois points carac- 
téristiques. | | 

Le persan est, en général, prononcé par les Turcs selon les 
règles données dans la partie arabe. Nous irons dans ce qui suit, 
en indiquer les exceptions peu nombreuses, tout en faisant quelques 


observations sur la prononciation persanne originaire. 


De la prononciation des consonnes. 
&. 2. | 

. qui est par les Persans toujours prononcé comme les ch 
allemands, c’est-à - dire comme un T arabe adouci, conserve 
dans la prononciation turque littérale le son dur qu’on lui attache 
en arabe. 
| £ est par les Persans prononc& comme le g français dans 

garde. Dans la lecture turgue il sonne comme en arabe. 

+) qui, chez les Persans, n’est qu’un £ simple, est par les 
Turcs prononcé selon la règle donnée dans la partie arabe. 

4 est par les Persans pareillement prononcé comme Île g 
français dans garde. Les Turcs le prononcent en attachant encore 
à cette lettre le son d’un 5. Ex. 3G gulerd), Mu (seg). Ü'ipresgue 
insensible qui s'attache au 4 marqué du Djezm, comme dans ce 
dernier exemple, ne saurait pas être exprimé avec des lettres 
françaises. 

sa la fin d'un mot immédiatement précédé d'un Fetha 
et dépourvu de deux points, est toujours muet, à moins qu’il ne se 
trouve dans une syllabe devenue brève par l’élision d'un Elif, ou 


qu'il soit radicale arabe. Ex. xl (khâne), a5 » (mertebe). Mais 


/ 
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on le prononce selon ce qui vient d’être dit, dans des mots 
comme 45 (cheh), contraction de als (châh), 3,5 (chereh), expres- 
sion arabe, dont les trois consonnes sont radicales. - 
a final précédé de Kiesre ou Zamme se prononce toujours. 
Ex. 3 ( guirih), S (kih) petit, à $ (kieüh). On excepte cependant 
les trois mots suivans, où il reste muet: £ (ki) dans la significa- 
tion de gui ou guc, > (tchi) quoi, et as (si) trois. 
© Dans les mots d'origine persanne , reste ordinairement 
muet, lorsqu'il est immédiatement précédé d’un > initial, et 
suivi d'un| ou ,$ de prolongation. Ex. > (khâb), vw > (Hhÿch). 


5 à la fin des mots et immédiatement précédé d’un | ou , 


“de prolongation se prononce comme # bref, si cette terminaison 


est de nature persanne. Ex. sis. (djd-i), los (rysà-i), 5» 
(djoù -1). 


De la prononciation des voyelles. 

Aux Persans eux - mêmes les sons de voyelles w et eu, ainsi 
que ÿ prolongé, sont inconnus. Ils leur substituent ou, o et 1. 
Dans la lecture turque on observe les règles données pour la 
prononciation de l'arabe, avec les modifications suivantes : 

Les voyelles jointes aux consonnes regardées comme dures 
(1., $.8) se pronontent souvent comme si ces consonnes étaient 
douces, surtout en poésie et dans la prose cadencée. Cela se fait 


dans les mots d'origine soit arabe soit persanne. Ex. (hedjr), 


au lieu de Aadjr, si, par exemple, le mot correspondant est 


5 Gedir)i Ai (khuchk) au lieu de khouchk, s’il y a un mot 
comme İz, (muchk), qui s’y rapporte. 


Zamme se prononce quelquefois comme eu. Ex.x S (kieuhne). 
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LD Elif prolongé ou marqué du Medda (1., $. 4) se prononce 
toujours d’un son profond, qui tient de Vo. Ex. ||, (mudärà), 
qui sonne â-peu-prts comme mudörö. 

+ de prolongation se prononce ordinairement où. Ex. O, 
(doün). Dans les mots persans il sonne souvent 6, surtout après 
un > Ex. e (khöch), ;,; (&6r). Quelquefois après 4) il sonne 
eù. Ex. à ‘3 (kieüh ou kioüh). A la fin d’un très- petit nombre de 
mots il sonne aussi u bref. Ex. » (tu), > (tchu). Chez les 
poètes il se prononce quelquefois e bref à cause de la rime, sur- 
tout après C: Ex. > (khechi), Lu,s (desi), ;,5 (der) 
au lieu de khöchi, dôst, doùr. En prose ces lettres sonnent 
quelquefois à, Ex. > (khâch) dans la signification de beau- 
père, qui cependant s'écrit aussi | le. 

|, outre le son, qui leur fut assigné au $. 3, se prononcent 
aussi dans quelques mots khö et khoü. Ex. |) 5.(khör ou khoür). 

Les diphthongues naissent de la même manière comme en 
arabe. , précédé de Fetha n'est une diphthongue que dans Ja 
prononciation des Persans. Dans la lecture turque , devient con- 
sonne. Ex. à Ni (guievher ), qui est par les Persans prononcé 


gaouher. 


Des signes orthographiques. 
Ç. 4. 
Les signes orthographiques sont les mêmes comme en arabe, 
mais on les omet presque toujours. 
Le Hemze(1., $. 4), outre la valeur qu'il possède en arabe, 
sert aussi à exprimer le son d’i bref, quand il se trouve, à la fin 
‘des mots, placé sur l’une des lettres |, 3 et ,5. Ex. e, (ridjà-i), 


sal (nâme-i), * s3 (bâdi-i). Pour cet usage il s’omet rarement. 


e PR a em 
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Des lettres particulières aux idiomes arabe et persan 
Ş. 5. | 
Les lettres HT: 5 et +) indiquent toujours l’origine per- 
sanne. D) T ve, bet g ne se rencontrent que daus les 
mots arabes. 
5 s'emploie dans les mots d’origine persanne, pour indiquer 


que l'on écrit aussi 5. Ex. ,lw5 (dizâr) ou ;\15 (didâr) vue. 


” Hors ce cas il indique l’origine arabe. 


v2; b et ; ne s'emploient que dans un petit nombre de 
mots persans. Le reste sont des expressions arabes. 

er ek we: bet & qui sont exclusivement destinés 
aux mots arabes, s’emploient néanmoins pour la transcription de 
quelques noms propres persans, comme ©,» S (kieyoümers), D 
(sahhâk) noms de rois. On les trouve aussi dans les mots arabes 
dont la signification ou l'orthographe ont été altérées, et qui par 
conséquent sont regardés comme persans. Ex. 2 ,le (àrys) joue, 
Lie (nuhâbâ) connivence. 


CHAPITRE SECOND. 
Du nom. 


De l’origine des noms. 
$. 6. 

Les noms, ainsi que toutes les autres parties du discours, 
se divisent en deux classes: ceux qui sont originairement per- 
sans, et ceux qui ont été empruntés de Harabe. Les derniers 
subissent les changemens suivans, toutes les fois qu’ils entrent 


dans la construction persanne : 
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1* Les voyelles finales disparaissent. Ex. 5 (zikr) men- 
tion pour zikrun, à (zâhir) apparent pour zâhirun, 

2” à final est tantôt conservé, tantôt il se change en ©. 
Dans le premier cas il perd ses deux points, à moins que la 
construction de la phrase ne soit arabe, Ex, 5». (khydmet) 
service pour à3> (khydmetun), 43) » (murâkabe) contem- 
plation pour murâkabetun, a; (mulèzemet) attachement 
pour à) (mulâzemetun). 

| 3” Dans les mots dérivés de racines défectueuses (L., $. 17) 
on substitue à la forme censtractée celle qui s'emploie pour le 
rapport du génitif (I., $. 40 et41). Ex. ob (kâ3j) juge pour 
Web (kazyn), las (asd) bâton pour ’asan. | 

Observation Plusieurs noms dérivés de racines sourdes 
(I., $. 13) et devenus monosyllabes par l’omission de la voyelle 
finale, peuvent être prononcés sans le Techdid qui marque la 
réduplication de la radicale. Cela se fait principalement en poésie, 
où ils constituent alors des syllabes brèves. Exemples: 5. (khad) 
joue, L= (khat) ligne, (gham) chagrin, 5 (kad) sta- 
ture, Lao (saf) rangée. Ces formes sont par les lexicogra- 
phes regardées comme. persannes (comparez $. 5). On devrait 


écrire et prononcer ra (khadd), Ji (khatt), (ghamm) etc. 


Du genre. 

&. 7. 
Tous les mots d'origine persanne sont du genre commun. 
La différence qu'il ya à cet égard, est souvent exprimée par la 
signification. Ex. … (puser) fils, 555 (dokhter) fille. Quelque- 
fois, lorsqu'il s’agit de fixer le genre avec précision, on se sert 


des expressions 5, (merd) homme, à (zen) femme pour les 
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êtres humains, et de , (ner) mâle, 554 (mâde) femelle pour 
les animaux. Ex. - (pir) vieillurd, à, yu vieille femme, A Fr 
(nergutâv) taureau, 3s. (mâdeguiâv) vache. 

Mais ordinairement, quand on veut exprimer le féminin on 
se sert d'un nom arabe avec la terminaison 3, qui n’est jamais 
changée en >. Ex. SL (melik) roi, S1 (melikie) reine, )sls 
Câkyl) intelligent, de ('âkyle) intelligente. 


Des nombres. 
6. 8. 

Dans la construction persanne originaire on distingue 
deux nombres: le singulier et le pluriel. Il y a une forme de 
pluriel pour les êtres animés, et une autre pour les inanimés. 
Tous deux s'appliquent indifféremment aux noms tant arabes que 
. persans. 

Le pluriel pour les êtres animés , parmi lesquels on range 
les esprits, les hommes et les animaux, se forme en ajoutant la 
syllabe G\(àn) à la terminaison du singulier. Ex. La (merdum) 
homme, VL3» (merdumän) les hommes, à chutur (cha- 
meau), Olnw (chuturân) les chameaux, SI LU (sâkin) mot 
arabe habitant, DSL, (eûkinân) les habitans. 

Les mots terminés en | et , de prolongation forment le 
pluriel par l'addition de la syllabe bU (yân). Ex. |, (pichuvä) 
chef, Ol| ps Ci pichuvâyèn) les chefs, » > G nehroë) beau, 
beauté, Olaya (mehroüyân) les beuutés. Ceux terminés en ,5 
de prolongation suivent la règle générale en prenant O | (dn), 
mais le ,ç devient alors consonne. Ex. Si nm (hâki) narrateur, 
ve. (hâkiyân) les narrateurs. Le meme se fait à l'égard du 
.$ pourvu de Djezm. Ex. $ (kiei) roi, o (kieyân) les rots. 

11 
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Les noms terminés en 4 muet, changent cette terminaison 
en OS (guiân). Ex. s5lal (châhzâde) prince, ohal 
(châhzâdeguiân) les princes, xs (chahne) mot arabe gou- 
verneur, OX” (chahneguiân) les gouverneurs. Quelquefois 
. on conserve la terminaison du singulier. Ex. A (âzdâde) libre, 


Obs bi Câzdâdeguiân) les hommes libres. 


Ş. 9. 


Le pluriel pour les êtres inanimés, où appartiennent les 
choses dépourvues de vie animale individuelle et les mots et 
appellations abstraites, se forme en ajoutant la (Ad) à la ter- 
minaison du singulier. Ex. ;& (tir) flèche, la,5 (tirhà) les 
fièches , pe (lechkier) armée, \x pe (lechkierhà) les armées, . 

Dans les mots en 3 muet, cette terminaison est ordinaire- 
ment supprimée, même dans les mots arabes. Ex. LL (nâme) 
livre, lgl (nâmehà) les livres, a (teuhfe) dön, Lis 
(teuhfehà) les dons. Cependant si par cette élision de la finale 
il y pourrait résulter quelque ambiguité ou difficulté de la lecture, 
on conserve la forme du singulier. Ex. als (mahalle) quartier, 
maks (mahallehâ) les quartiers, pour distinction du pluriel de 
j2 (mahall) lieu, va (hediyye) present, don, pluriel kasa 
(hediyyehà) au lieu de Lo», qui serait difficile à reconnaître. 

Observation Il ya quelques mots qui, outre la terminaison 
du pluriel: qui leur convient en leur qualité d'êtres animés , ou 
inanimés , admettent encore celle de l’état opposé. Cela se fait 
à cause de l'harmonie ou de la rime. Ex. O5 (direkhtân) 
les arbres au lieu de > ,5 (direkhi-hâ), o (dideguiân) 
yeuæ, pour lù xs (didehâ), Leh (esp-hà) chevaux au lieu 
de ota (éspn). 
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Des pluriels arabes. 
$. 10. 

Très-souvent, surtout dans le style élevé, on emploie 
pour les mots d'origine arabe les formes de pluriels propres 
à cet idiome. Dans les phrases avec construction persanne ils 
subissent les changemens suivans: 

1” La voyelle finale est supprimée. Ex. »Yl., (risdidi) 
lettres missives, pluriel de SİL, (risdlet), | (djevdnib) 
côtés , pluriel de le (djènib). 

2" 3 final se change en 3 muet. Ex. à | Cedivibe) 
réponses, pluriel de ol (djeväb). Dans les mots dérivés 
de- racines défectueuses, on emploie également 3 et 5. Ex. 5le 
ou a pi (ghouzât) guerriers. | 

3* Si dans des mots dérivés de racines défectueuses, la 
dernière radicale doit être supprimée, on emploie la forme déstinée 
au rapport du génitif (L., $. 40). Ex. 5,1. (djevdri) servantes 
pour si» (djevârin) pluriel de x ye Gijâriye). 

Dans quelques cas très -rares, le pluriel des mots d’origine 
persanne se forme aussi par l’addition de la terminaison arabe 
| (â0). Ex. 3 (dih) village , rs (dihât) les villages, 
x) (levend) volontaire, CET levendât) les volontaires. 
De an (sebze) terdure, on forme le pluriel 5), + (sebzevût) 
légumes. . Dans quelques livres modernes on trouve aussi la ter- 
minaison en 4 muet changée en Cl (djût). Ex. âmls (kal-’e) 
forteresse, Ets (kal-'edjât) les forteresses. On forme 
encore le pluriel irrégulier de certains mots persans ou tar- 
_tares adoptés par les écrivains arabes. Ex. de 5; (khdtoün) 
femme illustre on fait au pluriel yi). (khavâtin). 


İl 
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Le pluriel arabe régulier masculin ainsi que le duel, sont 
assez rares dans les phrases avec construction persanne. Quant 
au premier on en emploie ordinairement le génitif au lieu du 
nominatif. Ex. :,Jalæ (mudjâhidin) les guerriers fidèles pour 
v yanlar (: mudiâhidoüne). Cela a même lieu au rapport du génitif. 

: pol S (Geni âdem) les fils dS Adam, les hommes pour 
>” yg (benoù âdeme) (Voyez L, Ş. 38). Le même se fait tou- 
jours à l'égard du duel arabe. Ex. 5 » (ferÿk) division, yü » 
(ferÿkein) deux divisions, PS (dà-ire) cercle, [5% Pal 
(dà-iretein) deux cercles au lieu de yl, » > (ferjkâni) O ;\ 
( dü-iretâni). 

De l’article. 
$. 11. iğ 

L'article indéfini est le seul que possèdent les Persans. 
Il s'exprime ordinairement par la syllabe ,$ (0) ajoutée à la fin des 
mots. İl sert le plus souvent pour le singulier, mais guelguefois 
il s'emploie aussi pour le pluriel tant persan gu'arabe régulier et 
irrégulier. Ex. 555 (duzd) le voleur, ,555 (duzdi) un voleur, 
ss (dusdâni) des voleurs, ao (syfût) les qualités (plu- 
riel de Lao syfet), güc (eyfèti) des qualités, Je Cechdjâr) 
les arbres (plur. irrég. de 3 ya chedjere), ,54”| (echdjàri) 
des arbres. | | 

Dans les mots d’origine persanne, le *) des finales s4 ( nk) 
et +) (ek) se change en +). Ex. HA. (senk) pierre, Lo 
(sengui) une pierre, X=,5 (direkhtek) arbrisseau, RESTE 
(direkhtegui) un arbrisseau. Selon quelques dialectes et une 
prononciation différente, ce +) existe déjà au cas primitif des - 
mots terminés en Çi (nk). Ex. ds (djeng) bataille, 45 (neng) 


honte au lieu de djenk, nenk. 
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Dans les mots terminés en | ou , de prolongation, on l’ex- 
prime par ,g ou 39 pour le distinguer du rapport du génitif. 
Ex. L 33 (deryà) la mer, ab 35 (deryâ-i) une mer, > (djoù) 
rivière, 4 (djoù-i) une rivière. Dans ceux terminés en ,$ 
précédé de Fetha, le ,ç final est en outre changé en Elif, 
Ex. ,5 Le (me-va) le domicile, 3 LL (me-vâ-i) un domicile. 

Dans les noms terminés en ; muet ou ,ç de prolongation 
l’article s'exprime par Hemse. Ex. > (tchechme) la fontaine, 
tini Cichechme-i) une fontaine, 3, > (djezire) mot arabe 
Pile, ny (djezire-i) une ile, S (kiechti) le vaisseau, 
S ( kiechti-i) un vaisseau. Le Hemse s'emploie aussi si la ter- 
minaison est ,$ précédé de Fetha. Ex. , (nei) la flûte,” , (neti) 
une file. | 
De la déclinaison. 

$. 12. 

La déclinaison persanne est fort simple. On n'y distingue que 
trois cas obliques, dont le dernier n’est pas trés-usité. Ce sent 
le rapport du génitif, l’accusatif et le vocatif. 

Pour exprimer le rapport du génitif on augmente ordinaire- 
ment de la voyelle Kiesre la terminaison du nominatif. Ex. 4 
(châh) le roi, 3lü (châhi) le roi de. 

Le +) des terminaisons SL (nk) et +) (ek) se change en 
+) dans les mots d’origine persanne. Ex. al (âhenk ) intention, 
dal (âhengui) l'intention de, İc (memek) sel, sie (nemegui) 
le sel de. Mais les mots arabes suivent la règle générale. 
Ex. is (felek) ciel, As (feleki) le ciel de. 

Dans les mots terminés en ; muet ou ,$ de prolongation, 
ainsi qu'en ,ç précédé de Fetha, on écrit Hemze. Ex. öle. (khâne) 
la maison, *xl> (khâne-i) la maison de, ,s5 (bâdi) l'auteur, 
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“sl (bâdi-i) Tauteur de, + (mei) le vin, * x (mei-i) le vin 
de, et ces terminaisons sont tout-à-fait semblables à l’article 
($. 11). 

Dans les mots terminés en | ou , de prolongation, le rap- 
port du génitif s'exprime par ,5. Ex. (dj) le lieu, sl. (djài) 
le lieu de, > (roù) visage, ,5 > (roûi) le visage de. Les 
noms de cette espère qui sont d’origine persanne, admettent aussi 
le ,ş final au nominatif, qui alers ne diffère en rien du rapport 
du génitif. Les mots d’origine arabe terminés en | de prolongation 
peuvent indifféremment prendre ,ş ou Hemse. Ex. |, (eh) la 
valeur, (sl. ou *1, (behdi) lu valeur de. Le même peut se 
faire aussi à la terminaison du pluriel Là (hâ). Ex. (sk ou 
“İki (tchechmehài) les ‘fontaines de. | 

Parmi les mots terminés en ,ç précédé de Fetha quelques- 
uns prennent un Hemse, d’autres un ,$, après avoir changé le 
«$ primitif en |, et encore d’autres paraissent dans chacune de 
ces formes. Tous les noms de cette sorte sont d’origine arabe. 
Ex. ge! (ef-'a) la vipère, * gel (ef-’a-i) la vipère de, 55 
(da'va) la prétension, ,51,s5 (da'vâ-i) la prétension de, 
sa, (moukteza) l'exigeance, * a. (moukteza-i) où saü 


(mouktezà-i) l'exigeance de. 


Ç. 13. 

La syllabe |, (râ) ajoutée à la fin des noms, répond à 
l’accusatif, souvent aussi au datif. Elle se trouve quelquefois liée 
à la dernière lettre du mot, auquel elle se rapporte, sourtout si 
c'est un 5 , mais ordinairement elle en est détachée. Ex. dl. 
(djân) l'ame, le (djânrâ) l'ame ‘ou à l'ame, ;6 (kiâr) 
chose, |, 55 (kiârirà) une chose ou à une chose, âwlb (tà-ife) 
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la nation, Yam (tà-ife-i-rà) une nation, 9, (zen) femme, 
YU, (senânrâ) les femmes. 

Dans les écrits anciens et chez les poëtes, le cas oblique 
est quelquefois précédé de la particule » (mer). Ex. |, ei P 
(mer lechkierrâ) à l'armée, Uyu » (mer bârmdnrd) à 
Barman. | 

Observation. Pour exprimer le datif on se sert ordinairement 
de l’une des prépositions L (6â) ou ., (be) (quelquefois aussi 
à be), qui signifient avec ARC Ar est toujours lié à la première 
lettre du mot, auquel il se rapporte. Ex. alo. L (bd pâdichàh) 
au souverain, yi (chehr) la ville, St € bechehri) a une | 
ville, vw (beniyyet) au pronos. 

| G 4) , et immédiatement après une voyelle U (Yâ), attachés à 
la fin du nom, expriment le vocatif. Ex. sl5, (châh) roi, BL (châhà) 
0 roi, > (khoudà) Dieu, L\s>= (khoudâyà) o Dieu. Après 
un ,ç de prolongation on n’attache qu'un İ, le ,ç primitif devenant 
- cénsezne (comparez $. 8). Ex. six (8'adi) nom de poète, Lim 
© (ea'digä) o Sadi. | 
© * Observation, Cette forme de vocatif ne s'emploie gue dans le 
style élevé. Communément on place devant le nominatif la particule 


si (ei). Ex. alk sl (ei chdh) o roi. 


$. 14. 

Le complément du mot mis au rapport du génitif reste in- 
variable, si celui-ci répond au génitif, et il n'admet alors que la 
terminaison du pluriel. Ex. L;5 LJ (lebi deryà) le bord de la 
mer, Dés ve (kasdi duchmentn) l'intention des ennemis, 
v3 OL (merdumäni dik) les hommes du village. Si le com- 
plément répond au génitif, il est pareillement mis au rapport de 
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ce cas. Ex. ,£ >. E (bÿkhy direkhti 'eumr) la racine de 
l'arbre de la vie. Si le complément répond au datif ou à l’accu- 
satif, on attache la terminaison |, (râ) au mot précédé du der- 
nier rapport du génitif. Ex. als Öle (khdtoüni châhrâ) à la 
femme du roi, \J5 41,4 Jun (sengui serdtche-i dilrà) lu 
pierre de la cellule du coeur. 

Observation. Le vocatif terminé en | (à) est inusité dans les 


combinaisons de mots, où il y a un rapport du gönitif. 


Du nom adjectif, 

L’adjectif précède quelquefois le substantif, et dans ce cas 
il reste toujours invariable. Ex. 5,, ©,5 (jerf roûd) lu rivière 
profonde, ,55,, > (khouchk roüdi) une rivière sèche, 
up cb (nil: merdumân) les hommes honnètes. Mais ordi- 
nairement le substantif est placé le premier au rapport du génitif 
($. 12) et l'adjectif le suit avec les terminaisons dont le complé- 
ment du susdit rapport ($. 14.) et susceptible, excepté celle du 
pluriel. Ex. pe 2» (merdi niguioü) l'homme honnète, fs oLL 
(yârâni kadim) les anciens amis, Yan) nü (chiri direnderà) 
au lion féroce. 

Observation Le substantif pourvu d'article reste invariable de- 
vant l'adjectif, Ex. sip. n 2 (chähi erdjimend) un roi illustre. 
La terminaison du vocatif en | (à) s'attache tant au substantif qu’à 
l'adjectif, qui alors restent également invariables. Ek, F ye kalp 
x (châhà sitâre-mensiletâ) o roi de la dignité des étoiles. 

L’adjectif immédiatement suivi d’un autre adjectif prend la 
terminaison destinée au rapport du génitif, Ex. T ro D öle al 51 
(ervâhy moutahhere-i pur-futoüh) les amies pures viètorieuses. 
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Le même se fait, si l'adjectif est suivi d'un génitif. Ex. A ls 
al Cdâzâbi elimi djehÿm) le châtiment pitoyable des enfers, 
Le OÙ taş (tchehre-i tâbâni mâh) le visage éclatant de 
la lune. 
6. 16. | 

Les adjectifs d’origine persanne n’admettent jamais la 
variation des genres, Les adjectifs arabes s’emploient presque 
toujours au féminin, s'ils se rapportent à un substantif arabe 
terminé en ; muet ($. 6, 2°). Ex.s > “501 (belde-i fâkhyre) la 
ville superbe, ile ‘15, (rutbe-i djclile) le rang élevé. Si 
la terminaison 3 : été changée en >, on emploie très + souvent 
le masculin de l'adjectif. Ex. be ve Oyszeti 'azğm) le grand 
honneur, ya ,5 Se (memlekieti ‘arÿz) le royaume vaste, 
us le ( 'adâveti kadim) la vieille inimitié. Cependant le 
féminin ne cesse pas d'être moins fréquent. Ex. 4, ., CS 
(hykiâyeti mensoûme) un conte en vers, aa Ed (! mas- 
lahati mustahsene) une affaire approuvée. 

Le féminin des adjectifs arabes liés à des substantifs per- 
sans ne s'emploie que quand ceux - ci signifient des êtres humains, 
Ex. 4als *asle 4, (3eni 'âkyle-i dâhiye) une femme intelli- 
gente et judicieuse. Mais on peut dans ce cas aussi conserver 
la terminaison masculine, surtout si ladjectif n’est pas immé- 
diatement précédé du substantif. Ex. 215 cs Le 3 le (khdtoüni 
beghâyet dâhi) une dame très-judicieuse. 

L'adjectif arabe lié au pluriel régulier féminin ou au pluriel 
irrégulier du substantif prend ordinairement la terminaison 
féminine (L., $. 29). Ex. sab İşle (’ybérâti sâhire) signifi- 
cations évidentes, ol. lg (atvàri djemile) actions belles, 
6 y lb £ tavl -ifi mutenevoy -—e) len nations différentes. 
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Mais souvent on emploie aussi le masculin. Ex. İle Cas 
(deredjàti 'âli) les hauts degrés, ob pl Ceyyâmi mâzy) 
les jours passés. Quelques adjectifs admettent aussi le pluriel 
irrégulier. Ex. be öle) (eimânighylâz) des sermens graves, 
| nie ‘Ds, (vuzerà-i 'ysâm) les grands ministres. 

Le pluriel régulier masculin de l'adjectif ne s'emploie que 
quand on parle des hommes, mais alors on préfère ordinairement 
la forme du cas oblique, même au nominatif. Ex. yale ile 
(ghouzâti mudjàhidin) les guerriers fidèles, au lieu de O 728 Leb 
Cnudjâhidoüne), [> > SE (kiuberâ-i 'ârifin) les grands 
instruite, au lieu de 5 » yle (’ârifoûne). 


Des degrés de comparaison. 
6. 17. 

Le comparatif se forme en ajoutant ; (ter) à la fin des 
adjectifs tant arabes que persans, simples et composés. Ex. +) Ey” 
(buzurk) grand, Sr (buzurkter) plus grand, Şe (säbir) 
patient, p iple ( sûbirter) plus patient, D (be-’ysset) 
honorable, yö e (be-'yözetter) plus honorable. 

Observation. > (bed) mauvais fait au comparatif ye” (bedter) 
ou yu (beter) pire, zu. (bisyâr) beaucoup fait ww ich) 
ou Li (bichter) plus. Au lieu du comparatif de *)55) (endek) 
peu, on emploie Nİ (kiem) défectueux, moindre , où Ji 
(akall) comparatif du mot-arabe LL (kalil) peu. , 

Le superlatif se forme en ajoutant o Çin) à la désinence du 
compâratif. Ex. D! Far p (buzurkterin ) le plus grand, > pil # 
(nikioühideterin) le plus méprise. 

Les dégrés de comparaison en liaison avec un substantif 


se construisent comme les adjectifs, et celui-là peut également 
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les précéder ou suivre. Ex. SAS, ps las Casgiter sevkiendi) 
un serment plus grand, > . (gemini khoübter) une 
terre plus belle. — | 

Souvent le superlatif est regardé comme substantif, et 
alors il s'emploie au rapport du génitif et suivi du substantif 
mis au pluriel arabe ou persan. Ex. OÙ » ng yi” (buzurkterini 
puserân) le fils le plus uiné, LI - 55 (bedterini hâlât) 
l'etat le plus mauvais, 4 yo | A aa ( nikioühideterini akvâm) 
le peuple le plus meprise. 

Le superlalif ou comparatif arabe (1., $. 30), dont on fait 
un assez fréquent usage, s'emploie au rapport du génitif, Ex. Je) 
Je (aghlebi hâl) l'état le plus ordinaire, be] of Crukni 
a'zam) le support le plus grand, ISİL +.) (ahseni buldân) 
la plus belle des villes. Le féminin du superlatif est pareillement 
usité. Ex. à | tal (hamle-i oûlu) lu première attaque, "> 
4 AS (sahre-i kiubra) le grand malin. Le comparatif arabe 
n'exclut pas tout-à-fait les formes des comparaisons persannes. 
Ex. 4 gi Cevla) plus convenuble, sd +! Cevlater) même signi- 
fication, |; İİ Cevlaterin) le plus convenable. 


Des noms de nombre. 
$. 18. 

Les nombres cardinaux d’origine persanne diffèrent souvent 
selon les dialectes. Les dénominations généralement usitées sont 
les suivantes : 

A (yek) un :. 
5 (du) deux. 
âw (se) trois 
te Çichehâr) ou se (tchär) quatre 
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(pendj) cing 
(chech) six 
(heft) sept 
(hecht) huit 
(nuh) neuf 
(deh) dix 
(yâzdeh) onze 
(duvâzdeh) douze 
(sizdeh) treise 


(tchehârdeh) quatorze 


(pânzedeh) quinze 
(chânzedeh) seize 


(heftdeh ) 
dix-sept 
(hefdeh) 
hechtdeh | 
€ J dix-huit 
(hechdeh) 


(nuvâzdeh) dix-neuf 


(bist) vingt 


(disi u yek) 
(si) trente 


Ctchihl, tchihil) 


(tchil) 


vingi-un etc. 


l quarante 


(pendjâh) cinquante 


(chest) 
( chast) 


soixante 


(hefiâd) soixante-dix 
(hechtâd) quatre-vingt 


(neved, nuved) quatre-vingt -dix 


(sad) cent 
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U 


vo,3 (dusad) 
CuwssS (duvist) 
Jan (sisad) trois cent 
vo ( tchehârsad) quatre cent 
Del (pânsad) cinq cent 
Jai (chechsad) six cent 
Xe» (heftsud) sept cent 
vala (hechtsad) huit cent 


deux cent 


vaç (nuhsad) neuf cent 
J La (hesâr) mille 
s\»,5 (du hezâr) deux mille 
oL, Gioümân)  (lek) dix mille 
sol» Chesûr hezâr) million. 


Observations. 
$. 19. 

Les vingtaines, trentaines etc. se joignent aux unités au 
moyen de la particule , (w) et. Ex. £ gra (bist u pendj) 
vingi-cing, ,3, olan (heftâd u du) soirante-douse. La même 
particule s'emploie après les centaines et les milliers. Ex. 
Je gm, (duvist u tehihil) deux cent et quarante, > à 
Jah ) Chesèr u hechtsad) mille et huit cent. 

Les cardinaux admettent le cas oblique, lorsqu'ils sont 
isolés. Ex. |) ,5 (durâ) à deux. Plusieurs s'emploient aussi au 
pluriel. Ex. o& (yeguiân) un à un, Ola (hezdrân) mil- 
liers. D'autres sont susceptibles de l'article. Ex. Ş (yeki) 
un seul, ,5,5 (duvi) une paire. | | 

Les nombres se placent ordinairement devant la chose 


nombrée sans aucune inflexion. Ex. JL., 5 (du sûl) deux annees, 
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pas» (chechsad nefer) siz cent personnes. Plusieurs 
d'entre eux peuvent être liés au substantif. Ex. LS (yekmâh) 
un mois. i 

Quelquefois on ajoute aux cardinaux la syllabe 4 (e), qui 
les change en noms d'unité, dont sera parlé dans la partie | 
étymologique. Ex. ala (hezdre) mille, 330 (sade) cent. 
Ce » s'exprime par à (dje) dans ceux terminés en 45 (deh). 
Ex. à (dehdje) diz. 


Nombres ordinaux. 
$. 20. 
Les trois premiers ordinaux se rendent comme il suit: 
CL (noukhoust) | 
premier 
& (yekium) 


(> (duvum) second 
(2 bise troisieme. 
(> (eivum ou sivim ) 
Les autres sont formés en ajoutant la syllabe f (um) aux 
cardinaux. Ex. | 
t > (tchehârum) quatrième 
é (pendjum) cinquième 
ss (chechum) sixième 
en (bistum) vingtième 
gi (siyum) trentième 
e > Çichehârum) quarantième etc. 
Observation. La finale ç se prononce aussi avec la voyelle e. 
Ex. f > Çichehârem) , “ (pendjem). 
Dans les nombres composés il n’y a que le dernier qui reçoit 


la syllabe r (um). Ex. & 3 De (bist u yekium) vingt-unième. 
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La plupart des ordinaux admettent l’article, ‘ainsi que la 
terminaison v Çin), qui indique originairement la relation. Ex: e 
(tchehârumi) un quatrième, CES (noukhoustin) le premier. 
Ceux de la dernière classe sont tantôt placés après le substantif, 
tantôt ils le précèdent. Ex. iyi. ,5 (tirinoukhoustin) la pre- 
mière flèche, e DE (pendjumin puser) le cinquième fils. 

Quelquefois on emploie les ordinaux arabes, même avec des 
substantifs persans. Ex. çi Sn (tcharkhy semâni) le huitième 
ciel. J,\ (evvel) premier est même plus usité que yü. £. 


Autres nombres dérivés, 
6. 21. 

Les partitifs s'expriment en mettant d’abord le nombre 
partagé, suivi du nombre qui partage. Ex. SL à (se yek) un 
tiers, ,5 à (se du) deux tiers. | 

Pour exprimer une fois, deux fois etc. on ajoute à la fin 
des cardinaux plusieurs mots qui indiquent la réitération. Les plus 
usités sont ,b (âr)> $ (guiez) qui sont d'origine persanne, et 
Cv ye (nevbet) , hm (def-’a), à > (merre), qui sont d’origine 
arabe. Ex. ,L je (sad bâr) cent fois, = ya (yeknevbet) 
une fois, 5 aw (se def-'a) trois foie. Au lieu de SW 
(yekbâr) une fois on dit aussi avec l’article ç,l (bâri). 

ob (bâr) se joint pareillement à quelques ordinaux. Ex. J Ja) 
(evvel bâr) la premiére fois. Pour exprimer premièrement, 
deuxièmement etc., on emploie communément les ordinaux 
arabes avec la terminaison de l’accusatif, dont le Tenvin peut 
aussi être remplacé par la voyelle simple. Ex. Ÿ,1 (evvelen ou 


evvelâ) premièrement, LV (sûniyen ou sâniyâ) deurièmement. 
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CHAPITRE TROISIÈME. 
Du pronom. 


© Des pronoms personnels. 
$. 22. 
Les pronoms personnels, ainsi que tous les autres, n'ad- 
- mettent pas la distinction des sexes, et, le rapport du génitif 
leur étant étranger, ils ne sont susceptibles que du cas oblique. 
Leur inflexion par ce dernier offre quelques irrégularités, comme 
on verra de l'aperçu de ci - après: 
+ (men) je 
|» (mer) me 
L (mâ) nous 
LL (mârà) à nous 
# (tu) tu 
\» (turà) te 
le (chumâ) vous. 
hi» (chumârà) à vous 
+) (ô) 5, (Gi) et 5, (vei) lui, elle 
Le (érà) et |, (veird) à lui, à elle 
ol] Gchèn) ol (chân) et DV (tôn) eux, elles 
pile ÇCichânrâ) VW (chânrà) et | LU (tânrà) leur. 
Parmi les pronoms de la troisième personne ceux mis en 
premier ordre sont les plus usités, Les autres formes, surtout 
OÙ (tân), sont d'une application moins fréquente. Au lieu de 
Lol (örâ) on trouve aussi İz, (ver) chez les poètes. 
Le datif de ces pronoms se rend aussi par des préposi- 


_tions, comme aux substantifs (Ş. 13). Pour ceux de la première 
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et de la deuxième personne on emploie le plus souvent L (bà) et 
pour ceux de la troisième L (bâ) , ou D (be). Ex. vi (ba 
men) à moi, pb (bâtu) à toi. Les possessifs de la troisième 
personne précédés de ©, changent ordinairement l’£Ekf en 5 ainsi: 
> (bedô), Ak (bedichân). Mais on dit aussi régulièrement 
,U (be- 6) sy evci), ol (de-ichân), et avec L (bâ), 
JL (546), 5, (hâvei) ULU (64 ichân). | 

Le cas oblique de ces pronoms peut pareillement être pré- 
cédé de la particule » (mer) ($. 13). Ex. |,| » (mer 6rd) 


à lui. : 


Des pronoms possessifs dérivés. 
$. 23. 

En faisant précéder les pronoms personnels du rapport du 
génitif, on dérive les pronoms possessifs. Les premiers sont 
alors regardés comme substantifs, mais il n’admettent que le cas 
oblique, qui est exactement tel qu'il fut donné au paragraphe précé- 
dent pour les pronoms personnels. On fait de même usage de toutes 
les variations de forme, dont ceux-ci sont capables à la troisième 
personne. Ex. +. Öle. (djâni men) mon ame, |, ül= (djâni 
merâ) à mon ame, yy» (seritu) ta tête, |; ye» Cesri turâ) 
à ta tête ete. Le pronom Là (chân) se trouve quelquefois lié 
à la lettre du mot précédent. Ex. Oil (meidânichân) leur 
place. La forme pl.) s'emploie aussi & Gğaebinsil que OL, 
sans que l’on y évite le concours de deux voyelles semblables. 
Ex. D el:l2 (khânehö-i ehân) leurs domiciles, DL Cale 
o (moukâvemeti ichân) leur résistance. 

Le datif peut de même être rendu par des prépositions 
($. 22). Ex. ,| sale (bekhâne-i 6) à son domicile. 

D 13 
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Des aflixes. 
Ç. 24. | 

Les pronoms possessifs du singulier s'expriment aussi par 
des affixes. Au pluriel ceux-ci coïncident avec les pronoms pos- 
sessifs dérivés ($. 23). Dans la construction avec ces affixes on 
ajoute à la première personne e (em) mon, à la deuxième © 
(et) ton, et à la troisième |; (ech) son. Cependant ces dési- 
nences sont assujétties à quelques changemens selon la termi- 
naison du mot auquel ils se joignent. | 

En géncral les formes susdites s'emploient dans les mots 
terminés par une consonne. Ex. öle yi ame, ce (djènem) 
mon ume, ms (desi) (main), Css (destet) ta main, > 
(peder) père, » DES (pederech) son pere. Ces affixes dü” 
servent la prononciation de leur voyelle après une consonne dure. 
Ex. Ne (sulhech) sa conciliation, y.> s (’arzech) sa 
largeur. 

© Dans l’inflexion ils n'admettent que le cas oblique en |, et 
les prépositions du datif. Ex. | s5 (destech râ) sa main, 
a or L (bâ burâderech) à son frère. 

Observation. L'affixe de la troisième personne, ainsi que le 
possessif ,| (6) et ses variations, ne s’emploient que lorsqu'ils 
se rapportent à un sujet différent du celui de la proposition. 
Ex. Ca 5! LL (bà burâderech guiuft) il dit à son frère 


signifie : & dit au frère d’un autre, et non pas d son propre frère. 


$. 25. 
Dans les mots terminés en 4 muet on emploie r! (em), >! 


(et), pi) Cech). Ex. ml (djème) habit, plasle (djâme-em) 


L 
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mon habit, 194 (bende) escluve, \ads ( bende - et) ton 
esclave. | | | 

Après un | ou , de prolongation on place ordinairement 
c (yem), ce (yet), ys (yech). Ex. Lb, (vefâ) fidélité, 
bb, (vefâyet) ta fidélité, sv (bâzoü) bras, Es, yb (bâzoüyet) 
ton bras , Le ( djàmehà) habits, el C diâmehöyecli) 
ses habits. Chez les poètes on trouve quelquefois, dans des 
mots semblables, le ,ç rejeté. Ex. ye (Cdjâdoü) enchanteur, 
pole (djâdoüch) son enchanteur, Ley (diremhâ) mon- 
nuieg, yiye» (diremhâch). ses monnaies. Les mots arabes 
terminés en L (yâ) prennent aussi |. Ex. L sS (kibriyà) orgueil, 
IL S Ckibrigè -ech) son orgueil. | 

Les mots terminés en ,ş de prolongation prennent ordi- 
nairement p © et >, le ,$ recevant la qualité de consonne. 
Ex. e (bini) nez, ye (biniyech) son nez, g > (djunoûbi) 
meridional , LU > (djunoëbiyech) son (côté) méridional. 
Mais quelquefois on trouve aussi inséré un |. Ex. 5 (gharbi) 
occidental, | 3 ,° (ghurbi-ech) son (côté) occidental. 

Dans les mots terminés en ,ş précédé de Fetha, le ,ş est 
d'abord changé en |, puis on insöre ,$ devant la consonne de 
l’affixe. Ex. ,5,s> (du 'va) prétension, yul,s> (da 'vâyech) 
sa pretension. Chez les poètes on trouve aussi la consonne de 
l’affixe ajoutée immédiatement au ,ş final, qui alors se prononce 
avec ceci en une seule syllabe. Ex. çx. (manu) signification, 
yeme (ma'nâclı) sa signification. 

| Observation C’est pareillement chez les poètes que la voyelle 

de l’affixe simple est quelquefois omise dans la prononciation à 
cause du mètre. Ex. |; > (pederch) son pére, au lieu de 


pederech , | yi ns (serchrâ) sa tête, au lieu de serechrd. 
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Des pronoms réciproques. 
$. 26. 

Les pronoms réciproques d’origine persanne sont 5 > (khdd), 
e > (kliÿchten) et vw” > (khÿch) qui signifient même. Ils ad- 
mettent les mêmes cas que les pronoms personnels, et ne sont 
jamais anomaux. Ex. L5,> (khödrd), | Dot > (khÿchtenrà), 
bu» (khÿchrà) soi même ou à soi-même, 5 b (bà khdd) 
à soi-même etc. Ils se joignent quelquefois aux pronoms per- 
sonnels. Ex. 5,» -. (men khôd), pw LP (men khÿchten) 
moi-même, 3 » (tu khöd) toi-même, LS s\ (6 khöd) cu 
uy» (khödech) lui-même ete. 

Liés au substantif, ils expriment indifféremment tous les 
possessifs, pourvu qu'ils se rapportent au sujet de la propesition 
(comparez $.24). Ex. 5 > us (khydmeti khôd) mon, ton, 
son, notre, votre, leur service. A la troisième personne on 
peut aussi employer ops. (khôdech). Ex. pp ae 
(moukhlysy khôdech) son ami. 


Des pronoms dömonstratifs, 
Ş. 27. 

Les pronoms démonstratifs sont va (in) celui ci, ie ci, 
et Ol (ân) celui-là, ce....lâ. Employés avec le substantif, ils 
le précèdent toujours, sans être déclinés. Ex. y; ) o! (in 
ferzend) ce fils, Vs) » | (in fersendrà) à ce file, al» öl 
(ön tchâh) ce puits-ld, DU > ol (ân merdumân) ces hommes- 
id. Quelquefois ils se lient à la première lettre du substantif. 
Ex. sm | (inma'na) cette chose, Sl Cândjemâ - b cette 


assemblee. 
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Lorsqu'ils sont isolés ils admettent le pluriel, savoir OL, \ 
Çinân) et oÙT (ânân) pour les hommes, et || (inhd) et LT 
( dnhd) pour les êtres inanimés, mais souvent aussi pour les 
animés. Ils admettent encore le cas oblique. Ex. |.) (inrâ) à 
celui-ci, | pi Cinânrâ) à ceux-ci. ol (an) au singulier 
est en outre susceptible de la terminaison du rapport du génitif. 
Ex. çü. oi (àni muslimâni) celui d’un musulman. 

Ces pronoms tant isolés, que liés au substantif admettent 
aussi les prépositions du datif ($. 13). Parmi celles-ci (be) 
y peut être changé en ». Ex. cb (be-in), :ylu (be-in), Dh 
(bedin) à celui-ci, SU ( be-ôn) ; ola ( be-àn) N ol Gedân) 
à celui-ld. | L | 

ol (ân) mis au rapport du génitif et suivi d’un pronom 
personnel ou réciproque, exprime les possessifs isolés. Ex. ve öl 
(ni men) le mien, p öl Çöni tu) le tien, ,5, Oİ Cöni vei) 
le sien etc. 5,> Vİ (âni khöd) le mien, le tien, ete. 


Des pronoms relatifs et interrogatifs. 
$. 28. 

Tous les pronoms interrogatifs simples tiennent aussi lieu 
des relatifs. D’autres s'emplolent encore comme des pronoms 
indéterminés. Exemples de la première classe : 

S (ki) qui? quoi? qui, que. Comme interrogatif il admet 
le cas oblique, LAS (kird) et\S (kirâ) à qui? à quoi? Quand il 
est employé comme relatif, le nominatif tient quelquefois lieu du 
cas oblique, mais plus souvent celui-ci se marque à un pronom 
personnel inséré à propos. Ex. |, S (ki merâ), | S (ki turd), 
bo! S (ki örâ) que selon la personne, à laquelle ce pronom ce 


rapporte. Avec les affixes de la deuxième et de la troisième 
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personne, liaison qui sera expliquée dans la syntaxe, il se contracte 
en une seule syllabe. Ainsi Von dit Ağ (kit) , 5 (kich) an 
lieu de AS (kiet), | S (ki ech). Le même peut se faire 
à la première syllabe de plusieurs autres mots, qui commencent 
par un |, surtout des pronoms. Ex. 21 (ki) pour ,\ S (ki 6), 
OS (kin) pour 18 (ki in), OS (kiân) pour DT (ki dn). 
Dans la contraction avec d’autres mots, surtout des noms, l'Etif 
est conservé. Ex. ge (kiesâsech) dont le fondement au lieu 
de sb S (ki esâsech). 
ps (kiüdam) qui? quel? quoi? quicongue. 
Exemples des interrogatifs qui sont en mème tems des 
pronoms indéterminés : 
de (chi) quoi? quel? quelque chose. Ex. sms dm (tchi 
sebeb) quelle raison? Au cas oblique on dit > (tchirà) 
à quelque chose ou d quoi? et avec la préposition du datif 
as (betchi) à quoi? DS (tchend) combien ? plusieurs. 
Les pronoms composés de cette classe conservent la signi- 
fication des mots simples, dont ils se composent. Ex. 
Ur ps (kiudâm yek) lequel ? 
pa (ànki) celui qui, ce qui. 
va (àntchi) ce qui. 


Des pronoms indéterminés. 
$. 29. 
Les pronoms indéterminés sont ou simples ou composés, 
et quelques uns d’entre eux sont d’origine arabe. 
Exemples de pronoms simples persans : | 
À» (her) chaque, tout précède toujours le substantif. 
Ex.) > (her roüz) chaque jour. 
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ağ (heme) tout employé seul, admet le cas oblique et le 
pluriel SİKA (hemeguiân). Avec le substantif il est placé 
devant. Ex. Là, 4® (heme kiârhâ) toutes les choses. 

ii (kies) quelqu'un est proprement un substantif, qui 
signifie individu, et qui avec l’article fait Oy (kiesi) et au 
pluriel OLS (Mhiesân). 

pt 5 (diguier) autre est regardé comme adjectif, qui 
employé isoldment fait A 5 (diguieri) un autre, et OK 
(diguierân) les autres. 

€ (hîtch) aucun, DÉS (tchunin) tel, s’emploient 
comme adjectifs. 

Les mots arabes 42 (djumle), as (djemÿ), Er 
(medjmoë’) qui signifient tous, totalité, sont proprement des 
substantifs. Par conséquent ils admettent le cas oblique. Ex. 
L ee (Cmedjmoü'-râ) à tous, et s’emploient originairement 
au ‘rapport du génitif, lorsqu'ils se joignent à un substantif. 
| bla (djumle-i atrâf) tous les côtés. Mais très-souvent 
ce rapport est négligé, et on les emploie au cas primitif, comme 
si c'étaient des adjectifs. Ex. OL L. 42 (djumle moutribân) 
tous les musiciens, (e EE C medimoi? 'âlem) tout le monde. 
3 Le (ba '3y) quelques, mot arabe, signifie originaire- 
ment partie et s'emploie au rapport du génitif. Ex. OLs| yam 
(da'sy ezmûn) quelques périodes. On l'écrit aussi çam (ba'3y) 
et alors on dit au cas oblique |, Şo (ba 'syrâ) à ie | 
Suivi d’un substantif il reste invariable. Ex. LL çam (ba'zy 
kazâyà) quelques actions. 

gis! (envâ-'y) plusieurs est le pluriel du mot arabe 
> (nev’) sorte mis au rapport du génitif. Ex. sl.» gi» | 


(envâ-'y fesâd) plusieurs mechancetfs. 
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Exemples de pronoms indéterminés composés : 


ls. À (her kiudâm) ii, ih (her kies) 5h À (her yek) 
dini Pİ e (hich kies) LE Chîtch yek) personne, 
a OT (ân heme) tout cela, tous ceux. 

Plusieurs de ces pronoms deviennent relatifs par addition 
de $ (ki) ou de (tchi) (Ş. 28). Ex. Xa (her ki) tout qui, 
>,» (her tchi) tout ce que, ré LA à (her kies ki) quiconque. 


CHAPITRE QUATRIÈME, 
Du verbe, 
Notions préliminaires. 
$: 30. 

Tout verbe persan se termine à Pinfinitif en y (en). Ex. 
vü (chiniden) entendre, ;»», (reften) aller. 

| Les modes et les tems dérivent ou de l’infinitif ou de 
l'impératif. Le dernier est souvent irrégulier. 

Plusieurs tems se forment au moyen des verbes auxiliaires 
comme O5, (boûden) être, 535 (chuden) devenir, et à l’aide 
des particules d (mi), D (be, bi, bu). 

On distingue une voix active et passive. La dernière n’est 
formée qu’au moyen des verbes auxiliaires. 

Les verbes sont ou simples ou composés. Ceux de la der- 


nière classe offrent quelques particularités dans leur conjugaison. 


Des verbes auxiliaires. 
$. 31. 
Les verbes auxiliaires presque uniquement usités sont 03, 


(boüden) être et 535 (chuden) devenir. Le premier dérive 
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quelques tems de son impératif » (boë), d’autres de yu (bâch) 
impératif de OA (bâchiden) être, et encore d’autres sont 
tout-à-fait irréguliers. G5 (chuden) dérive ses tems ano- 


maux de son impératif ,» (chev). Il suffira ici d'indiquer les 
tems, dans lesquels ces verbes sont anomaux. 


— Tems anomaux du verbe auxiliaire 65 , (boûden). 
| Ş. 32. i 
La forme la plus ordinaire du présent isolé de ce verbe 


est la suivante: 


el (em) je suis e Cim) nous sommes 
5! Cİ) tu es D (id) vous êtes 
mel (est) il est x (end) ils sont. 


Ces formes s'emploient si le mot précédent se termine 
par un » muet. Ex. ri à D (bende ém) je suis esclave, CL. a 
(nâhy-ye est) c'est la contrée. Cependant ,6| (4) se change 
dans ce cas ordinairement en Hemse. Ex. 352 (bende -i) 
iu es esclave. | | 

Après une consonne, l’Elif initial est souvent omis si ceci 
peut se faire sans nuire à la clairté. Ex. A (ânem) je suis 
celui, gi (âni) tu es celui, AUS (biguiunâhem) je suis 
_ innocent, 1),22. (mechghoülid) vous êtes occupés. Exemple 
du contraire : | pis (kiudâm end) qui sont-ils? : 


Ş. 33. 
Après un | de prolongation, 2 (est) perd tant l’Ekf 
que sa voyelle. Ex. &.L,5 (deryâst) c’est la mer au lieu 
de Lu! Lys (deryâ est), Cal) ASE (duchmenânem râst) 


il est à mes ennemis pour El |) pts > (duchmenänemré est). 


14 


b 
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Dans les autres personnes, l’Elif initial peut être conservé ow 
changé en ,$5. Ex. e) lu Gi | (bende-i khoudà em) je suis 
un serviteur de Dieu, w| (bb! (atybbà end) ce sont des 
médecins, Ve 55 (der sahrâyend) ils sont dans le champ 
pour wi? (sahrâ end). A la deuxième personne du singu- 
lier, le premier ç peut recevoir un Hemze, et quelquefois on 
substitue à cette personne un ,$ simple. Ex. ge ou Si 
(bedjâ-i) tu es au lieu, AS (kiudjà-i) où es-tu ? 

Après un ,$ précédé de Fetha, "Elif de 5...) est pareille- 
ment retranché. Ex. 5... (moüsdsi) il est Moïse au lieu 
de ul şeye (moüsa est). 

Après , ou ,$ de prolongation, | Elif de la troisième per- 
sonne est presque toujours retranché. Ex. Es So (niguioüst) 
“sl est bon, TSI (bâzoùst) c’est le bras, CE De (mudde- 

‘ÿst) c’est un prétendant, yl (kiârist) c’est une chose. 
Exemple de la contraction négligée: Eu [ss (direkhti est} 
c’est un arbre. 

En poésie on prononce quelquefois la voyelle originaire 
dans la dernière sorte de contractions. Ex. Selde 'azâbiyesi) 


c'est une affliction au lieu de 'azâbist. 


$. 34. 

Après un Hemse, EL. (est) se change ordinairement en 
Es | (ist), et Hemze disparaît. Ex. ts, (djezire-ist) 
il y a une ile au lieu de Css > (djezire-i est) sl ww 
(tà-ife-ist) il y a une nation pour al ( tâ-ifei esi). 
Mais on trouve aussi le Memze conservé, et dans ce cas on 
retranche l'Elif. Ex. ..*a ,b (tarğke-isi) ilya une me- 
thode pour =. Ke ye C tarğke-i est). 


« 
a a 


= —a. 
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Dans les mots terminés en 4 muet on trouve quelquefois 
cette terminaison retranchée et suivie de 5... Ex. Ces 220 L 
(bâfendest) c'est un tisserand au lieu de sol (bâfende 
est), Deh  p (burehnest) il est nu au lieu de Sul hp 
(burehne esi). 

Les pronoms a& (ki) et x (ichi) perdent leur finale 
devant la troisième personne du singulier, quelquefois aussi 
devant les autres. Ex. CS (kist) qui est-il? En (tchist) 
qu'est-ce ? Fe (tchiyim ) > sommes-nous ? | 

Quant au reste des personnes, l’Ælif se change ordi- 
nairement en ,$ après un , de prolongation, et le même 
retranche après un ,$ de prolongation, excepté à la deuxième 
personne, où on emploie dans ce dernier cas un Hemze. Ex. 
ETS b) (sicht roüyend) ils sont laids, ?$5, (merdi-i) tu 
es un homme. A la deuxième personne on écrit quelquefois, 
après n , un ,$ simple. Ex. Er] (tuyi) PT] (tu-i) où Sy 
(toùi) tu es. Au reste des personnes, ainsi qu'après un ,$ 
de prolongation, on emploie aussi les formes régulières. Ex. A pe 
(tu em) je suis de toi. | 

Au lieu de ul, (tu est) il est de toi ou ton, on dit 
ordinairement 5.) (tust), mais la forme régulière est pareille- 
ment usitée. | 

Avec ,| (6) lui, on dit cs! (öyem), 5,1 (di), us 
(ôst), & ol (öyim) etc. N 


$. 35. 
Au lieu du présent dréssé au $. 32 on emploie aussi 
celui du verbe défectif çw.a (hesten) pour exprimer le verbe 


substantif öfre, 
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‘Il se conjugue comme il suit: 


Dna (hestem) je suis a (hestim) nous sommes 


sx (hesti) tu es EN (hestid) vous êtes 
um (hest) il est Suu» (hestend) ils sont. 


En faisant précéder le verbe substantif de la particule 
à (ne) ne...pas, on forme le négatif, qui au présent est 
irrégulier, et y dérive les personnes de l’un et l’autre verbe 
substantif, ainsi : | 
— (nistem) je ne suis pas ps (nistim) nous ne som- 
mes pas 
Şev (nisti) ou sx (ne-i) tu 325 (nistid) vous n'êtes pas 
| nes pas | ği 
Zu (ist) il n’est pas Jus (nistend) ils ne sont pas. 
© Ares les pronoms À (ki) et > (tchi) le verbe [La 
(hesten) se contracte en une adr € analogue. Ex. > 
(tchisti) gu'es tu? | 


$. 36. 

Des impératifs pe (boù) et D (bâch) (Ş.31) dérivent 
les deux formes du présent indéfini, qui sous quelques rapports, 
ont encore les significations du présent conjonctif et du futur. 
La dernière d'elles est moins usitée. Ces tems se conjuguent 


à la manière des verbes réguliers comme il suit: 


cé Cbâchem) je suis (» (buvem) je suis 
b (bâchi) tu es Sy (buvi) tu es 
XL (hâched) il est 5Y (huved) il est 


EL (bâchim) nous sommes C» (buvim) nous sommes 
Jeu (bâchid) vous êtes y (buvid) vous êtes 
XSL (bâchend) ils sont “yp (buvend) ils sont. 


nn Rent met şim mai 
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A la troisième personne de l'impératif on emploie, outre 
les formes régulières, encore SL (bàd) , ll (bâdà) et | p 
(bevâ), qui signifient également qu'il soit. 

Le reste des verbes substantifs est, dans l’inflexion, ana- 
logue au verbe régulier. Le même vaut du verbe Gu» (chuden) 
devenir ($. 31), qui dérive son présent anomal de l'impératif 
> (cher), et se conjugue comme les verbes analogues, ainsi: 

t ye (chevem je deviens € sw (chevim) nous devenons 
. Sw (chevi) tu deviens JL (chevid) vous devenez 
>> (cheved) il devient  x,5 (chevend) ils deviennent. 


Inflexion ordinaire du verbe régulier. 
$. 37. 

Tout verbe, dont l'impératif se forme en retranchant les 
syllabes de l’infinitif OX Ciden), 55 (den) et :; (ten), est 
régulier. Ex. Ds > (perestiden) adorer, Sw lp (perest) 
adore, Dxl,>= (khânden) lire, öl (khân) Hs, GS 
(kiuchten) tuer, af (kiuch) tue. Ceux dont l'impératif ne 
saurait pas être formé au moyen de ce retranchement, sont irré- 
guliers. Ex. el (sâkhten) faire, j\s (eûz) fuis, 05, 
(burden) porter, ? (ber) porte. Cependant une grande partie 
de verbes irréguliers ont encore des formes obsolètes ou inusi- 
tées d'infinitifs, dont on peut dériver les impératifs anomaux. 
Ex. On ls (sâziden) au lieu de SL, (sdkhten) faire, oil, 
(khâhiden) pour çx\,> (khâsten) vouloir. | 

On peut, aux verbes persans, distinguer trois sortes de 
dérivations pour les tems et les modes: celles de l'impératif, 
dont on vient de parler, celles de l'infinitif coupe, qui est formé en 


retranchant le O final, ex. x, (perestid), x\,> (khând), 
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CAS (kiucht), enfin celles du participe prétérit, qui se forme 
en changeant le ö de l'infinitif en 4, ex. 222, (perestide), 
sil. (khânde), x (kiuchte). 


Dérivations de l'impératif 
6. 38. 

De l'impératif dérivent le présent et les participes de ce 
même tems. Le présent simple ou indéfini se conjugue comme 
il suit: | 

ee » (perestem) j'adore Fi » (perestim) nous adorons 
> (peresti) tu adores Kl (perestid) vous adorez 
Mep (perested) il adore 3 z7 (perestend) ils adorent 

On conjugue de même cl (khânem) je lis, et aş 
(kiuchem) je tue. 

Les participes du présent sont les suivans: 

Participe adjectif: L ip (perestâ) udorant. Forme abrégée : 
ep (perest). Ce dernier participe a sa forme commune avec 
celle de l'impératif. 

Participe adjectif et verbal: OL, > (perestân) adorant, 
en adorant. 

Participe de l'état d'habitude: 332 on (perestende) ado- 
rant, celui qui adore. 

On forme de même Lİ. (khânâ), d\,> (khân), Di 
(khânân) , 355), (khânende) lisant, et LS (kiuchà) , e 
(kiuch) , ous (kiuchän) , AS (kiuchende) tuant. 

Winflexion de l'impératif simple ne diffère pas, dans les 
personnes analogues, de celle du présent simple. Ex. Xx. > 
(perested) gu'il adore, 5 (perestim) adorons, ds ; 
Cperestid) adorez ete. 
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Dérivations de l’infinitif coupé. 
6. 39. 
De l'infinitif coupé ($. 37) dérivent le préterit, l’impar- 
fait et le futur. Le prétérit se forme en ajoutant à la racine 
les personnes du présent du verbe auxiliaire O5, (boûden) 
($- 32) ainsi: 
ps > (perestidem) j'adorai 
Şal p (perestidi) tu adoras 

Jus > (perestid) il adora 
çala op (perestidim) nous adorâmes 
D Dis (perestidid) vous adorûtes 
DD z (perestidend) ils adorèrent 

Observation. A la troisième personne, [| (est) a été rejété. 

On forme de même rl > (khândem) je lus, (kiuch- 
tem) je tuai. 

Inflexion de l’imparfait : 

gap (perestidemi) jadorais 
Şia gi (perestidi) tu adorais 
Şamp (perestidi) il adorait 
gal " (perestidimi) nous adorions 
«SX Dis (perestididi) vous adoriez 
SH ds (perestidendi) ils adoraient | 

Observation La troisième personne du singulier est semblable 
à la deuxième. 

On forme de même göl (khândemi) je lisais, FS 
(kiuchtemi) je tuais. 

Le futur est formé en faisant précéder İinfinitif coupé du 


verbe à! > (khâhem) je veux, présent de çil, (khâsten) 
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vouloir, qui dans son inflexion suit le paradigme du présent 
simple ($. 38) ainsi : 

dis p » \ >" (khâhem perestid) j'adorerai 

D A > (khâhi perestid) tu adoreras 

Das yaa İşm (khâhed perestid) il adorera 

Sal p Ça! | (khâhim perestid) nous adorerons 

dis p nl (khâhid perestid) vous adorerez 

ur > Sw = (khâhend perestid) ils adoreront. 

On forme de même Wİİ, À > (khâhem khând) je lirai, 
et LS A |, (khâhem kiucht) je tuerai. 

Observation. Quelquefois on trouve aussi le futur formé avec 
Vinfinitif ordinaire. Ex. O5, kal, (khdâhend pursiden) ils 
demanderont, Dik Ja) e ( khâhed chuden ) il deviendra. 


Dérivations du participe prétérit. 
$. 40. o 
On dérive du participe prétérit ($. 37) le parfait déterminé 
et indéterminé, le plusqueparfait, l’infinitif prétérit et enfin les 
tems du passif. Le parfait déterminé se forme en ajoutant le pré- 
sent du verbe auxiliaire 05 , (dcüden) ($. 32) comme il suit: 
ri DD gp (perestide em) j'ai adore | 
LIN ip (perestide-i) ou çu» (perestidesti) tu as adoré 
a) KAL > (perestide est), sl |» (perestide) ou =. Ds p 
(perestidest) ü a adoré 
g DD ya (perestide im) nous avons adoré 
D! BXL y (perestide id) vous avez adore 
| dde p (perestide end) ils ont adoré. 
Observation La variation de la deuxième personne du sin- 


gulier est peu usitée. 
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On forme de même r! ssl (khânde em) j'ai lu, pass 
(kinchte em) j'ai tué. 

Parfait indéterminé. 

PL Des gi (perestide bâchem) j'ai adoré, que j'aie adoré, 
j'aurai adore. Dans l’inflexion des personnes on conjugue le 
verbe FL (bâchem) ($. 36). 

Plasgueparfait, 

rs» dd y (perestide boèdem) j'eus adoré, gp öle ip 

( bini boùdemi) j'avais adore. 
Infinitif prétérit, 

ÖSY öl (perestide boüden) avoir adore. 

Les tems du passif se forment en ajoutant au participe 
prétérit les tems du verbe D45 (chuden) devenir (Ş$. 36). Les 
tems que cet auxiliaire représente à l’actif et isolément, indiquent 
exactement ceux du verbe principal au passif. Ex. 

po a y (perestide chevem) je suis adore 

(» ği (perestide chudem) je fus adoré 

gb dd > (perestide chudemi) j'étais adore 

Jb à) > au > (perestide khâhem chud) je serai adoré 
r) BM öl y (perestide chude em) j'ai été adoré 

po» AD öleli ( perestide chude boüdem) j'eus été adoré 

OS y All Je >. (perestide chude boüden) avoir été adore. 


De l’inflexion avec des particules. 
$. 41. 
Le particule s (mi) ou rs (hemi) peut s'ajouter à tous 
les tems et modes du verbe, et indique l’idée du présent. 
La particule inséparable D (bi, bu, be); que l'on écrit 


quelquefois do (be), se joint pareillement à tous les tems et 


15 
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modes, et sert à donner de l'énergie à la signification. En 
général, on prononce bi, si le verbe commence par un Fetha ou 
Kiesre, et bu, si la première syllabe contient un Zamme. 
Ex. 5 pa (bikierd) ü fit, e yi (biguirem) je prends, 2 
(bugiuft) il dit. Mais en cas d'emphase particulière on prononce 
aussi be, que l’on écrit souvent à (be). Ex. xx ( bebined) 
il voit, pi à (bebendem) j'attache. L 

Quelquefois, un verbe prend en même tems les particules 
œ (mi) et ©. Ex. sb + Cmi bibâyed) il convient. | 

3 (mi) qui précède toujours le verbe, y est quelquefois 
lié, et en d’autres cas il en est détaché. Ex. 5, ,4 (mireved) 
il va, € iŞ 3 C miguioüyem) je dis. > (hemi) est tantôt placé 
devant le verbe, tantôt il le suit. Ex. Lo A (hemireft) il alla, 
a AL (hibâled hemi) il grandit. 


De l'usage de la particule +. 
$. 42. 

La particule + (mi) s'ajoute très-souvent au présent 
indéterminé et au prétérit. Les cas où elle se joint aux autres 
tems sont assez rares. Le présent indéterminé est par elle rendu 
déterminé. Ex. & à (perestem) j'adore, e '» 3 (ni perestem) 
j'adore muintenant. Le reste des personnes se forme comme au 
paradigme ($. 38). Ex. ç. DS (mi peresti) tu adores main- 
tenant, Sw D A (mi perested) il adore maintenant etc. 

Ajoutée au prétérit défini ($. 39) cette particule le change 
à l'imparfait. Ex. pp HZ (mi perestidem) j adorais; Sile 2 
(mi perestidi) tu adorais, Ds 1 3 (mi perestid) il adorait etc. 

Observation. Cet imparfait est même d'un usage plus fréquent 


que l’imparfait originaire ($. 39). 
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Au passif, æ (ni) se joint au verbe auxiliaire. Ex. DL y 
( yi? (perestide michevem) je suis adoré maintenant, 33 p 
pr g Ci perestide michudem) j'dtais adore. 
Exemples de combinaisons d'un usage rare: 
Imparfait. 
pe (miguiuftemi) je disais. 
| | Impératif. 
vu (midân) sache maintewant. 
| Plusqueparfait. 
el silen. (miresânide em) j'avuis apporté. 


De F usage de la particule De 
6. 43. 
La particule  ($. 41). s'emploie le plus souvent pour 
ke présent indéterminé, le prétérit défini et l'impératif. Ex. 
| pee {biperestem) j'adore 
pa ve (biperestidem) j'adorai 
eya (biperest) adore. 
Exemples de combinaisons moins fröguentes z D 
imparfait. 
e JS (buguiufiemi) je dieais. 
Parfait. 
ls (bidâchtest) il eut eu. 
| Parfait indéterminé. | 
JL DS ( budjumbide bâched) il se sera mu. 
| Fatar. | 
Ce, sal (bikhähed reft) il ira. 
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Du verbe négatif 
6. 44. 

Le négatif est formé en faisant précéder le verbe de la 
particule » (ne) ne...pas, qui est toujours rendue par la 
lettre inséparable 5 (ne). Dans les dérivations simples elle 
est immédiatement liée au verbe. Ex. 

| — yu (neperestem) je n'adore pas 

Ça yw (neperestidem) je n'adorai pas : 
e\ à Del ju (neperestide em) je n'ai pus adoré 
Ds, a Pi (nekhâhem perestid) je n'adorerai pas. 

Au passif, la particule négative s'ajonte au verbe auxiliaire. 
Ex. aw Ds y (perestide nechud) il ne fut pas adore. 

Si la particule + Cm?) entre dans la formation des tems, 
c'est celle-ci qui est précédée du négatif. Ex. Eli (nemitu- 
vânem) je ne peux pas, 5lü (nemichinâkht) il ne com- 
prenait pas, 5 € £ (nemi numoûd) il ne montrait pas. En 
poésie le négatif s'ajoute quelquefois immédiatement au verbe. 
Ex. els 4 Çmi nedânem) je ne suis pus. 

À l'imperatif, le négatif est toujours exprimé par . (me). 
Ex. Sun. (meperest) n'adore pas, d\,e (mekhân) ne lis 
pas, e (mekiuch) ne tue pas. 

Observation Le négatif ne s'emplole presque jamais avec la 


particule D. Ex. s5,. (nebusoûde) il n'a pas touché. 


De l’inflexion des verbes composés de prépositions. 
Ş. 45. 
Les verbes composés de prépositions comme ,5 (der) dans, 


#» (er) sur, ,,s (furoü) sous etc. se conjuguent selon le 
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paradigme dans les dérivations simples. Lorsqu'ils prennent des 
particules, celles-ci se joignent au verbe primitif : tandis gue 
la préposition en reste détachée. Le même se fait au négatif. 
Ex. yele > Cberkhâsten) se lever, rs > Cerkhÿzem) je 
me lève, pre" » (bermikhÿzem) je me lève maintenant, ye > 
(bermekhÿz) ne te lève pas, Sul, (bernekhâst) il ne se 
leva pas, Oxl,5 (dermânden) être faible, wi>5 (der- 
bimând) il fut faible. | 
Observation La construction avec des particules, excepté 
celles du négatif, est peu fréquente dans les verbes composés 


de prépositions. 


Des anomalies euphoniques de la conjugaison. 
6. 46. 

Dans les verbes qui commencent par un |, cette lettre est 
changée en ,$ toutes les fois qu’elle est immédiatement précédée 
de la particule ., ou de celle du négatif. Ex. 

O3) Al ( âverden) apporter, forme énergique © 5,,L (biyd- 

“ verden) | 

Lol (efsurden) se flêtrir, 5.3. (biyefsurd) il se flètrit 

Üy! (ersiden) valoir, 5; % ( neyersed) il ne vaut pas 

Dsl! (uftèden) tomber, 5Va; (neyuftàd) il ne tomba pas 

Dai 51 Çendichiden) méditer, Şol. (meyendich) né 
: médite pas ; | 

ve), (ber efroükhten) allumer, ;, 24 p (ber meyefroüz) 

n allıme pas. 

Les verbes gui commencent par la voyelle Kiesre con- 
servent l'Æäf. Ex. oo Çistâden) ètre debout, (= L 
(bi-istem) je suis debout. 
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Observation Chez les poètes on trouve quelquefois gue la 
particule du négatif se contracte en une seule syllabe prolongée 
avec un Ælif pourvu de Medde. Ex. Sal (âmeden) venir, 
deb (nâmed) il ne vint pas au lieu de la forme ordinaire 
3s (neyèmed]. 

| Si la première syllabe d'un verbe est bröve, sa voyelle 
peut être supprimée dans la prononciation. toutes les fois que 
les susdites particules précèdent immédiatement. Ex. 
ve (binguierid) il regarda pour biniguierid 
ie (bikeiled) il arrache pour bikiesiled 
t ye (buchmerem) je compte pour buchumerem 
el 85145 (nenhâde em) je n'ai pas mis bas pour nenihâde em 
e) NÜ (negzered) il ne passe pas pour neguiuzered. 

La racine du verbe öl (âverden) apporter, qui est 
3 sl (àver), peut être contractée en 51 Gör). 


Des verbes irréguliers. 
$- 47. | 

Dans les verbes persans il n'y a que l'impératif et les 
temps dérivés de ce mode , qui puissent être irréguliers ($. 37). 
Ces anomalies sont les suivantes : 

Les verbes qui finissent à l’infinitifen Şo) (âden) s’aug- 
imentent d'un ç$, qui, par voie de contraction, peut être rejeté 
à l'impératif et au participe abrégé. Ex. LOS (kiuchâden) 
ouvrir, sus (hiuchài) ouvre, ouvrant (forme contractée- LS 
kiuchâ) 8 D US (kiuchâyende) ouvrant, ets (kiuchäyem) 
j'ouvre, 4 LS (kiuchâ-i) tu ouvres etc. | 

L'iafinitif G5, (oùden) se change pour l'impératif en ,s! 


(âi), terminaison dont le ,ç peut pareillement être retranché. 
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Ex. Do, (peimoüden) mesurer, ,sle (peimâi) mesure, 5 5, 
(: soûden) toucher, sl. (8di) touche, Us (umoüden) 
montrer, sl. (numdi) monire. Formes contractées © (peimd), 
U (sà), 5 (num). | | 

Dans ceux qui à l'infinitif se terminent eu :x>= (khten) 
le T se change en ,. Ex. çyis, (rğkhlen) répandre, D (ris) 
répands, (nb (bâkhten) jouer, ;L (bâzs) joue, [> 
(doûkhten) cendre, 339 (doüz) couds. 

La terminaison de Vinfinitif e (ften) se change en D, 
et si la voyelle, qui précède, est brève, on y ajoute encore ane 
lettre de prolongation. Ex. yel (chitâften) se hâter, LL 
Cchitàb) hâte-toi, yö) (ruften) balayer, D, (roûb) balaye. 
Dans la plupart de ces verbes, la voyelle de l'infinitif est brève 
en vertu d’une contraction. Ex. [ya » (firiften) ou ve» 
(firiften) tromper, |» iŞ (kioüften) ou ÈS (kiuften) écraser. 
Imperatifs: ss (frib) ©  S (ktotb) 

Exception. Les verbes yel (bâften) tisser, [50 (kiâf- 
ten) ou ja (chikidften) fendre, vw 2e (chukioèften) fleurir, 
et DS (kinchoëften) dissiper se conjuguent régulièrement. 

Dans les verbes en çw5| ( âchten) le > se change en |. 
Ex. us (dâchten) avoir, ;\5 (dâr) aye, 2 semer, 5 
(kiâr) söme. 

Les verbes qui se finissent en ;y., (sten) et y.. (isten) 
rejettent ces terininaisons à l'impératif. Ex. çw..5)5 ( dönisten) 
savoir, Os (dân) sache, [xs KN (niguieristen) regarder, 
pe (niguier) regarde. Les racines qui après ce retranchement 
se terminent en | de prolongation, peuvent prendre un 4, qui s’em- 


ploie toujours aux formes dérivées. Ex. (xl (pirdsten) orner, 
+ 


Lu (pirà) où sie Ki pirdi) orne, cle (pirâyem) j'orne. 


120 Livre second. . 


Si après ce retranchement il ne reste qu’une seule lettre, 
‘on ajoute un 4, en cas que sa voyelle est Fetha. Ex. w.> 
(djesten) sauter, de (djeh) saute, İİ (djehem) je ut 
ww (resten) libérer, à (reh) libère, À (rehem) je libère. 
Si la voyelle de la lettre isolée est Zamme on ajoute ,, qui 
peut pareillement être augmenté d’un ,$. Ex. Um (djusten) 
chercher, > (djoü) ou (> (djoäi) cherche, > (djoüyem ) 
je cherche, (x. (chusten) laver, ç» (choü) ou ,5,» (chodi) 
lave. S'il y reste une lettre pourvue de Kiesre, on ajoute 5. 
Ex. yu (Gisten) vivre, ,5) (3i) vis. 

Exception Le verbe Üre (risten), lorsqu'il a la signili- 


cation filer, se conjugue régulièrement. 


Verbes d'une irrégularité particulière. 
| $. 48. 

Dans plusieurs verbes l'impératif diffère entièrement de 
Pinfinitif usité, en sorte que les règles de la formation anomale 
n’y soient pas applicables. Cependant l'observation faite au 
$. 37 trouve encore ici son application partielle, plusieurs 
impératifs étant dérivés de formes d'infinitifs obsolètes ou peu 
usitées. Ex. Dal (khâhiden ) pour lequel on emploie ordi- 
nairement cl (khâsten). Dans ces cas ce sont les infini- 
tifs plutôt, qui soient devenus irréguliers. Les verbes d’une 


anomalie particulière sont les suivans dans l’ordre alphabétique: 


infinitifs. | | impératifs. 
Lol (uftâden) tomber Col (uft) 
veli (efrâchten) élever | 51»1 (efrd3) 
ON vi (àferiden) créer o "1 (àferin) 


Dai (âmeden) venir si (di) ou 1 (à) 
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OLU! (istèden) ow GOL) 
© Çistöden) être debout 
bep à (pezireflen) recevoir 
Op (burden) porter 
OX (benden) lier, 
Ds (hoûden) être 
- JL ya (peivesten) joindre 
O De (tchiden) cueillir 
ous (khâsten) se lever 
Du > ( khâsten) vouloir 
. bols (dâden) donner 
' bmw (diden) voir 
su » (reften) aller 
Lo (Seden) frapper 
ue (suften) percer 
O3 (chuden) devenir 
LAC (chikiesten) rompre 
Gel (chinâchten)  com- 
prendre | 
Oo (chunoûden) où Oi 
(chiniden) entendre 
SENS (ghounoüden)  som- 
meiller 
Vol» (firistâden) envoyer 
up (furoükhten) vendre 
09 S (kierden) faire 
D S (guiriften) prendre 
O A (guituşiden) choisir 


impératifs. 


sl (st) où Le) (isi) 


pe (pesir) 
a” (ber) 
“3 (bend) 
og (boü) ou ob (bâch) 
“ye (peivend) 
we (ichin) 
5 Ghÿs) 
> (khâh) 
35 (dih) 
o Gin) 
ss (rev) 
Os (sen) 
ww (sumb) 
ge (chev) 
Se (chikien ) 
yete (chinâs) 


y» (chinev) 
#= (ghanev) 


va ya (firist) . 
vıp» (furoëch) 
$ Ckiun) 
 (gvir) 
o (guiuzin) 
16 
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Infinitifs, imptratifs, 
ges (kiusÿkhten ) ou RS Les (kiesil) ou ge 
(kiusykhten ) arracher | (kiesil, guiusul) 
GS (guiuften) dire | s$ ( guioûi) ou iŞ (guioù) 
YAS (kienden) creuser OE (kiân) 
0 ( murden ) mourir ge (mir) 


Out (nichesten) s'asseoir o (nichin) 
Ce sp (nuvisten) ou Où y ye (nuvis) ou y» ye (nu- 


(nuvichten) écrire vich) 
Os: Cnihâden) mettre à (nih) 
ous (nuhuften) cacher — (muhb) 


Observation. Les verbes composés se conjuguent comme les 
simples. Ex. Dai ? (er âmeden) se relever, vey 
(derkhâsten) demander font leurs racines ,5| » (ber di), 
s\& yo (der khâh). | | 


CHAPITRE CINQUIÈME. 


Des adverbes, 
$. 49. 

Les adverbes sont d’origine ou arabe ou persanne, plu- 
sieurs aussi de l’une et de l’autre. On y peut en outre distinguer 
les expressions simples et les composées. 

Exemples d'adverbes simples persans : 


081 (eknoùn) à present ai (hemiche) toujours 


OLA (hemân) aussiôt YU (bâlà) dessus 
yp (ferdâ) demain 3? (furoü) dessous 
ss (di) hier 0,55 (deroûn) dedans 


Ja (henoüz) encore Oy“ (biroûn) dehors 
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Les composés sont ou simplement composés, où contractés 
ou altérés. Ex. 
Le (indjà) ici de | (in) ce et = (djà) lieu 
LT Cândjâ) là, de 0İ Cân) celui-là et e 
ES a (her guiez) toujours, de a (. her) chaque et S 
(guiez) fois 
LÉ (kiudjà) où? de S (ki) quel? etle. (djà) lieu 
à ed (ichiguioüne) comment? de be (tchi) quel? et à F1 
| (gutoüne) manière 
ul (tchunân) ainsi, de Op (tchoën) comme et oi (ân) 
| cela. 
Une grande partie d'adverbes persans sont des adjectifs, 


qui n'ont perdu cette qualité que par leur position. Ex. 


da) (soüd) vite DEV (endek) peu et un peu 
cr (hemin) seul et seule- D (pich) de devant et 
ment d'avance 


xx (âheste) lent et lente- uv (pes) de derrière et 

ment apres. 

D'autres sont des substantifs. Ex. 5\ 1,1 (bdmdàd) le 
matin, Cl (châmguiâh) le soir. | | 

Plusieurs de ces adverbes sont susceptibles des préposi- 
tions comme 0e à, ;\ (ez) de, y (der) dans. Ex. Los 
(bedindjà) ici, à cet endroit, es yl Cez kiudjà) d'où? YU ya 
(der bâlà) en haut, 1 35 (der ‘ândjà) là. 

Ceux qui sont originairement des adjectifs s’emploient aussi 
aux degrés de comparaison. Ex. 5.5., (zoûditer) plus vite, Shin 
(pichier) plutôt. 
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Adverbes d' erigine arabe, .,. © » 
Ş. 50. | ns 
Les adverbes d'origine arabe sont tantôt des particules in- 
déclinables et des noms mis à l’accusatif (1., $. 65), tantôt ve 
sont des locutions particuliğres. 


Le 
, 


Exemples d'adverbes véritables arabes: 
+ (beli) oui | Noya (khousoûsen ) pri 
Les (ma-’en) ensemble | | cipalement 
hs (kat-'en) absolument bil (iztifâken)par hasard 
La plupart de cette sorte d'adverbes sont plus usités avec 
la voyelle simple prolongée. Ex. 
YL. (hâlà) ou Lil (hôliyà) | YU (meselà) par exemple 


à présent  : LL (takhminâ) vraisem- 

Lis (dà-imà) toujours . blablement | 0 

WwW (säbykà) autrefois U le (ghâlibâ) pour la il 
EL. Cahyânâ) parfois “© part 


Une grande partie de ces adverbes s'emploient aussi au cas 
primitif, et alors leur forme ne diffère pas de celle des noms 
dont ils ‘dérivent. Ex. 


eb (dâ- im) toujours Haye (saroüri)nécessaire- 
Şe! Cütifâk) par hasard O meni - : : 
sl ('âkybet) enfin pis Cmoukaddem) d'a- : 
nos (tekrâr) de nouveau | vañce. 
Exemples de locutions adverbiales : 
alel ( bildjğumle ) en ad (lâdjerem) sans 
général doute M) 


Yok (bissaroûre) né- ax] Je Calelghafle) in- 


cessairement opinément 
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ade yi (binâ-en'alei-hi) a LS (kiemâ  yemba- 
conformément à | ghy) comme ül 
cela | | faut 
a S sb (tav-'en ve kier- Ph = (äkhyr -ul-emr) 
hen) bongré,mal- | | enfin 
gré acill (el kyssa) bref, 
OS Chiemà  kiâne ) | en un mot 
comme Gupara- Jo, a ue) (vdhyden ba'de 
vant vâhydin) l'un 
À KÉ (kiemâ hiye) aprés | autre.. 


ainsi qu’il est 
On y emploie quelquefois des liaisons. Ex. — As ( 'anka- 
rib) dans peu pour ye vE: 


Adverbes composös. e Fr 
$. 51. 
D’autres adverbes sont composés de mots arabes et persans. 
Exemples où le mot persan précède l'arabe : 


hi 3) (ez 'akab) après 33 vA (hemin kader ) seule- 


3 ye > (ber fevr ) inces- meni 
samment as. 35 (der khoufye) se- 
V1 > (derin esnâ) en at- | | crölemeni 
| © tendant Sy, L (bà vudjoûd) prin- 
: Jl>,s (der hâl) aussitôt cipalement. 


Quelquefois, le mot arabe prend la terminaison du cas 
oblique |;, ou bien l’article persan. Ex. | yas ( kazârâ) ou 
bl (itifèkrà) par hasard au lieu de las (kazâ-en), qui 
est également usité, et bU) (ilfifdken), aç (chinme-i) un 
peu, £ (musry-'y) promptement. 
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Exemples où précède le mot arabe: 


ol s\ Sa (ba’d ez ân) après » pe (bindâberin pour bi- 
cela nâ-en berin) con- 
Sİ Ckhyrkièr) enfin formément à cela 


Un certain nombre de locutions adverbiales sont des mots 


persans ou des répétitions. Ex. 


wv OL Cesân pes) ou Jel yle (chèrunâtchàr) 


yi (ns (in si- bongré, malgré 
pes) après cela | jbl; Czemân zemân) 
> vs) (es behri ichi) > detemsdtems 
pourguoi? Jwl 98) (endek endek) 
ie. (djâbedjâ) par- . peu à peu. 
tout 


Plusieurs de ces expressions seront citées dans la partie 


étymologique. 


CHAPITRE SIXIÈME. 


Des prépositions, 
Ş. 52. 


Parmi les mots qui appartiennent à cette partie du discours, 
quelquesuns sont des prépositions simples, d’autres des ex- 
pressions composées. Les prépositions simples sont ou origi- 
naires ou dérivées. Celles de la première classe sont toutes 
d'origine persanne. Ce sont les suivantes : 

L (bà) b (be) ou à (be) » (ber) sur 

| avec, à, par - | p (bi) sans 
3! Cez) ou; (3i) de, par > (djuz) hors, excepté 
> (der) ,5\(ender) dans L (tà) jusque 
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Toutes ces prépositions restent invariables et se construi- 
sent avec le nominatif. Ex. lew (bedou-'â) par la prière, 
Ji Cez chehr) de la ville, ip 35 (der sahrâ) dans le 
champ, SAV p (ber uchturi) sur un chameau, C.E y 
(di ghâyet) sans fin. 

D (be) se change en » (bed) devant quelques pronoms 
(Ş. 22 et 27). En poésie on substitue quelquefois L| (04) 
à L (64). Ex. sl Lİ (ebâ châh) avec le roi. | 

| 3) Ce), ; Gi), >> (der) et » (ber) font disparaître 
l'Elif des pronoms ,| (6) et > | (in). Ex. 351 Cezô) ou , 5 (sô) 
de lui, 35 (derö) dans lui, , ; (lherô) sur lui, on (ezin) 
ou CD (sin) de ceci, [55 (derin) dans ceci, > (berin) 
sur ceci. j (zi) perd quelquefois sa voyelle devant un | prolongé. 
Ex. dl (3ân) de celui-là pour si ân, ok (zâsumân) 
du ciel pour 3i dsumân. 

En poésie on emploie quelquefois SC eber ) au lieu de > (ber). 
Ex. WC y, ya (Ceber rezmguiâh) sur le champ de la bataille. 

d (bi) se lie souvent à la première lettre du substantif. 


Ex. İL, (bibâk) sans crainte. 


Prépositions dérivées. ; 
$. 53. 
Parmi les prépositions dérivées persannes on emploie le 
plus souvent: 
5; (nezd) ou hop (nez- vw. (pich) devant 
dik) auprès (originaire- vw (pes) derrière 
ment proche) s3 Gir) sous 
ye (soù) vers (originaire- J 1 (guird) autour (origi- 
ment côté) nairement circonférence) 
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, oL (miyôn) au milieu 0 ye (behr) pour, à cause 
by (deroün) où öl | © Çoriginairement portions 
(enderoën) dans sort) | 


A] 


| F (berâ) pour, à cause. Cette expression semble être 
composée de D (be) à et |, (râ) forme altérée de 4), (râh) 
chemin; toutefois elle est regardée comme simple, car on lui 
âttache de nouveau la préposition ;| (ez). 

Ces prépositions étant des noms ou des adverbes, elles 
prennent toujours la terminaison du rapport du génitif, lorsqu'elles 
se joignent aux substantifs ou aux pronoms détachés. Ex. ,| 55 
(nezdi 6) auprès de lui, iy.) »3 (Siri zemin) sous la terre, 
JUS S3 > (soûi kienâr) vers le rivage, OÙ OL (miyâni 
ichân) au milieu d'eux. | 

Elles prennent quelquefois les pronoms aflixes. Ex. & 
(pichem) devant moi. a 

Les prépositions arabes, qui appartiennent à cette classe, ne 
s'emploient guère isolément. Les plus usitées sont les suivantes: 
je (khylàf) contre |. yes (yvaz) au lieu de 

is (Cakab) derrière, après Ja (bedel) au lieu de 
J=\s (dàkhyl) au dedans de Fa (khâridj ) au dehors de 

Elles se mettent au rapport du génitif comme les antérieures. 
Ex. ol ole (khylâfi ân) contraire à cela, re 5 (dâ- 
khyli kavm) au milieu du peuple. 


Prépositions composées. 
| $. 54. 
Les prépositions composées se forment en faisant précéder 
les termes originaires ($.52) aux dérivés. Exemples où les dérivés 


sont des mots persans : 
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oyy (bezir) au dessous, | > (der pich) devant 


sous vi (der pes) derrière, 
5 (benezd) aupres après 
y (besoù) vers ye 3! Ces behr) et |, 51 (es 
 (dedjuz) excepté berâ) à cause. 


UL. (der miyân) au milieu 

L En les employant on les met pareillement au rapport du 
génitif. Ex. | ol > (der miyâni chumâ ) au milieu de vous, 
Mek (sl, 51 (ez berd-i zabiy memâlik) pour la domina- 
tion des émpires. 

On forme encore des prépositions avec le mot ,.. (ser) 
tête, qui lui-même perd ordinairement sa signification, tandis 
que celle de la préposition originaire est conservée. Ex. ç» ;| 
e! |, (ez seri firâghat) par loisir, |,| DS yap (der seri . 
divâr) sur la muraille, Sel ss (beseri tchôrsoûi) au 
marché. 

D’autres se forment en faisant précéder les prépositions 
simples d’un adverbe arabe ou persan. Ex. ; | (pich es) avant, 
3İ ie (bad ez) après, 5! Je (bighair es) hors, excepté, 
yu (binâber) pour, à cause de, dérivé du mot arabe L C binâ) 
abréviation de -L, (bind-en) conformement. Dans la construe- 
tion elles restent invariables. Ex. 1 gs pi LU (pich ez 
touloü -'y dâfitâb ) avant le lever du soleil, Es, Lac pb 


(binâber maslahati vakt) à cause des affaires du tems. 


Prépositions composées de noms arabes. 
$. 55. 
Les prépositions composées de noms arabes sont très-nom- 


breux. Voici des exemples des combinaisons les plus usitées : 


17 
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dev. (djânib) côté, dérive 5'e (bedjânib)au côté, Je ;\ 


» © b (taref) côté 


n 


»n 


by) 


” 


n 


> Cdjihet) côté, 
| manière 
onu (hasb) compte, 
| égard 
K& (bâb) porte 
G> akk) droit 
de (vedjh) face, 
moyen | 


was Cakab) talon 


ve. (khylâf) con- 
iraire 

Lü, (moukàbil) op- 
posite 

all (moukâbele) op- 


position 


ze ({taht) partie de 


dessous 
L\(esnà) inter- 


valle 
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Cez diânib) du côté 

de a (betaref) au côté, vers 
 b 5\ Ces taref) de la 
part, du | 

» E (bedjihet) > 5) Cez dji- 
het) à cause, à regard 

; us (behasb ) > y (ber 
hasb) à l'égard, selon 

» vb (der bâb) en fait 

n >» (der hakk) à l'égard 

» iy (bevedih) de, > (ber 
vedjh) moyennant 

y as yl (ez'akab), is p (ber 

| 'akab ) de derrière, ou der- 

riöre 


» SH , (ber khylâf) contre 


» less (der moukâbil) à Poppo- 


sile 

” akli >> (der moukâbele) à Pop- 
posite 

à ei 3 (ber takt) au dessous 


, Lis (der esnâ) entre, pendant 


Ji» (havdli) environs , J İp ,5 (der havdli) autour 
My, (menzile) habita- , ole (bemenzile) au lieu de 


tion, dignité 
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de dl, (vâsyte), dérive dl, (beväsyte) moyennant 


moyen, milieu 

5 a, (vesile) raison, 
aide 

Fr Şale (mouktesa) exi- 


geance 


»p. Jus (sebil) chemin, 
manière 
n Cou (nisbet) rela- 


tion 


yim, (moüdjib) né- 


cessaire 
» ve ('yvas) équiva- 
lent,récompense 
» Sie (saded) pro- 
chain, propos . 


al,  » (bevesile) à l’aide de 


: sac (bemoukteza),, çak 3) (es 


mouktezsa) jan , (ber 
mouktesa) en vertu de 


Jus » (ber sebil)par,en guise de 


Lun (benisbet), Es b (bà- 


nisbet) quant à 


> yi (bemoëdjib ) selon 


» yo) (der 'yvas) au lieu de, en 


récompense de 


” Ne 5 (der saded) sur le point 


de. 


Toutes ces expressions sont mises au rapport du génitif, 


lorsqu'elles s'emploient comme prépositions. Ex. OL > » 
(ber hasbi fermân) selon l'ordre, s 51,55 able 35 (der mou- 
kâbele - i dervèse) à l'opposite de la porte, ; Le ss (der 
esnâ-i muhâvere) pendant la conversation, öl Sair (den 


mouktezà-i ân) conformément à cela. 
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CHAPITRE SEPTIÈME. 


Des conjonctions, 
$. 56. 
Les conjonctions sont ou simples, ou composées ou des 
locutions particulières. Parmi les simples d’origine persanne 


les plus usitées sont les suivantes: 


£ C ki) que, car L (meguier) mais, seule- 
5 (kiei) comment ? quand? ment, excepté 
S Ceguier), S (guier) ou à (ne) ne, ne pas 
51 Cer) si | DE Giâch) ou KW (kiâch- 
> (chu) oo Ctchoûn) ki) plèt à Dieu que 
lorsque, comme U (tà) jusque, afinque 
y (3irâ) car (ve, u, vu) et 
ua (lik) ou yl Gikin) U (Yâ) ou 
mais Fe (niz) ausei 
© (hem) ensemble À 5 (diguier) encore, plus. 


Observations. ne (likin) semble être altéré du mot arabe 
GT (lâkin). , est un particule également arabe et persanne. 
En général, on prononce ve dans des phrases détachées, et u 
entre deux mots strictement liés ensemble. Ex. ..5 >) y GC roûs 
u cheb) nuit et jour. Si, dans le dernier cas, le mot précédent 
se termine par une voyelle, on prononce vu. Ex 2, üye 
(sebze vu chukioüfe) verdure et fleurs. 

& (ki) que a sa forme commune avec le pfronom relatif S 
(ki) qui, et sa signification ne peut souvent être connu que du 
sens de la phrase. ll produit les mêmes contractions que le 
dernier ($. 28). Ex. of (kin) gue celui-ci pour os (kiin), 
o$ (kit) qu’il te pour ©! SE (hi ô et). 
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ve fait quelquefois disparaître Elif du mot suivant, et 

se contracte avec cette lettre, si elle est marquée du Medde. 

Ex. Er (vin) et celui-ci pour wi » (ve in), DI, (vân) et 

cela pour oi g (ve ân), ), (vez) et de pour >\, (ve es), 
S3 (vei) et ö pour sl , (ve ei). 

- Parmi les conjonetions d'origine arabe, gui, dans leur 
forme actuelle, représentent des expressions simples, on emploie 
le plus souvent: 

LI Cemmâ) ce qui regarde, | Yo) (aslâ) jamais 

or, mais Ææ Cadjeb), particule inter- 
YI (illà jou |, (ve illâ) sinon É rogative 
b (el), mais; plutôt Tİ Câökin) mais. 


Des conjonctions composées. 
"6. 57. 

Les conjonctions composées naissent par des combinaisons 
des termes simples entre eux ou avec des pronos et adverbes. 
4 (ve) y précède toujours, tandis que S (ki) et e (chi) 
sont toujours placés à la fin. Ex. 


No (velikin) 4), (velik) Şi Çiâkici ) jusqu à 


ou İ, (veli) mais quand ? 
3g (ver) et si pour S F KE ıp Cichoünki) puisque 
(ve eguier) Sis (tchirâki) puisque 


5 | Cegutertchi) ou do. S S Lu (sirâki) car | 
Cgutertchi ) quoique (| dl (tchunânki) ou PA 
SG (tôki) où LS (kità) (tchunântchi) ainsi 
afinque que, autant que 
il (tâtchi) comme , en Las Cichendânki ) toutes 


quelle sorte les fois que 
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>), (vertchi) et quoique, KL! Ls (der ân miyânki) tan- 


contracté de 2 Si |, (ve dis que 
eguiertchi) L 11 (guiôyà) ou Sİ LS" (guid- 
DS - à (herichend) ou S. > à | yâki) comme si 
Cher tchend ki) bien Pa (hemtchu ) comme, 
que | comme si - 
< Sa Cher kiudjâki) en guel- | 45 İp U (binâberânki) parce- 
que endroit que que. 


Toutes les conjenctions de ci-dessus sont de nature per- 
sanne, Un certain nombre se combinent aussi avec des mots 


arabes. Ex. 


Xİ (belki) imais, plu- SU Cönânki) au tems 


tôt, peut-être que 
an 5 (bad ezânki) des List (mâdâmki) tandis 
que que 
Sule (bemesäbe-i ki), U | &° o, b (bâvudjoèd ki) prin- 
o . Se (tà bemesà- LL cipalement, parce- 
bei ki) autant que . que | 
& şa (behaisijeti ki) au- | Sp (farsäki) supposé 
tani que | que. 


CHAPITRE HUITIÈME. 


De la formation des mots. 
Des noms d'unité. 
$. 58. 
En attachant un 4 muet à la fin des mots d'origine per- 
_ Sanne, on en forme des noms d'unité. Cela a lieu principalement 


aux substantifs. Ex. :,L>, (roukhsdre) joue, 3) 1,1 (âvâse) 
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voir, Al (espe) cheval, des noms originaires ,L. >. , (roukhsâr), 
511 (âvâ3), sl (esp). Ces formes indiquent ou l'unité de 
la chose signifiée, ou celle de l’objet auquel elles se rapportent, et 
qui, au reste, exprime souvent une collection ou totalité. Ainsi 
5'İ (âvâ3e) peut signifier la voix produite par une multitude 
d'hommes, mais à un certain tems ou à une certaine occasion. 
Ce n’est pas de tous les noms que l’on peut dériver des formes 
d'unité, mais leur nombre est limité par l’usage. Les mots 
terminés en 4 muet n’en sont Jamais susceptibles. | 

Les noms d'unité admettent les noms de nombre, et quelque- 
fois aussi le pluriel. Ex. s,L>, ,5 (du roukhsâre) les deux 
joues, 015 LT € âzâdegutân) les hommes libres. 

Quelquefois, la terminaison d'unité se trouve aussi ajoutée 
aux adjectifs, aux noms de uombre ($. 19), au participe en 
Ol (ön), et à quelques adverbes et prépositions dérivées. 
Ex. a0 (tire) obscur de (tir), a XS (kiemterine) le plus 
vil, à\,, (revêne) allant, 5 su (miydne-i gutoür) au 


milieu du tombeau. 


Des diminutifs. 
6. 59. 

Les terminaisons +) (ek) et > (iche) ajoutées aux noms 
forment des diminutifs. +) s'emploie le plus souvent pour les 
êtres animés, et > pour les inanimés. Mais ces rapports 
sont très-communément confondus, et l’une ou l’autre particule 
choisie par -des raisons de l’harmonie, ou selon un usage arbi- 
traire. Ex. pe (nerdum) homme, 5 ( merdumek) Bir. 
let, O; (3en) femme, SW, (3enek) femmelette, bie. (khân) 

- auberge, is Le (khâniche) petite auberge. | 
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Dans les mots terminés en |, on emploie toujours 4> (tche). 

Ex. L,5 (deryâ) mer, il 35 (deryâtche) petite ner. lac. 

| Les mots terminés en + de prolongation prennent un ,$ 
_ à leur finale, lettre qui dans la plupart d'eux peut aussi exister 
au cas primitif. Ex. > (djoü) ou ,5,- (djoûi) rivière, a y 
Cdjoûitche) ou sh La Cdjoüyek) ruisseau. 

à muet étant la finale, est toujours retranché, et la syllabe 
se contracte avec la particule du diminutif. Ex. à\5 (dâne) 
grain, 15 (dânek) petit grain, sl),, (roùsrâme) journal, 
al) D (roûznâmtche) petit journal. En cas d’amphilologie 
le ; muet se change en ,$5, et la voyelle se conserve. Ex. 5 3% 
(bende) esclave, diminutif: Mo. (endeyek), Ho. (ben- 
dek) serait le diminutif de (end) entraves. ,5$ final se 
retranche quelquefois de même. Ex.. b,b (toüiy) perroquet, 
diminutif: AL ,b (toûtek) ou db b (toûtyiek). 

Les particules du diminutif s'ajoutent -aussi aux compa- 
ratifs. Ex. +) pe (bihterek) un peu mieux, +) ts Cpich- 


terek) un peu plus d'avance. 


De la dérivation des substantifs. 
| $. 60. 

La finale ,ç ajoutée aux substantifs, en forme des relatifs, 
qui indiquent l’état ou la dignité. Ex. 2,5 ( döst) ami, TE 
amitié, yl ( djihândâr ) monarque, ,$ yeke Cdjihândöri) 
dignité de monarque: | Ne | 

Le » muet se change en $ (egui). Ex. a” (chahne) 
gouverneur , Şe (chahnegui) dignité de gouverneur. 

De la même manière des substantifs sont dérivés des adjec- 


tifs. Ex. ol» (châd) gai, «55% (châdi) gaile, Mİ (âsàde) 
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libre, ss Nİ (özâdegui) liberté. Après un | ou , de prolon- 


gation on écrit deux ,$ de suite, dont le premier peut être 
marqué du Hemze. Ex. me (chikibâ) patient, a où 
gu (chikibâ-i) patience, $ (niguioü) bon, d * (ni- 
ski bonte. 

«$ est de même ajouté aux infinitifs. Ex. Es (guiufteni) 
action de dire, 49 yp (khôrdeni) manger, mets. 

L'infinitif coupé ($. 37) et l'impératif tiennent très-souvent 
lieu de noms d'action. Ex. İp, (nuvâkhten) flatter, >|, 
(nuvâkht) et sy (nuvdz) flatterie, 5 S (kierden) faire, 
5 (kierd) action. iğ 

Des noms d'action sont en outre dérivés des verbes au 
moyen des terminaisons vw (ich), après une voyelle > (yich) 
et || (âr), dont la première s'ajoute à l'impératif radical, l’autre 
à l’infinitif coupé. Er. O Jus p (pursiden) demander, |. yi 
(pursich) demande, 55,s\ (âsoûden) reposer, A (àsà- 
yich) repos, ye, (reften) aller, js, (reftàr) allure. Cepen- 
dant cette dernière forme n'est usitée que dans un très-petit 
nombre de verbes d'une irrégularité particulière ($. 48). Dans 
quelques verbes elle acquiert la signification d’un participe passif. 
Ex. 5 (guiriften) prendre, ys $ (guiriftâr) pris, prison- 
nier, vu, (resten) libérer, yü. (Testâr) libéré. 


Des mots destinés à la formation des substantifs. 
se — $. 61. 
Il ya plusieurs terminaisons, qui, insignifiantes en elles- 
mêmes ou du-moins d'une étymologie incertaine, s'ajoutent aux 
substantifs pour en former des dérivés. Les plus usitées sont 


les suivantes: 


18 


\ 
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LL (bân), qui fait quelquefois disparaître le 3 muet final, 
a dans les composés la signification de garde. Ex. EL (bâgk) 
jardin, Web (bâghbân) jardinier, à (chutur) chameau, 
Ok ( chuturbân) chamelier , il, (Csâye) ombre, 5bals ou 
ou (sâyebân) parasol. | — 

| &ls (dân) indique la vase ou le réceptacle d’une chose. 

Ex. e (nemek) sel, Re G nemekdân) salier, c® (chem') 
cierge, Olim” (them'-dân) chandelier. 

>) (dr) indique le lieu. Ex. 4) (1&e) tulipe, | bay 
(lâlezâr) parterre de tulipes, NS (kiâr) action, )))y$ (kiàr- 
sûr) champ de‘bataille. 

yu (sûr) est le même que le précédent, mais moins usité. 
Ex. a (fchechme) fontaine, ja (tchechmesâr) lieu | 
abondarit en fontaines, Se (nemek) sel, SE (nemeksàr) 
saline. Il sert aussi à former des augmentatifs. Ainsi ,L, ac : 
(tchechmesâr) signifie de même grande fontaine. T 3 (roukh) 
joue, yu, (roukhsàr) joue large ou belle. ; 

- gl, (istân) exprime un lieu où il y a une chose en abon- 

dance, quelquefois aussi le tems. Ex. ,L. (mûr) serpent, 
ot (mâristân) lieu où il y a beaucoup de serpens, ;\, 
(behâr) printems, O\u;\. (behàristân) saison du printems, 
0 (zem ou 3im) le froid, oL.., (3imistân) hiver. Il s'em- 
ploie aussi comme augmentatif. Ex. ,,» (chehr) ville, SL, 
(chehristèn) ville grande. | 

Observation. En poésie, GL. peut aussi se prononcer (. sitân). 
Ex. HN (guiulsitèn) roseraie pour guiulistän. | 

zi (dâkh) indique pareillement le lieu. Ex. çi. (senk) 
pierre, Ti (senklâkh) lieu pierreux, p> (div) démon, 
Tİ y 5 (divlâkh) lieu fréquenté de démons. 
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Des substantifs composés. 
6. 62. 

D'autres mots qui se composent avec les substantifs, ont 
une signification plus déterminée, et s'emploient en partie aussi 
séparément. Ils suivent toujours le mot, dont ils expriment une 
partie ou une qualité. Les principaux sont les suivans : 

wle. (khdâne) maison. Ex. _\> (khâb) sommeil, iL). 
(khâbkhâne) chambre à coucher, JE (kièr) ouvrage, «e. $ 
(kiârkhâne) atelier, 5,, (rod) rivière, x\=3,, (roüdkhâne) 
lit d’une rivière. | | 

JE (kiâr) agissant radical de b YE (kiâriden) agir. 
Ex. Ov 5 (ôferiden) créer, 5 A (àâferidkièr) créateur, 
DA (amoükhlen) instruire, 15, A) (amoüzkidr) instruc- 
teur, a (kiâm) souhait, JS (kiâmkidr) qui agit à son gre. 

JS Cguiàr) est la forme altérée du précédent. Ex. 4 À 
(àferide) créé, é, Wan 1 (Câferideguidr) créateur. 

| S (guier) est l’abréviation de JS (guièr) et indique la 
fabrication. Ex. AT (âhen) fer, pe (âhenguier) forgeron, 
SS (kiefch) soulier, KUS (kiefchguier) cordonnier. 

M5 (guièh) lieu ou tems. Ex. &$ (kine) rancune, WaS 
(kineguiâh) champ de bataille, el ( bâm) malin, ACL Göm- 
gulâh) matinde, SA (âtech) feu, Aer] (âtechgutâh) foyer. 

D'autres mots, qui conservent leur signification, se con- 
struisent d’après la même règle. Ex. 
de JS (guiul) rose et +) , on forme (berk) feuille ©) AS 

(guiulberk) feuille de rose 
> op (berf) neige et J (âb) eau on forme " (berfàb) 


eau de neige 
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de 5 + (ghark) immersion et J (âb) on forme ok > € (gharkâb) 
goufre 
n Sw (dest) main et x, (bend) lien on forme x2,5 (dest- 
bend) bracelet 
» > (khâver) est et 5.) (Semin) terre on forme [y y,le- 
. (khâver semin) terre d'orient. 
D'autres se composent d'un adjectif, gui est place le pre- 
mier, et d’un substantif. Ex. de T ye (surkh) rouge et çi 
(â) eau on forme vie.» (surkhâb) eau rouge, fard. 


$. 63. 

Plusieurs substantifs sont composés du mot ,.. G ser) tète, 
qui est placé le premier, et dans ce cas a la signification ou 
d'extrémité, ou de particularité. Ex. 

> (hadd) confins, >» (serhadd) limites, PR 

a (ichechme) fontaine, a, (sertchechme) première 
source 

wl (mâye) fond, origine, al. (sermâye) fonds, capital 

LEA (vaki) tema, 20, yy (servaki) loisir. 

Quelquefois on réunit ensemble l’infinitif coupé et l'impé- 
ratif (Ş. 60) d’un seul verbb, ‘pour en former un substantif 
composé. Ex. | 
de Us (djusten) chercher on. forme > 2 > (djust w 

djoù) investigation | | 
» YÜ (guiuften) parler on forme $ sut (guiuft u 
guioù) discours. 

En d’autres cas, les verbes sont différens mais analogues 
dans leur signification. Ex. de YAS (tekiden) courir ça et là 
et O » (poüyiden) mème sigaification, on forme CE À (tek 
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u poü) action de courir ça et là. ES (guiechten) se tour- 
ner, li ( guiuzâchten ) passer, 1, se Kı guiecht u 
guiuzâr) action de promener. 
Les noms simples qui entrent dans cette sorte de 

composés, sont quelquefois liés ensemble avec l’omission de la 
particule ,. Ex. 

ge Cdjustdjoù) pour > , > (djust u djoù) 

SES (guiuftguioù) pont $ , cas. (guiuft u gquioù). 


Des noms possessifs. 
$. 64. 

Les mots suivans mis au rapport du génitif avec des sub- 
stantifs, indiquent la possession ou certaines qualités. Les noms 
composés de cette sorte ne s’emploient que pour les hommes, ou 
pour les êtres doués de raison. 

Ja! (el) nom collectif, hommes qui appartiennent à une 
certaine communuute. Ex. 


Ole (imän) foi, OL Jal (ehli imân) les hommes de la 


foi, les croyans * 
Sp (takva) crainte de Diet, özde (ehli takva) les 
pieux | 


ls (firâset) de ne us Jal Cekli mi les hom- 
mes sagaces. 
«lo (sâhyb) compagnon. Dans ce mot, la terminaison 
du rapport du génitif est ordinairement négligée. Ex. 
JLe Cdjemâl) beauté, jLe EL (sâhyb djemûl) homme 
beau Ni : 
sv X (tedbir) prudence, 5. > Le (sâhyh tedbir) homme 
| prudent. a 
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Observation Le pluriel de lo (sâhyb) est > eo) (as- 
hâb). Ex. ww Des | (ashâbi tedbir) les prudens. 

EN ( erbâb) maîtres pluriel irrégulier d’un nom dont 
le singulier (=; rebb) n’est applicable qu'à la déité. Ex. >. 
(khyred) sagesse » >> eli Cerbâbi khyred) les sages, 
le (me-'drif) connaissances, yle vi (erbâbi me- 
'ârif) les instruits. | | 

> (zu) possesseur (1., $. 42) ne se construit que selon 
les règles de la grammaire arabe. Ex. J5 (djelâl) puissance, 
Jia! 9 (zul-djelàl) puissant. Le pluriel est0,,3 (sevoûne), 
qui au rapport du génitif se change, chez les Arabes (I., 6. 38) 
en ,,5 (3evoü). Mais les Persans substituent à cette forme 
celle du génitif suivi d'un autre génitif (comparez 6. 10). 
Ex. ii (ikrâm) honneur, Sis, (zevti-ikrâm) les hommes 
révérés pour el LS YIL, (sevoül-ikrâmi). 

Quelquefois, la construction arabe s'emploie-t-elle aussi 
dans le reste de ces composés. Ex. | 
iv (minne) grace, ân) Jal (ehlul-minne) les gracieux, qui 

est le même que 2 Jal (ehli minnet) 

yu (nôr) feu, lo (sâhybun-nâr) infernal, damne. 

Dans la construction arabe, <= (sâhyb) est suscep- 
tible de la terminaison féminine. Ex. Jidlisle (edhybetul- 
djemâl) femme belle. ui 


De la dérivation des adjectifs. 
6. 65. | 
La terminaison ,ş (5), à l’aide de laquelle on forme des sub- 
stantifs ($. 60), s'emploie aussi pour la formation d'adjectifs 


relatifs dérivés des substantifs. Les altérations qui se rapportent 


ren ds og li 
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à l'orthographe ou à l'harmonie des syllabes, y sont encore les 
mêmes. Ex. 


D Cchehriyèr) empéreur o sy à (chehriyâri) imperial 


L> (khatà) la Chine gb ou şik (Khatà-i) 
é chinois | 
àlæ (khâne) maison Sie. (khânegui)domestigue. 


Ces adjectifs sont tout-à-fait semblables aux substantifs 
relatifs, et très-souvent les uns et les autres dérivent du même 
mot. Ex. ,$ yl ye» (chehriyâri) peut à la fois signifier impérial 
et dignité d'empeéreur. 

Dans les mots terminés en ,s de prolongation, la dérivation 
des relatifs est à peine usitée. Il en est de même quant aux 
substantifs dérivés de cette sorte. (Cependant dans ceux qui 
dérivent des infinitifs ($. 60) on forme quelquefois l'adjectif 
relatif par l'addition d'un Hemze. Ex. 45x (numoüdeni) 
présentation, * 5 sx (numoüdeni-i) relatif à la présentation. 
Mais alors il doit toujours précéder le substantif. Ex. S3,” 9 SK 
(numoüdeni-i vakt) le tems de présentation. 

Les adjectifs dérivent encore des substantifs par l'addition 
de la terminaison &| (âne), qui a une signification qualificative, 
et se joint aussi aux adjectifs mêmes. Les mots primitifs sont 


quelquefois d'origine arabe. Ex. 


e (merd) homme alo, (merdâne) viril, vail- 
| lant 
+), (muloûk) rois He (muloukiâne) digne de 
roi, royal 
yi Câiyk) digne vw X (läiykâne) digne, con- 
venable 


vi (djuvèn) jeune Ul (djuvânâne) juvenil. 
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Après une voyelle on écrit sl (yâne). Ex. L\5 (dândâ) 
savant, à \5 (dânâyâne) doué des qualités de savant. 

Observation. Tous les adjectifs de cette sorte sont encore 
très-usités comme adverbes. Ex. ,)5 (dilir) héroïque, x\,4d5 


_(dilirâne) héroïquement. 


S. 66. 


La syllabe :, (fn) qui après une voyelle s'écrit yu (yin), 


s'emploie pour les adjectifs, qui renfermentl’idée de composition 
avec des objets matériaux signifiés par les substantifs. Ajoutée 
à quelques adverbes dérivés ($. 49), elle forme encore des 


adjectifs de lieu et de tems. Ex. 


Rİ Göken) fer va (âhenin) de fer 

Sc (emek) sel ue (nemeguin) de sel, sale 
As (senk) pierre uu (senguin) de pierre 

ye (moû) poil öve (moüyin) de poil 

ç (ei) roseau de (neyin) fabriqué de roseaux 


> (ir) au dessous  :;,5 (3irin) inférieur 
y (pich) d'avance uu (pichin) antérieur. 
La syllabe oŸ (kin ou guin) exprime une qualité pas- 


sagère. Ex. 
é (gham) souci | ve (ghamkin) afflige 
€ (Mem) humidité ox (nemkin) humide 
T sw ( chôkh) sale OS (chôkhkin) le même 
t > (cherm) honte ue çe (chermguin) honteux. 


SU (nâk) indique pareillement une qualité, et s'ajoute 
aussi aux noms arabes. Ex. 
LV (tàb) éclat WU (täbnèk) éclatant 


Aa - 


e” (khyehm) courrouz Uç (khychmnâk) courroucé 
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À» C sehr) venin Sia) Gehrndk) venimeux 
e » (fereh) alégresse o Sis» (ferehnâk) alègre. 

La terminaison x (mend) ajoutée aux noms tant arabes 
que persans, exprime unt qualité constante. On la fait quelque- 
fois précéder d’une voyelle euphonique. Ex. 

3 >= (khyred) intelligence 3.5 > (khyredmend) intelligeant 
555 (derd) douleur o X,5,5 (derdimend) malheureux 
ci,» (devlet) bonheur XN.,5 (devletmend) fortuné 

sub (fà-ide) gain,utilité xs (fà-idemend) qui a du gain. 

Plusieurs adjectifs se forment par la répétition d’un sub- 
stantif, et l'insertion d’un | de prolongation entre les mots 
répétés. Ex. | 


«5 (pei) pied sb (peyâpei) successif 
o$ (guioûn) couleur OS U Nİ Çguitoünâguicün ) de 
| plusieurs couleurs ou 
sortes 


- (leb) bord JU (lebâleb) tout plein 


jusqu'au bord. 


Adjectifs dérivés au moyen de noms. 
$. 67. a 
A l'aide du mot JS (kiâr) agissant (comparez $. 62) 
se forment des adjectifs qui ont du rapport à une action. Il 


s'ajoute indistinctement aux noms tant arabes que persans. Ex. 


36 (tebâh) corruption yIRU (ebâhkiâr) corrupteur 
vw (kierem) grace, clémence IX, Si (kieremkiâr) clément 
al (hÿle) ruse yakl. (hÿlekièr) rusé. 


15 (dâr) qui est la racine de :xùl5 (dâchten) avoir, 


posséder, indique la possession. Ex. 


19 
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a (nâm) nom sx (nâmdör) renammé 
cŸ (tàdj) couronne  j\x>L (tâdjdàr) couronné 
«sb (pâi) pied, base yleU (pâidâr) ferme, stabile 
pa (khandjer) épée yl ya (khandjerdâr) qui porte 
une épée L 
Jo (dil) coeur ss (dildâr) aimé. 
O xs (guioün) couleur exprime le coloris. Ex. 
Jæ (lwl) rubis D Kia) (la 'Iguioün) de couleur 
de rubis 
Kk (nil) indigo o pen (milguioün) azuré 
m (cheb) nuit ne (chebguioün ) de couleur 
ii © de nuit. 


Adjectifs dérivés au moyen de noms altérés. 
$. 68. 
Plusieurs noms qui servent à composer des adjectifs, sont 
altérés dans leur forme ou signification. Ce sont les suivans : 
JL C bâr) fardeau, poids forme des composés avec l’idée 
de pesanteur ou d'abondance. Avec quelques adjectifs il con- 


serve sa signification littérale. Ex. 


355 (durer) joyaux yk». (durerbâèr) rempli de 
| Joyaux 

pe (chekier) sucre ne pe (chekierbâr) tout sucré 

oi (guirân) pesant US G guirânbâr) . pesamment 

e chargé, 


Ce mot s'emploie plus souvent dans sa forme altérée ||, 
(vâr), qui dans quelques combinaisons forme encore des adjec- 
_.tifs de ressemblance. Originairement, 5L (bâr) paraît avoir le 


sens de » (ber) radicale de O5 y (burden) porter. C’est pour- 
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quoi ;İ, (vâr) indique la possession, la dignité et la ressem- 


blance. Ex. 


eV (nâm) nom sl (nèmvâr) renommé 
Je (umid) espérance Jul (umidvûr) plein d'e- 
sperance 


| (8c38) récompense ilme (sezâvdr) digne de re- 
| | compense, digne 


a (châh) roi sal Cehdhvâr) digne de roi, 


royal 
à33 (serre) atome 31,445 (errevàr) semblable à 
un atome. 


>, (ver) est la forme altérée du précédent, et s'emploie 
dans les mêmes significations, excepté celle de la ressemblance. 


Plusieurs de ces adjectifs sont usités comme substantifs. Ex. 


ya (huner) génie © yık» (hunerver) ingénieux 
€ » (rendj) affliction 5 Ya 5 Crendjver) afflige 
ds (piche) art gg (pichever) artisan 
a, (reh) chemin >>, (rehver) voyageant 


ip (djevchen) cuirasse  ; ya (djevchenver) cuirässé: 


sb (yâr) ami, assistant forme un petit nombre d'ad: 


jectifs. Ex. | Ni 
ze (bakht) fortıme Le (bakhtyâr) heureux 
js (hoûch). jugement JL (hoüchyâr) judicieux. 


gü (sûr) est la forme ancienne de , (ser) tête. Elle 

conserve une signification analogue dans les adjectifs très-peu 

nombreux, -gui en dérivent. Quelquefois on peut lui substituer 
y (ser). Elle indique aussi la ressemblance. Ex. 

| die (khâk) poussière ye ( khâksör) vil comme 


la poussière 
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pr (cherm) honte Şeyi C chermesôr) avec une 
voyelle euphonique, 4on- 
: eux . 
As (sebuk) léger UNU Csebuksâr) où yal 
où | | (sebukser) de tête lé- 

gère 
0% (niguioèn) renversé LS (niguiounsâr jou, 133 
: (niguioûnser) culbuté 
s3 (châh) roi salé (châhsâr) semblable à 


un rot. 


Adjectifs composés de mots particuliers. 
6. 69. 

Il y a plusieurs mots exclusivement destinés à former cer- 
taines dérivations ultérieures, mais dont l’étymologie est inconnue 
ou du moins très- douteuse. Les uns se joignent aux noms des 
couleurs, les autres indiquent la ressemblance. Ce sont les suivans : 

pb (fâm) qui paraît être altéré de rt (bâm) couleur, 
exprime la ressemblance à la couleur de l’object signifiée par 
le mot primitif. Ex 

ds (sipid) blanc pod (sipid fâm) blanchâtre 
2p) (zumrud) émeraude (» 5p) (sumrudfâm) güi tire 
sur la couleur d’éme- 
| raude 
LL. (minâ) verre pets (minâfâm) azuré. 

Au lieu de L (fâm) on emploie aussi rl (vâm) et rt 
(bâm). Ex. pla (sipidbèm) blanchâtre. 

55; Cicherde) ou & > (tcherte) s’emploie commg -İe 
précédent. Ex. 
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>; (cerd) jaune >. »s (serdtcherde ) jau- 
| nâtre 
kw (siyeh) noir 5 dei (siyehtcherde) ou | 
| à yonden (siyehtcherte) 
noirâtre. 


İİ (884) V (sâ) >, (vech) US (dis) et vs (des) 
indiquent la ressemblance et se joignent indifféremment aux mots 
arabes et persans. Ex. 

> (djennet) paradis Ul = (djennet âsà) sem- 
| blable au paradis 
kw (semâ) ciel Uk» (semâsâ) semblable 
| au ciel 
4 + (pervène) papillon x İ y» Ci pervânevech) sem- 
| blable au papillon 
A (mûh) lune us & ( mâh dis) semblable 
| | à la lune. . 

Observation. Au lieu de >, (vech) on trouve quelquefois 
LU (fech) et LV (pech). Ex. Ur 4 (châhfech) semblable â 
un rot, vay (servpech) semblable au cyprès. 


Adjectifs composés de syllabes prépositives. 
| $. 70. 
En faisant précéder l'une des prépositions simples . (be) 
ou L ( bà) avec, p (der) sur, 4 (bi) sans à un substantif 


soit arabe, soit persan, on forme des adjectifs composés. Ex. 


55 > (khyredi) sagesse 5 (bekhyredi) sage 
De ('ysset) honneur be (be-’yszet) hono- 
rable 


yl (efser) couronne y=1Ll (öd efser) couronné 
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Lb, (vefâ) fidelité b ni: (bà vefà) fidèle 
s\ > (murâd) volonté Ve» (ber murâd) satis- 
| fait 
e ss (devâm) durée rh > (der devâm )durable 
uly (dermân) remède oyu» (bidermän) irrémé- 
| diable 


Jya> (houzoür) repos Jya> 4 (bihouzoür)ingutet. 
L'adverbe (hem) ensemble indique la communauté. Les 
adjectifs formés au moyen de ce mot, s'emploient le plus ordi- 


nairement comme substantifs. Ex. 


Js (dil) coeur a vve (hemdil) unanime 
sl) (râh) chemin ilya (hemrâh) compagnon 
| de voyage 
öle (ynân) bride Olea» (hem-'ynân) associé 
JL Cedi) an JLA (hemsôl) contemporain 
o (nichin) assis ELLA (hemnichin) compag- 
non. 


> (pur) plein désigne l'abondance. Ex. 


jy» (soùs) ardeur © Jgüp (pur soûz)enflammé 
ö re (chukioùh) pouvoir, ö se » (pur chukioüh) fort 
élévation | élevé 


es a. (ma’rifet) connais- 25 ap (pur ma 'rifet ) doué 
sance de connaissances 
sav (taksir) défuut Ok 3 (pur taksir) rempli 
de défauts. 
La syllabe U (nâ), forme altörde de & (ne) non, placé 
devant un mot, indique la négation. Elle se joint indifféremment 
aux substantifs et aux adjectifs, ainsi qu'aux participes soit 


arabes soit persans. Ex. 


— 
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SİL (pdk) pur SLL (nâpôk) impur 
ne (pesend) agréé FO (nâpesend) désagré- 
| able 

LG (chikibà) patient LEE (nâchikibà) impatient 
LL (binà) voyant ALL (nâbinâ) aveugle 

e (mumkin) possible Ke (nâmumkin )impossible 
s\,. (murdd) volonté pir (nâmurâd) frustré, in- 

— volontaire 
Del (umid) espérance D | L (nà umid) désespéré. 


Observation. Au lieu de j1L (nâ umid) desespéré on dit 


aussi 5 (ne-umid). 


Mots qui servent à la composition des adjectifs de qualité. 

S. 71 | 

Il ya un certain nombre de mots, pour la plupart arabes, 

qui, attachés à la fin des substantifs, quelquefois aussi des adjec- 

tifs, en forment des adjectifs de qualité composés. Les principaux 
sont les suivans: | 

ya (pezir) recevant. Ex. Jre (housoül) action d'atteindre, 

ya Ja (housoülpezir) ce qui réussit, couronné de 

succès, bla) (inhytôt) diminution, pbs) (inhy- 
tâtpesir) ce qui est diminue. ia 

ie (penâh) asyle, secours. Ex. > az. (maghfiret) pardon, 

sl ban, (maghfret-penâh) celui qui est sujet à par- 

donner (littéralement qui est l'asyle du pardon), 2) D 

(devlet) fortune, grandeur , sl. CJ 5 (devlet-penâh) 

fortune, auguste. | 
öl (me-àb) lieu de retour. Ex. Yl (fezâ-il) perfec- 
| tions, Us (fezà-tlme-àb) accompli à un haut degré, 
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bole (se-’àdet) félicité, A? bila ( shad 


très - heureux. 

yle» (chy-'âr) signe, marque. Ex. “lie, (ma 'dilet) justice, 
équité, yak Slim, (ma 'dilet chy-‘âr) juste, Lele 

| (chidjà -’at) valeur, courage, jleù Ele” Cchidjà -’at 

chy-'âr) vaillant. N — 

yl (eser) trace. Ex. ve (mehâbet) peur, révérence, le 
pl (mehdbet eser) majestueux, formidable. 

gl Câsâr) les traces. Ex. Si >. (hamiyyet) zèle, ll 
(hamiyyet ûsûr) sele Ni ini” la (satvet) Dn, 
Li © (satvet âsâr) puissant, 5 » (ferkhounde) | 
prospère, Vİ 34. » (ferkhounde âsâr) le même. 

OU (ichân) signe. Ex. LL» (djennet) paradis, YU > 
(djennet nichân) qui tient du paradis. | 

_ - pu (usloâb) maniere. Ex. > (muhabbet) amitié. : Ep 
jel (muhabbet 'usloüb) amical, KS Chiufr) incré- 
dulité, _ pm AS (kiufr uslowb) incrédule, infidèle. 

3» (kardr) habitation. Ex. 2 53 (doüzakh) enfer, ch 
>\» (doüzakh kardr) infernal. 

ww (karin) associé, proche. Ex. <= (hychmet) magnifi- 
cence, [y 5 a (hychmet karin) pompeuz. 

Üye (makron) rapproché. Ex, CS. > (chevkiet) majesté, 
Oo À, # (chevkietmakroün) majestueux, impérial. 

O ye (mahchoûn) rempli, Ex. ls (khabâset) malice, ls 
Oy (khabâset mahchoën) maligne. 

ya, (masÿr) lieu d'arrivée. Ex. là (chakâ) infortune, Vs 

| a, (chakà masÿr) funeste. 

yla. (medàr) centre, demeure. Ex. Le (ysset) honneur, 

glam De ('yöset medür) illustre. 
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De la composition des adjectifs de ressemblance. 
| &. 72. 

Outre les mot$ altérés, qui servent à la dérivation des ad- 
jectifs de comparaison, ces derniers sont encore formés au moyen 
de noms, qui indiquent la ressemblance, à la manière des adjec- 
tifs du paragraphe précédent: Ces noms sont les suivans : 

XSL (mânend) semblable, abréviation de 4551 ( mânende). 

Ex. asl L 35 (deryà mânend) semblable à la mer. 

JE (misâl) ressemblance. Ex. JL 55,5 (3evrak misâl) sem- 


blable à une nacelle. 


sh (nazÿr) semblable. Ex. sh 55 (hoüri nazÿr) sem- 
blable aux houris. 

Observation. yi (nazÿr) s'emploie aussi au pluriel irrégu- 
lier. Ex. pl DIE pb (hazâ -iri felek nazà - ir) les clôtures 
semblables au ciel. | | 
sel Çichtibâh) ressemblance. Ex. 45) Ae (felek ichtibâh) 

semblable au ciel. | e 
y'5 iŞ (kirdâr) ouvrage. Ex. ))5 Di Sp (peri kirdâr) semblable 

aux anges. 0 
Cao (syfet) qualité. Ex. Lao i) (lle syfet) semblable à 

la tulipe. 


Autres sortes d'adjectifs composés. 
$. 73. | 
La capacité de la langue persanne de former des adjectifs 
composés , est illimitée. Les exemples donnés ci-dessous et 
divisés en différentes clases, serviront à. faire connaître la 


manière de leur composition. Plusieurs mots, dont se forment 


20 
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les adjectifs de qualité ($. 71) étant employés dans leur sens 


propre, peuvent aussi entrer dans la composition générale. On y 
peut distinguer trois classes principales, savoir des substantifs 
composés entre eux, des adjectifs liés aux substantifs, et enfin des 
substantifs liés aux participes. Ou y peut faire des subdivisions 
selon l’origine des mots ou arabe ou persanne. Les mots primi- 
tifs ne se composent que deux à deux, cependant on y ajoute 


quelquefois des prépositions ou des particules. 


Adjectifs composés de deux substantifs. 
$. 74. 
1e Deux substantifs d'origine persanne: 
OÙ (pilten) qui a le corps robuste de |. (pil) éléphant et 
” > (ten) corps. N 
DE ya (khourchid roü) qui a le visage éclatant comme le 
soleil de js > (khourchid) soleil et ,, (ro) visage. 
kw ae (semen sim) qui a le visage blanc comme les lis de 
ue (semen) lis et Lou (simâ) visage. 
2. Substantif persan suivi d'un substantif arabe : 
Vos (servkadd) de la stature des cyprés de , Zal (serv) 
cyprès et xs (kadd) stature, taille. 
de ayle (silâre menzile ) sublime comme les étoiles de » iu 
(sitère) étoile et dt (menzile) degré, dignité. 
80. Substantif arabe suivi d’un substantif persan : 
al A (endjum sipâh) qui possède une armée innombrable 
comme les étoiles de A (endjum) étoiles et öl (sipâh) 
armée. | 
e AL (melek simâ) qui a le visage semblable aux anges de 
AL (melek) ange et La (simâ) visage. 
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4° Deux substantifs arabes: | 
Je SX (melek manzar) d'aspect angélique de Si. (melek) 
ange et JL. (manzar) aspect. 
ab ,3 (kamer tal-’at) de l'aspect de la lune, de ,» (ka- 
mer) lune et [AL (tal-’at) aspect. 


Adjectifs composés d'un substantif et d'un adjectif. 
$. 75. 
Dans cette sorte de composés, l’adjectif est toujours placé 
en premier lieu. 
1° Adjectif et substantif persans : 
Js als (sâde dil) qui a le coeur pur de s5l4 (sâde) pur et 
Js (dil) coeur. 
> o. (siyâh ichechm) qui a les yeux noirs de os (siyäh) 
noir et > (tchechm) oeil. 
İç p > (khourrem nihâd) de bonne-humeur de e >= (khour- 
rem) alègre et 5: (nihâd) caractère. 
20. Adjectif persan suivi d'un substantif arabe: 
ww İL (pâk din) de foi pure de *YU (pâk) pur et ws (din) 
| religion. | | 
O1 > (khöch elhân) à voix mélodieuse de 2, (khöch) 
“bon et Yi.) (elhân) modulations. 
sw ye.) (Toüchen zamir) qui a l'esprit éclairé de us) (roû- 
chen) clair et Lo (zamir) âme, intérieur. 
3° Adjectif arabe suivi d’un substantif persan : 
Jj lo (sûfi dil) qui a le coeur pur de lo (sûfi) pur et 
Jo (dil) coeur. | | 
im Je (âli djâh) sublime de Ye (ali) haut et > (djâh) 
dignité. | > 
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> Eb (râsykh dem) persévérant de Es (râsykh) ferme et 
> (dem) haleine. 
4“ Adjectif et substantif arabes: 

Un gs Cdâli mekiân) d’une situation élevée de ge Câli) 
haut et OR (mekiân) endroit. : 

le e» (refÿ mykdâr) de haute importance de e» (refi') 
élevé et ;lo&. (mykdàr) quantité, mesure. 

pot (sâbit kadem) constant de CU (sâbit) fixe et 
(kadem) pied. 


(> 


Adjectifs composés d'un substantif et d'un participe. 
| Ş. 76. 
Le participe du présent abrégé ($.38) y est presque exclu- 
sivement employé et se place toujours après le subslantif. Ex. 
1° Substantif persan suivi du participe abrégé : 
eld3 Cdilkhyrâch) qui dechire'le coeur de Js (dil) coeur 
et Or > (khyrâchiden) déchirer. 
v4 uv” (pich bin) prévoyant de LV (pich) devant et UE 
(diden) voir. 
ds ro y (rezm khàâh) belligucuz de ça y (rezm) combat et ul 
(khâsten) vouloir. 
ko (khödnumâ) arrogant de 3, (khöd) soi-même et O5 
(numoüden ) montrer... 
sk çu (serbulend) orgueilleux de çw (ser) tête et o x XL 
(bulendiden) ètre éleve. | 
Usb» (feryàdres) qui vient au secours de sb ss (feryàd) 
cri ct Os, (residen) venir. 
os SC kiârdön) expert de JS (kiâr) affuire et ls ( dâ- 


nisten) savoir. 
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2 Substantif arabe suivi du participe abrégé : 
Yel Tv (roùh efzà) vivifiant de eZ (roûh) esprit et Fos 

Cefsoüden) augmenter. 
oL LU C'âlem penâh) celui qui est Üasyle du monde de il 

C'âlem) monde et Don (pendâhiden) se réfugier. 
wv al lele Câkybet endich)  ördyileşi de sie ('dkybet) 

fin et b.» x (endichiden) penser. 

Le participe en | est peu usité. Ex. L<— ye (djàdoù 
kiunâ) ensorcellant de yo (djàdoù) sorcellerie et 55 ,8> 
(kierden) faire. | 

Le participe prétérit, qui est assez peu usité, se place 
ordinairement après le substantif. Ex. 

LS «> (ten kiuchte) tué de +; (ten) corps et yas ( (kiuch- 
ten) tuer. 

54 51,5 Ckiâr âsmoûde) expérimenté de 5 (kièr) affaire 
et OSse 5 (âzmoüden) expérimenter. 

85 € (ghamzede) affligé de f (gham) souci et D5) (3eden) : 
frapper. | | 

sl S (guiermâzede) accablé de la chaleur de | 1 (guier- 
mâ) chaleur et 55, (3eden) frapper. 

Quelquefois c’est ce participe qui précède. Ex. 

DEEST (poüchide roü) voile de Ö Du y (poüchiden) couvrir 
et ,, (roü) visage. 

De 55 yi Çözurde khâtyr) indigné de 55,51 (âzurden) mo- 
lester et Ll> (khâtyr) ame. 

Les participes arabes qui, à Pexception du celui de la 
première forme active, Sont encore moins usités, se placent or- 
dinairement après le substantif. Ex. >, xs (siret muvâfyk) 


de moeurs correspondantes. 
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Le négatif qui se trouve quelquefois ajouté aux participes, 
ne change rien à la position de ces derniers. Ex. 

LS lom (khoudâ ndâters) qui ne craint pas Dieu de | >> 
(khoudâ) Dieu de À dm (tersiden) craindre. 

D 35 m (nèkhôrde khâb) qui a été sans sommeil de 
Loy, (khôrden) manger, jouir et oh (khàb) 
sommeil. 

Un tres-petit nombre d'adjectifs consistent en des locutions 
particulières. Ex. 

JS 55 L (pâ der guil) empêché (littéralement le pied dans la 
fange). | 

Lays çu (ser der hevâ) hautain (littéralement la tête en l'air), 

# yu (ser bedjeib) méditabond (littéralement la tête dans 

© le sein de lhabi). 

SAS) D pe ale C halka beguioüch efkiende) qui a une boucle 


attachée à l'oreille. 


Adjectifs composés selon les règles de la grammaire arabe. 
&. 77. 

La manière la plus ordinaire de former des adjectifs com- 
posés arabes, estsde mettre d’abord un adjectif ou participe au 
rapport du génitif (1., $. 38) suivi du substantif avec l’article. 
La voyelle finale de ce dernier est retranchée. Ex. 
ouz (hakğjruch-chân) vil de condition de şu. (hakÿr) 

méprisuble, vil et dl: (chân) état. | 
Valle (nâfisul-kazà) dont les ordres se répandent partout 

de sU (ndfiz) pénétrant et L55 (kazâ) décret. 
Jab (mevfoirus-suroûr) divertissant de yp,» (mev- 
foür) copieux et ;, ye (suroür) hilarité. 


ete ie 
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yel Yİ örer (mevzoü-'oul-esâs ) fondé de aa (mevzoü') 
posé et lu (esès) fondement. 
Jrad] yemi (mute-'assirul-housoül) difficile à obtenir de 
| ess (mute-assir) difficile et J,2> (housoäl) action 
d'atteindre. > 
Quelquefois, les adjectifs arabes représentent des locutions 
particulières. Ex. 

all, (muchàr ileihi ou ileih) susdit de li, (muchàr) 

| celui auquel il fut fait un signe (radicales > >) et a.) 
(ileihi) vers lui. 

a 2» (moûmà ileihi) même signification de +, (moümâ) 
celui auquel il fut fait signe des yeux (participe passif 
de la quatrième forme) et al) (ileihi) vers lui. 

SSL (à là kielèm) ineffable de L (mâ) ce que, Ÿ (10) 
ne pas et pi (kielâm) parole. 


De la formation des noms de nombre. 
$. 78. | 

Par l’addition de la syllabe ,$ (4) aux cardinaux, on forme 
des nombres distributifs. Ex. çi (yek) un, Ş (yegui) unité, 
45 (du) deux, ,5,5 (duvi) paire, 5515 ( duvâzdel) douze, 
À 51,5 (duväzdehi) douzaine. 

La particule U (44) marque la multiplicité. Ex. Le, 
(yektâ) simple, V,5 (dutà) double, Vas (si tâ) triple, V vo 
(sad tà) centuple. 

Observation. La particule L (48) peut varier selon les dia- 
lectes. On la trouve rendue par ( (fi), gi (tàv) et ol (tàh). 
On lui substitue encore le mot çp» (en) corps. Ex. :; ,5 (du 
ten) double. 
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is (guioûne) couleur, façon, indique les différentes 
sortes ou manières. Ex. ss SL (yek guioûne) uniforme, FL 
à $ (du guioüne) de deux sortes, af sa (hezâr guioûne) 


de mille sortes ou manières. 


De la formation des verbes transitifs. 
&. 79. 
La seule dérivation du verbe, qu'il y ait en persan, est 
celle du transitif. Celui-ci se forme ordinairement en ajoutant 
à la radicale la terminaison OX) Câniden), qui après une voyelle, 


se rend par OS (yâniden). Ex. 


O) (residen) venir LU, (resniden) faire 
| | | o venir 

DAS (kiechiden) tirer ONUS (kiechâniden) faire 
i | | tirer 

yle (ddchten) avoir os (dârâniden) faire 

| | tenir | 
wsls (dâden) donner Ulas (dihâniden) faire 
| donner 


DU (kiuchâden) ouvrir SSL C kiuchâyâniden ) 
ii faire ouvrir 
Otw) (3isten) vivre Oil, (3iyâniden) faire 
L vivre. 
Dans la plupart des cas, on peut, selon un dialecte différent, - 
substituer 5 x| (ânden) à la désinence bn.) (âniden). Ex. 
OU 31 (guiriften) prendre SEL ( guirânden ) faire 
prendre 
vey (nuvichten) écrire O, (nuvisânden). faire 


ecrire. 
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Le verbe 55,3 (chunoüden) entendre fait au transitif 
Das) (chinvâniden ) du primitif peuusité DX ç& (chinviden). 

Dans quelques verbes, on ajoute la terminaison Dis (âni- 
den) à l’infinitif coupé. Ex. | | 


OS sf (kierden) faire Dhs (kierdâniden) faire 
; faire 
0) (Geden) frapper Os, (zedàniden) faire 
| frapper 
Qw) (rusten) croître Ol (rustèniden) faire 
| croître. 


Mais dans plusieurs d'eux on suit aussi la dérivation ordi- 
naire. Ex. çyav (sufien) percer, bLosla, (suftâniden) ou 
Ol (sumbâniden) faire percer. se y (rusten) croître, 
outre sa forme régulière DO 5L,, (roûyâniden), admet encore 
celle de ou, ( ruvâniden). 

Les verbes, qui à la radicale se terminent par O, éprouvent 
ordinairement une altération des lettres, en sorte que l’un ou 
l’autre des deux O qui s’y rencontrent, se change en ç. Ex. 

ONU (chânden) peigner OL (châyâniden) faire 
ii peigner 
Os (dânisten) savoir  Oasl\s (dâydâniden) faire 
o gavoir 
vi (ichiden) cueillir vav ( ichindyiden ) ou 
ne | Ne önle (fehiyâniden) 
faire cueillir. | 

Quelquefois on emploie aussi la forme ordinaire. Ex. ox; 
(Cdânâniden) faire savoir. | 

Les verbes suivans forment leur transitifs d’une manière 
anomale : 
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Fine (efkienden) terrasser fait Hu! (efkiènden ) 
os (guiuzâchten) passer » 09 la (gutuzârden ) 


Ulum (nichesten) s'asseoir  , OLU (nichânden) 
vw (diden) voir n Obs (deyâniden) 


Des verbes composés avec des particules. 
$. 80. | 
Il y a certaines particules, qui originairement faisant fonc- 
tion d’adverbes, se composent avec les verbes, et en modifient 
la signification. Ce sont les suivantes : 
33 (der) dans, dedans. Les composés retiennent cette 


signification au sens propre et au figuré. Ex. 


Va (residen) venir O ( der restden) entrer 
OXU (mânden) rester WUXL,ss (dermânden) de- 


meurer en arriere, 
être destitué 
el (khâsten) vouloir uwl,y3 (derkhasten) de- 
mander. 
> (Der) sur, auprès de, côté. Indique le mouvement en 
haut ou par en haut, quelquefois aussi de côté. Dans les verbes 
“ qui renferment déjà l’une de ces idées, il fait fonction de parti- 
cule énergique. Ex. 
Dal (âmeden) venir. Dal > (der âmeden) mon- 
ter et survenir 


öl (Câvurden) apporter ds A] » er âvurden) lever 


© Dolç (nihâden) mettre Os » (bernihdden) mettre 
dessus 
vel (tâften) tordre gel > (bertäfien) détour- 


ner 
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le (khâsten) se lever o yl » (berkhâsten) même 


signification 
up! Cefroükhten) allu- Les, (ber  efroûkhten ) 
mer | même signification (en 


anglais ‘to light up). 
> (furoü) et quelquefois 5, 1 (furoüd) indigue toujours 
lé mouvement en bas, mais souvent cette particule, comme la 
précédente, ne saurait pas être exprimée en français. Ex. 
Das] Câmeden ) venir, bön! >, (furoü âmeden) ou 
Dal d ye (furoüd âmeden) venir en bas, descendre. 
GS; (rjkhten) verser, ws) , » (furoû rğkhten) ver- 
ser de haut en bus. 
o. (chusten) laver, [jui ,s (furoû chusten) même 
signification (en anglais £o wash off). 
|, (và) particule qui ne s'emploie qu'en composition, 
signifie en arrière et épanout. Il indique quelquefois la cessa- 


tion et la répétition. Ex. | 
Os e (niguieristen) re- çe ye \ |, (vâniguieristen ) 


. garder regarder en ar- 
rière 
Ul.) (istèden) être de- Si |, (vd istèden) de- 
| bout | sister 


DAS (kiechiden) tirer DAS , (vâkiechiden) re- 
tirer et au contraire 
étaler 

vak (chuden) devenir Où (vâchuden) s’épa- 
nouir, se dissiper 
o,» (soükhten) brûler Ut, (vdsoükhlen) ces- 


ser de brüler 
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ÜS, (furoükhten) vendre >, |, (vâfuroûkhten )re- 
vendre. 


\» (ferâ) arrière, est d’un usage peu fréquent. Ex. 
ve, (reften) aller ©, |» (ferà reften) recé- 
der 
Ou) (residen) arriver Os) İp (ferâ residen) 
venir aprés, at- 
teindre. 


st (bâz) indique la répétition ou l’arrêt. Ex. 
où (guiechten) passer Er 5b (bâzguiechten)re- 


tourner 
ula (dâchten) avoir os s4 (Gàs dâchten) re- 
tenir. 


Les mots suivans sont en fait des adverbes ordinaires, mais 
les liaisons qu'ils forment avec les verbes, sont, en français, 
souvent rendues par des verbes particuliers. 
uv (pich) devant. Ex. Dol) (uftâden) tomber, 55 ye. 

il (pich uftâden) prendre le devant. ” 
U (pes) où ul, (vâpes) arrière. Ex. 5.15) (endâkhten) 
lancer, {x | LU (pes endâkhten) rejeter. 


Oyu (biroûn) dehors. Ex. [50,3 (reften) aller, 5 © 254 
(biroün reften) sortir. 


Des verbes composés avec des noms. 
6. 81. 
Les verbes composés sont pour la plupart formés d’un nom 
arabe ou persan suivi de 55 iŞ (kierden) faire. Ex. 
ds (djenk) bataille OS yi as (djenk kierden ) 


combattre 
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yel (ustuvèr) ferme O bEŞ Yl (ustuvèr kierden) 


affermir 
lw (mutdâba-'at) O3 IN Lal (mutdba-'at kier- 
obéissance den) obéir. 


Souvent, O5 iŞ (kierden) est ajouté à un nom persan dérivé 
du verbe, et alors le composé est tout-à-fait synonyme au verbe 
primitif, Ex. | 
ANS (guiuzâr ) passage, V5 $ SIT (guiuzâr kierden) passer, 

traverser synonyme de : 2139 (guiusâchten). 

AVNİ ( endiche) nom d'unité méditation, Ds ass (endiche 
| kierden) méditer synonyme de Oxiy | ( endichiden). 
ils (khâhich) demande, désir 535$ alg” (khâhich kier- 

den) demander synonyme de jul,> (khâsten). 

Au lieu de Os Ş (kierden) on emploie aussi > (sâkh- 
ten) faire, fabriquer, et b5 yi (numoüden) montrer, le der- . 
nier surtont lorsqu'on parle d’une chose avec distinction. Ex. 
ObLİ Cöbâdân) habité, cultivé, yil DIT Câbâdân sâkh- 

| ten) peupler, cultiver. | 

D pk (maghloûb) vaincu, (yu D la, (maghloëb sâkhten) 
vaincre. 

vw LT (àsäyich) repos, DS gs Câsâyich numoüden) re- 
poser synonyme'de D5,\| (âsoûden). 

Je (ichtighàl) occupation, YE ye Jel Çichtighâl numoü-. 
den) s'occuper. 

J paw (mebzoül) dépensé, Ds ye J paw (mebzoğâl numoüden ) 
dépenser. 

On emploie en outre les verbes ye 31 (guiriften) prendre, . 
vel G yâflen) trouver, Yö ssl (âvurden) apporter, Os\;: 
Gi nihâden) mettre, et [515 (dâchten) avoir, si la signification 
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de ces auxiliaires s'accorde avec le nom, auquel ils s'ajou- 


tent. Ex. 
5) (karâr) stabilité vE sl» (karâr guiriflen) 
s'dtablir 
>e (saudoûr) émanation vel jı ve (soudoür yâften) 


naître, émaner 


sl Cdjem') collection OS) nu ed (djem” &âvurden) 
| assembler 
SET Câghâz) commencement O5\: Sel Câghâz nihâden) 
commencer 


Uz! (intisâb) relation ele EL) (intisèb dâchten) 

| | se rapporter 

Cws5 (dôst) ami vel, (dôst dâchten) 
| aimer. 

Le verbe bn» (chuden) devenir, qui forme aïlleurs le 
passif, s'emploie aussi pour les composés d’une signification 
neutre ou passive. Ex. 

| (peidà) manifeste OZ là (peidà chuden) 
” | N se manifester 

3l pa (mutevellid) naissant Où À yu (nutevellid chu- 
den) naitre. 

Tous les verbes actifs composés des auxiliaires de ci-des- 
sus deviennent passifs en substituant Gn» (chuden) à l’un de 
ces auxiliaires. Ex. | 
v5, — Cnusakkhar kier- OS # (musakkhar chu- 

den) conquérir den )etre conquis. 


Au lieu de bu5 (chuden) on emploie aussi HS (guiechten ) 


passer, LI S (guerdiden) devenir et Dal Câmeden ) 


venir. Ex. 


RE a e a LR ğllnknii 2g 
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yol (hâzyr) présent US ol (hâzyr guiech- 


ten) venir en 


présence 
TS ( roûchen) clair D» sf 3) ( roüchen guier- 
: diden) s’éclaircir 
le (ghâlib) vainquant Y Ji A le (ghâlib âmeden) 
vaincre. 


Dai (âmeden) étant joint à un substantif, celui-ci est, 
selon l’exigeance du sens, quelquefois précédé de la préposition 
© (be). Ex. | 
“JS (katl) action de tuer Dai JR (bekatlâmeden) 

être tue. 

O D S 1 (guierdiden) employé au transitif ($. 79), donne la 
signification de celui-ci au verbe neutre ou passif. Ex. 

İl (dâkhyl) entrant vslaf Jets (dâkhyi quier- 
dâniden) faire 
que l’on entre 

sh Cmanzoür) regardé EME Fi 3 En (manzoûr guier- 
dâniden) faire 
que l’on soit re- 


gardé. 


Autres sortes de verbes auxiliaires. 
$. 82. 
Les verbes suivans sont d’un usage plus limité, et les 
composés qu'ils forment, appartiennent aux idiotismes. 
OS (burden) porter répond à avoir et agir. Ex. 
> (hased) envie Üy Ju (hased burden) 


envier 
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de C hamle) attaque O5, A (hamle burden ) 
| | attaquer. 
OY ( khôrden) manger répond à jouir, recevoir, 


souffrir. Ex. 


lu (mirâs) héritage O5 ebu (mirâs khörden) 
| | hériter 
Sp (khavf) crainte OY > (khavf khörden) 
| craindre 
> (tchôp) bâton UY up (tchôp khôrden) 
: être battu. 


Ce verbe s'ajoute aussi aux noms qui signifient serment, 


parceque anciennement on buvait du sang lorsqu'on jurait. Ex. 
g 


a. ) ya (sevkiend) serment OS) FES yw (sevkiend khör- 
den) jurer. 

Ds (seden) frapper et son composé G5)» ( berze- 

den) s'emploient au sens propre, puis au celui de toucher, 


appliquer, proférer. Ex. 


> (def) cymbale OS 5 (def zeden) battre 
| le cymbale 
g Cnei) fläte OS) y (neï zeden) jouer 
de la flûte 
xls (châne) peigne oya (châne ozeden) 
peigner | 
dU (nâle) lamentation - LS AU (ndle zeden) se 
lamenter 
Je (mesel) parabole Os Je (mesel seden) dire 
| une parabole 
ww) Cdâf) ostentation OS Sİ Clâf seden) se 


vanter, 
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D'un usage moins fréquent sont b» (diden) voir, 
AE (gutuzâchten) passer, O LS ( kiechiden) lirer et 
quelques autres. Ex. 0 
zda (maslahat) affaire Vw cd (maslahat diden) ou 

En Yal G guiuzdchten ) ez 

pedier une affaire 
ca (myhnet) souci, peine DIS Le (myhnet kiechiden) 
| souffrir de la peine. 

Observation. Un très-petit nombre de verbes dérivent aussi 
immédiatement du nom arabe, par addition de la terminaison 
d'infinitif persanne y» (îden). Ex. 

OXL (talebiden) demander de .Jb (taleb) demande 
Dan LS (kirömiden) honorer ,, K 51 (kirâm) les illustres. 


, Des abréviations. 
6. 83. 

Outre les abréviations déjà notées aux diverses parties du 
discours, il y en a encore d’autres, qui, comme le reste, ne 
se recontrent que dans les mots d’origine persanne, et se font 
selon les règles suivantes: | 

| initial suivi ‘dune consonne pourvue de Djezm est 
quelquefois retranché, et on substitue au dernier la même voyelle 
que possède la deuxième syllabe da mot, mais si cette Syllabe 
est Fetha, le Djezm se remplace par Kiesre. Ex. 

O Pet (eknoùn) à présent se contracte en © ( kiunoûn) 
Os | (efsurden) se geler ,, - - Öğ (fusurden) 
gel (isfidàdj) ceruse > ” alımın Csifidâdj) 
DAS! Cefkienden) terrasser, 7 > DAN (fikienden) 
Dolu Çistâden) être debout, » :  » Ol (sitâden). 

22 


170 Livre second. 


Dans les cas très-rares, où Elif pourvu de Zamme est 
suivi d'une lettre avec Fetha, on peut à volonté substituer au 
Djesm un Kiesre ou un Zamme. Ex. 

Os Cuftâden) tomber se contracte en O5l> d'u ou fu- 
tâden ). 

|, çet ,s de prolongation sont très-souvent omis, et la 
voyelle par consequent devient brève. Ex. 

3G (niguiâh) regard se contracte en SG (niguieh) 
vas (dehân) bouche , » LS (dehen) 
pe (diguier) autre ; si © (diguier ) 
è Ac (chukioüh) gravité , . , 5 (chukiuh) 
Oy (boüden) ètre > “ » OU (buden). 

Le mot OY (diroün) eler change encore de voyelle, 
et se contracte en O5, » (buroün). Mais on prononce aussi biroûn. 

Le reste des contractions n’est pas asujetti à des règles. 
Elles consistent dans le retranchement des syllabes formées par 
les lettres |, , et ,5, et même de quelques autres. Ex. 
ab yl Cenoüche) heureux se contracte en 4%, (noûche) 

t y» (chevem) je deviens ,, : ; a (chem ) 
| o Cichoün Ô) comme lui , à » _yæ (tchunô) 
JL Çniyâr ) pour nl 2 (mi 


âr) apporte " ” » yu (mûr) 
DA (nichânden) poser , o » ÇA Cchânden) 
Uyu (nichesten) s'asseoir , > » Du (chisten) 
ok (bimâr) malade a e » SU (mûr) 
_ yol (mâder) mère > = » yu (mâr) 
sé (tihi) vide 5 ” 4 Ci) 
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De l’Imalé. 
. 84. 

On appelle ALİ (imäle) flexion le changement de l'Elif 
de prolongation en ,ç de prolongation. Cela a lieu dans les mots 
de l’une et l’autre origine. 

Exemples de lZmale dans des mots persans: 

3 (ni) particule négative au lieu de U (mâ) 

yil Cözir) outrage »n nobİ (âsér). 
Exemples de l’Zmale dans des mots arabes: 
we Oytib) réprimande au lieu de e ('ytdb) 
À, (rikib) étrier on eği wi (rikiâb) 
| (y ‘timid) confidence » » » se (y'timâd) 
js (ykbil) prospérité » » » Jel (ykbâl). 


CHAPITRE NEUVIÈME. 


De la Syntaxe, 
De İ usage des nombres. 
* $. 85. 

Les noms d'unité ($. 58) servent à désigner les choses 
séparément et avec emphase. Leur terminaison répond en quelque 
sorte à l’article déterminé du singulier. Ex. 35 Sl yi O5 
e yı 5 Cichoün pichter âmed, chuture vu bâr buburd) bre 
qu'il s'avança, il emporta le chameau avec sa charge, 55 
Sy dl (sizde sdle boüd) ce furent treize années. 

Lorsque les adjectifs s’emploient comme substantifs, ils. 
admettent le pluriel. Mais cela ne se fait qu'avec la terminaison 


Ol (ân) et à l'égard des êtres animés. Ex. 65)» (busurguiän) 
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les grands, SW ,5 (doünân) les vile, a ( binendeguiôn) 
les voyans. 

Le pluriel s'emploie encore dans les noms, qui étant des 
collectifs ou de certaines significations abstraïtes, refusent ce 
nombre dans les langues européennes. Ex. de D >. (khoün) sang 
et À (lahm) chair on forme les pluriels | >. (khoünhâ) ri 
Cluhoüm), si c’est le sang ou la chair de plusieurs. v3, Les 
(te-’addjubhà numoüdend) ile furent élonnés. 

Le pluriel régulier arabe masculin n’est en usage que pour 
les êtres humains. Ex. À = (muchrikin) les idolûtres. 

Plusieurs noms peuvent être employés comme collectifs, et 
alors le singulier a la signification du pluriel. Ex. re (merdum) 
les hommes, OÙ sx ( pir u djuvân) les vieillards et les 
jeunes gens. 

Le duel arabe ne s'emploie dans les phrases persannes que 
lorsqu'il est précédé d’une préposition ou du rapport du génitif. 
Ex. vw sl (ez djânibein) de part et d'autre, Oo D *5X 
(telèky -i ferÿkein) le rencontre des deux corps d'armée. 


De l'usage de l’article. 
6. 86. 

L'article s'emploie très-souvent chez les noms précédés 
dun pronom de quantité ou de qualité, Ex. ç-.» à (her di- 
rekhti) chaque arbre, AFS (tchend guidâhi) quelque tems, 
> 31555 (duzdâni tchend) quelques larrons, ,5 ye > 
(tchunin lechkieri) une telle armée, =. ya (tchi kiàrist) 

quelle affaire y a-t-ùl? i 
Dans la construction du substantif avec l'adjectif, l’article 


s'ajoute toujours au substantif, soit que celui-ci précède, ou qu'il 
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se place après. Ex. öm 3 Lo (eyfâti hamide) des qualités 
louables, ,5yw HS (kieuhn piri) un vieillard décrépit. Cepen- 
dant l'adjectif placè devant le substantif, admet larticle, s’il 
acquiert une signification adverbiale. Tels sont Şal (endegui) 
un peu, S ts (bisyari) beaucoup, ,55> (tchendi) quelque 
peu etc. Ex. Je Şa! (endegui djemâl) un peu de beauté, 
UT SX> (tchendi direnk) un peu de suspension. Au reste 
l’article y peut également se joindre au substantif. Ex. les dal 
(der endek semâni) dans un peu de temps. 

L'article s'ajoute encore à toutes sortes d'adjectifs, lors- 
qu'ils s’emploient seuls, et à l’infinitif des verbes. Ex. Sp 
(buzurgui) un grand, $,== 5 (diguieri) un autre, lé L b 
GS SV pi Cu (merà bà chumà kiğârist ve râzi guiufteni) 
J'ai une affaire à traiter avec vous, et un secret à vous com- 
muniquer. | 

Quelquefois on en fait même usage, si le substantif em- 
ployé au singulier, exprime la pluralité. Ex. ,6),, S0) v3. 55 
(der muddeti endek roüzi) dans l'espace de peu de jours, 
g9 Ji (sûli du) deux ans. 

Souvent l’article est remplacé par £ (yeki). Ex. iŞ £ 
(yeki kieùh) une montagne. Le même mot se trouve aussi suivi 
de 51 (ez) de. Ex. de Dbu,s 51 Ş (yeki ez déstâni moukh- 
lys) un ami sincère (littéralement: guelgu'un du nombre des 


amis sincères). 


De l'usage du rapport du génitif. 
6. 87. 
Le rapport du génitif n'indigue pas toujours l’action ou l'état 


de son complément, mais très-souvent, si le premier est un nom 
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abstrait, le dernier en est le sujet. Par conséquent cette ter- 
minaison doit souvent être rendue par les prépositions &, avec, 
vers, à cause de etc., où la signification du mot doit passer de 
l'actif au passif. Ex. ol zu, (moukâvemeti duchmenân) 
l'action de resister aux ennemis (littéralement la résistance 
des ennemis), 5 si p Cu le (muvâfaketi re-i melik) action 
d'être d'accord avec l'opinion du roi, seli 15 ) lei 
(chikiâyeti roüziguiâri nâmusâ-'yd) action de se plaindre de 
la fortune adverse, 55551, | | D 35 L (bàâ derdi fer- 
send esphârâ birândend) tout en douleur à cause de leur 


fils, ils piquerent les chevaux. 


Le rapport du génitif a aussi lieu aux infinitifs des verbes. 


Ex. İle ol Ağ > (khaberi kiuchteni ân 'ânil) la nou- 
velle que ce receveur fut tué. | 

Le complément peut être représenté par tout mot capable 
d'être employé isolément, et par des phrases entières de toute 


sorte. Ex. oi ss (moüdjibi ön) la cause de cela, 5. xw > 


Ul (azmi biroün âmeden) l'intention de sortir, ENE ci gile | 


(Csâny'y kiun feyekioün) l'auteur de la création (littéralement 


le fuiseur de: sois et il sera). 


Dans quelques combinaisons très-usitées, la terminaison du | 


rapport du génitif peut être retranchée par voie d'abröviation. 
Ex. «LS ( khâkpdi) la poussière des pieds pour [54 İle. 
(khâki pâi) ; pl yl. (khârmdhi) arête (littéralement épine 
de poisson), sb 35 (roüz bâzâr) jour de marché, pe ye 
(ser 'askier) tête. de Üarmee. | 

Le pluriel d’un substantif arabe mis au rapport du génitif, 
tient quelquefois lieu de l'adjectif. Ex. ,L+ | ms (gharà-ibi 


akhbâr) les relations merveilleuses (littéralement les merveilles 
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des relations), SU; lys (seväbyky semân ) le tems antérieur 
(littéralement les antécédences du tems). 

Dans quelques cas on emploie le génitif selon les règles 
de la grammaire arabe. Ex. ob (houbbulvatani ou vatan) 
l'amour de la patrie, 130 (destoürul-'amel) l'exemple 
des actions, oi | (beitul-asnâm) le temple des idoles. 


De l'usage du cas oblique. 
6. 88. 

Le cas oblique |, (râ) s'emploie également pour l’accusatif 
et pour le datif. Ex. ps LsXktls (dânichmendirà didem) 
je vis un lettré, « Calle à X > | LS Je (havli hukiemârâ 
ichi guioëne moukhâlefet kiunem) que m'opposerais-je à la 
sentence des sages? Si plusieurs substantifs sont joints ensemble, 
ce n’est que le dernier qui reçoit la terminaison. Ex. LO, 
Fi ye (tir u kiemânrà busoükht) il brülu les flèches et l'arc. 

|, dans sa qualité de datif, sert à former certaines locu- 
tions avec le verbe substantif, qui indique alors la possession. 
Ex. 59 S59 Lelàsl (pâdichâhrâ veziri boüd) le roi eut un 
ministre, mi, Lis 3i lol (nâdànrà ez dânâ vahchet esi) 
l'ignorant a de l'aversion pour le savant. Quelquefois il s'ajoute 
à des noms isolés, qui par-là acquièrent une signification adver- 
biale. Ex. | ehebrd) la nuit, pendant la nuit. 

Dans quelques cas il a la signification de l’ablatif. Ex. 
ps LUS HE UT (mäldàrirà chinidem ) j'ai entendu parler d’un 
homme riche, == — LS | ip ie .(muchtzenirà hykiâyet 
kiunend) on raconte d'un pugilateur. : 

Au reste, le cas primitif tient très-souvent lieu de l’accu- 


satif, même quand ce cas est exigé doublement. Ex. xls , )5 
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solu ol SA dus ayl 4,0 1, “AL (nuzl u 
’ouloûfe talebidend, ve ehâli-i sâve dervâzhâ beste, tchizi | 


be-ichân nedâdend) ils demandèrent du logis et de la paie, 
mais les habitans de Zaveh fermant les portes ne leur accor- 
dörent rien, Cul Dll;,3 5 (dek roûs âmân khâst) il 


demanda dix jours de remise. 


De l'usage des adjectifs. 
$. 89. 

L'adjectif isolé mis au rapport du génitif est souvent ana- 
logue au cas oblique ou à l’ablatif. Ex. Lc,, bl (kâbili 
serâ-'at) capable d'être ensemencé (proprement récepont la 
semaille), 4 i> ya (nuteveddÿjihi chehr ) celui qui va vers la 
ville, ,55 ss "ai (khaste-i tiri takdir) blessé de la flèche 
du sort. 

Quelquefois Vadjeetif est séparé par un verbe da substantif 
auquel il se rapporte. Ex. ;L.. ;KL DE À v3 Se Cech- 
djàri didend mechhoün be-esmâri bisyâr) ils virent des 
arbres chargés de nombre de fruits. 

Les principales expressions qui servent à relever les qua- 
lités, sont JL (bisyèr) beaucoup, Sow (beghâyet) ou Le 
(ghâyet) extrêmement. Ex. > e G bisyâr khoüb) très- 
beau, (553 y Sole (beghâyet zicht roûi) extrêmement 
laide. La préposition p (ber) sur, exprime le même. Ex. XL > 
(der bulend) très-élevé. Les premières peuvent être détachées 
de l'adjectif. Ex. lwl by Le Cle (beghâyet tirrà khoüb 
endâkhti) il tirait extrémement bien de la flèche. vw (des) 
beaucoup, se joint au comparatif. Ex. Hp ol ;] ge (bes 


es âsumân khoübter) beaucoup plus beau que le ciel. 


— 
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à (Gih) bon s'emploie aussi au positif dans la signification 

du comparatif. La chose comparée y peut également être précédée 
de 3) (ez) de ou de # (ki) que. Ex. JL Hs la Je Şasi 
(endegui djemâl bih ez bisyâri mâl) un peu de beauté est pre- 
férable à une quantité de biens. La 5) > à Cf 5.) 
(bâzoüi bakht bih ki bâsoûi sakht) le bras de la fortune r : 


porte sur le bras fort. 


De l'usage des nems de nombre. 
' $.90. 

Les nombres cardinaux s’emploient ordinairement avec le 
singulier de la chose nombrde. Ex: asl Six (Mechtdâd pâye) 
quatre-vingt degrés. Le contraire se fait rarement. Ex. 5 ol 
vp bolu) ye Cân du ferzendânrâ burdend) is emportèrent 
ces deux fils. Dans quelques cas on trouve le substantif placé le 
premier et pourvu de l'article. Ex. 5 İL, (sdii du) deux ans, 
» Sa (roûsi du) deux jours. 

La particule ox qui devrait joindre deux cardinaux, est 
ordinairement omise. Ex. :; ,5 a (yek du ten) une ou deux 
personnes. 

Le nombre ,5 (du) deux est souvent précédé du pronom 
à (her) tout, chaque, pour marquer la connexion qu'il y a 
entre deux choses, ou pour en faire la parallèle. Ex. pr” D à 
(her du pdi) les deux pieds, $ 9 à (Cher du guiti) Tun et 
Pautre monde. Le même a quelquefois lieu aux autres nombres. 
Ex. à à (her se) tous trois. 

Quelquefois, la chose nombrée est précédée du mot 415 
(dâne) grain. Ex. » 5l, » à \5 35 (deh dâne murvdrid ) dix 
Joyaux. | | 
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Les mots sne (aded) nombre et » yu (pâre) pièce ex- 
priment la partition. Ex. 59535 ,> (du 'aded kierd) ü en 
fit deux. 

Ol > ( tehendân) OÙ yiz (tchendin) autant s'emploie 
à-peu-près comme en français. Ex. o > (du ichendân) 
deux fois autant, Oi no (sad ichendân) où yi Lo 
(sad tchendin) cent fois ant | 

Dans la chronologie on fait usage des nombres arabes. Ex. 
süs, se Ew “Kw jy 39 (der chuhoèri sene-i seb-'a 


'achere ve sittimi-e) dans les mois de l'année 617. 


De l'usage des pronoms personnels 
$. 91.. | 
Lorsqu'on s'adresse: à des personnes d’un rang très -élevé, 
comme ide souverains, les pronoms personnels sont quelquefois 
remplacé par de noms communs, comme 251 (pâdichäh), Ge 
(Khan) souverain, y > (hazret) présence, | > (djenâb) 
côté pour celui de la deuxième personne, et ad (bende) ser- 


viteur pour..celui. de la première. Ex. AL a: a pi .Ceguier 


pâdichâh bifermâyed) si votre Majesté m'ordonne. Lame ww» 


ei yasi! (hevesi mutâbu -'âti da hazret) le désir de me sou- 
mettre à votre Seigneurie (littéralement à celte présence ), 
PE il Cân djenàb fermoüd) votre Seigneurie a dit, a 
r) du Si se (bende, niz bisyâr kioüchide em) je me suiş 
encore donné beaucoup de peine, Le) loue 00 (bende 
umidvdrest) j'ai de l'espérance. 

Les affixes se substituent tres-souvent aux pronoms per- 


sonnels , et alors ils peuvent être attachés à toutes les parties 


du discours. Ordinairement on doit les rendre par le cas 
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oblique, mais quelquefois il arrive aussi qu’ils répondent au 
primitif. | 2 | | 

Exemples où les affixes s’attachent au nom : 

S je wie (besalâhech khadjil kiun) fais-le rougir 
à force de probite. sl yp Sel >= (tchend bâched 
tchu djisri baghdâdech) jusqu’à quand sera-t-il. semblable 
au pont de Bagdad? 

Exemples où ils s'attachent aux pronoms: | 

Sy. 533 web (bâmenech dôsti boûd) il eut de l'amitié 
pour moi, JL A (ghamm ânem bâched) cela est le 
sujet de mon affliction, Ay e © SX ci L, (verâ kiun 
bendegui hem kiöt bihter) rends service à lui, puisqu'il te 
convient plus. 

Exemples où ils s'attachent aux verbes: 

px > (tchirà bendedem) pourquoi encens eut 
yla > (tchu dânistich) comme tu le savais, 5) ;l > 
NE VEL e S (bihter ez àni ki pendârendet) tu vaux mieux 
que celi pour lequel ile te prennent. : 

Exemples où ils se joignent aux adverbes ‘et aux conjouc- 
tions: Liu ul (Gâsech bykhând) ü le lit de nouveau. 
vo) il 5! Jæ) (ba’d ez ânech sedend) ensuite elles le frap- 
perent, İp ii 1 (guieret 3i dest ber âyed) s’il Pest 
possible, e RS De 3, (veret si desi neyâyed) et s’il l’est 
impossible. | | 

Dans les verbes composés, l'affixé peut aussi être rem- 
placé par le pronom personnel attaché au substantif. Ex. 
gül fs K Ale OÙ Gön mikhdhem ki diguier 
zahmeti men nedihi) je desire que tu ne vinsses plus 


m'inportuner. 
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De l'usage des pronoms réciproques. 
* 6. 92. 

Les pronoms réciproques employés seuls, n'offrent rien 
de particulier. Ils répondent également à se et à soi-même. 
Ex. lil ol sys Los (khödrd der miyân endâkht) il se 
lança au milieu d'eux, 35132 Sil by boz (khödrâ khôchà- 
vâz pendâchti) il se croyait doué d’une belle voix. Le cas pri- 
mitif y peut de même tenir lieu de l’accusatif. Ex. ne Os > à lo y 

(pervâne khÿchten bukiuched) le papillon se tue lui-même: 
| Quelquefois le pronom réciproque paraît redondant, et 
alors il ne sert qu’à relever le sujet de la phrase. Ex. :,.\5 
— * > |» ue xl (dâmen ez sohbet ferâ khôd tchinem) 
que je ramasse le bord de l'habit en évitant la sociéte. 

Les pronoms possessifs se remplacent par les réciproques, 
toutes les fois qu'ils se rapportent au sujet de la phrase. Au 
cas contraire on emploie les premiers. Ex. Ps > "kle 
Cdjâme-i khöd mikhâhem) je demande mon habit, 5$ © 3 
ES Ce Ja vas v> >> (ez bimi guiuzendi khÿch kasdi helâki 
men kiunend) craignant leur dommage ils forment le dessein 


de me perdre. 


De l'usage des pronoms relatifs. 
6. 93. | 
& (ki) comme pronom relatif, manguant de cas obligue, 
celui-ci peut être exprimé à quelque pronom personnel inséré 
à propos, et qui est celui de la personne sous - entendue. 
Ex a jt 3 jobs son des OS (tu ên 
nisti ki pederi men turâ bedeh dinâr es kaidi firenk bâs 
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khyrid) n'est-tu pas celui gue mon pöre racheta de la capti- 
vité des Européens pour dix pièces d’or? 

. Mais souvent le pronom personnel s'omet. Ex. C>;5 à 
SK ebe (her direkkti 'asğm ki didi) chaque arbre élevé 
qu’il voyait. | 

L'expression dont se rend par $ (ki) suivi du rapport 
du génitif ou d’un affixe. Ex. v5, Ulas 5! r° ol dal « e» 
(kyl& ki ehdâli-i ân dem ez 'ysyân sedend) les villes dont 
les habitans s'étaient révolte. dy ble L eV 9 ŞE (guiâv kich 
nâm purmâye boüd) la vache dont le nom était Purmaye. 

- Les adverbes précédés de ce pronom deviennent relatifs. 
Ex. 5, Ts Kale Gİ (ön khâne ki dokhter ândiâ boüd) 
la maison où demeura la fille. Mais dans ce cas l’adverbe est 
souvent omis. Ex. Sy yy rs Le öl » (ber ân soü ki chà- 
poür boüd) â cet nat oil où Chapour se İrouva. 

Si £ est employé seul, il admet le cas oblique: LE ou 
LS ira). Ex. sais Ja iz LE x (er kird rendji bedi 
resânidi) quiconque tu auras offensé. Le génitif s'exprime 
alors au mot précédent, comme ailleurs. Ex. > S oL 35 
XL (der miyâni ki khâhedmând) au milieu de qui restera-t-il? 

> (tchi) dans sa qualité de relatif, reste toujours inva- 
riable, et n’a aucune influence sur les mots de la phrase. Ex. 
as > sl) (ântchi men guiuftem) ce que je disais. 


De l'usage du verbe substantif. 
6. 94. 
Le présent anomal du verbe substantif O5, (boüden) se 
joint à toutes les parties du discours. Ex. |, 4) Oy joel pu 


(seri nâmver soüdeni terkrâst) c’est la destinée d’une tête 
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célébre que le casque s'y frotte, s,\°a Là C hemsöye-i 6i) tu 
es son voisin, > (tchoùüni) comment te portes-tu ? 

A la troisième personne, ce verbe signifie également être et 
exister. Ex. À» 5, sl» 33 (du burâder boûdend) il y eut 
deux frères. | 

uu.» (hesten) est d'un usage moins fréquent, et il paraît 
souvent être employé par des raisons euphoniques, lorsqu'il s'agit 
d'éviter le concours de deux voyelles. Ex. a ls |, ie 
(hiechtirà khaleli hest) le vaisseau a été endommagé, ile | 
AS ole (in khâne ichunân ki hest) cette maison telle 
qu’elle est. 

Le présent simple régulier s'emploie lorsqu'on s'exprime 
d’une manière indéterminée, ou en parlant du tems à venir. Il 
répond encore au subjonctif, et est principalement exigé des con- 
jonctions. Ex. FL AN > Y Cidiyky pâdichâh nebâchem) 
je ne pense pas d'être digne du roi, JV l,; Crevà bâched) 
il est permis, JUL Less y S 5 (bâched ki ber der- 
vicht-i mâ bakhchâyed) il peut se faire gu'il sera touché de 
notre indigence, 251 OLU (tâ djihân bâched) tant que du- 
rera le monde. | — ue | La 

Mais en proférant une sentence avec précision, on.se sert 
de la ferme irrégulière, méme avec des conjonctions. Ex. Op 
Cw| Es lus Ak € (tchoër bÿkhy mulk siyâsel est) puisque 
la racine de l'empire est la punition. 

Les formes d’impératif SL (544) et | (bâdà) expriment 
le désir, et s’emploient principélement dans les formules de féli- 
citation. 5L 31,5 bot, 4535 (zindeguiâni-i pâdichâh dirdz 
bâd) que la vie du roi soit longue! 
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De l'usage du présent. 
6. 95. | 

Le présent simple s'emploie lorsqu'on parle d’une manière 
générale ou indéterminée, et il répond souvent au futur ou au 
subjonctif. Le dernier arrive lorsqu'il est précédé de conjonctions. 
İl peut en toutes circonstances recevoir la particule énergique 
, Sourtout dans la signification du tems à venir. Ex. $£ 33! 
po Sal, vb 33 Ulku yam fx (ufted ki nedimi 
hazreti soultôn zer biyâbed. ve bâched ki ser bireved) il arrive 
que le familier du souverain trouve de l'or, mais il peut se 
faire aussi, que sa töle sen uille, |, sl REA | Ce 
por ch OT ss als ess e) cie) Cnas- 
lahat in est, ki pâdichâhrâ idjâbet kiuni ve ez vei muhlet khdhi, 
der esnâ-i ân ezin vilâyet birevim) l'expédient est, que tu 
répondes au roi affirmativement, et que tu demandes du répis. 
En attendant nous guilterons ce pays-là, els SE dele pe 39 
(der 'ylmi muhâsebe tchizi dânem) j'ai quelque connaissance 
de l'urithméthique. 
| Lorsqu on veut exprimer disbnétement le tems présent, on 
se sert de + (ini). Ex. pal ge cet eye ma | 
(her tchend. mikhâhem tà sekhoun neguioëyem, emmâ mi 
endîichem ki) je voudrais bien garder le silence, je penşe 
neanmoins que... Cela peut même avoir lieu dans le récit d'une 
chose passée. Ex. 5, ne Pr MIX (nedänist ki kiudjà mi- 
reved) il ne savait où il dit aller, ces 3 die Jia ré ps 
Dpt u2 PS (didem ki muteghayyir michuved ve nasÿhati 
men bete-’urrouz michineved) je m'apperçus qu’il se décon- 


certa, et qu’il écouta mon conseil avec rdpugnance. 
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De l'usage des prétérits. 
6. 96. 

Le prétérit défini s'emploie comme en français. Ex. ;| £ 
Sig das lale Los SL, Ce, das yel Di a 
DS S Ja 05 (yeki es chou-’arà pichi emiri duzdân reft, ve 
senâ guiuft, fermoüd tâ djâme-ech bisitedend, ve ez dih beder 
kierdend) un poète se rendit auprès du chef des larrons et 
chanta ses louanges. Celui-ci ordonna qu’on lui ötât la robe. 
lis le chassörent hors du village. | 

La particule énergique s'emploie lorsqu'on rapporte ane chose 
avec vivacité. Ex. one 5») Cin sekhoun buguiuft) il dit 
ces paroles, is 25 pi JS y Joe >») Gin 'âmülrâ bukiuchtend 
ve biguirğkhtend) ils tuèrent ce receveur et 8'enfuyörent. 

L'usage de l’imparfait est le même qu'en français, excepté 
qu’il vaut encore au subjonctif. Ex. Lab 5 Us > PE bs sb 
AS (chebhà-i dirâz nekhouftemi ve bezlehà vu latÿfehà guiuf- 
temi) les longues nuits je ne dormais pas, et je lui disais des 
plaisanteries, SA us 3 595 1“ Ole at yi cb ax 35 
258 se Le ESS» 3 Sox Lol, sub pe > ee 
SD y | (der hefte yek bâr pâdichâh bedân sahrâ refti ve 
bisyâr istâdi, tâ khâss u 'âmm biyâmedi ve örâ bididi, ve 
her kiesi ki sekhoun dâchti, buguiufti ve à buchnoüdi) une 
fois par semaine le roi passait à ce champ, et s'y arrêtait 
long-tems, afin que les hommes de toute sorte y vinssent et 
le vissent, et que chacun qui eût quelque chose à lui dire, le 
profdrdt, et lui-même l'écoutàt. 

Il répond encore au conditionnel. Ex. En e > Lo | m 
öy © ye Lil à iye (ichirâ ahvâli khöd neguiuftid, men 


Grammaire du style persan. 185 


dihi chumârâ ghâret nefermoûdemi) pourquoi ne m'advertites- 
vous de l'état de vos affaires? je n'aurais pas fait ravager 
votre village, ,5555 ye lay sal 5e pl Şi Ceguier imroüz 
dânistendi, rehà nemikierdendi) s'ils le savaient aujourd'hui, 
île n'y consentiraient jamais. 

Au lieu de limparfait on peut, en toutes circonstances, 
employer le prétérit défini avec œ Cni) où ça ( hemi). Ex. 
e > Se al AS Ouf e Sp Lis  (dervichird 
didem ki ser ber âsitâni kia'be nihâde minâlid ve miguiuft) 
je vis un Derviche, qui la tète posée sur le seuil du temple 
de Mecque, gemissail et disait. 

C’est une particularité que ces formes de prétérit suffisent 
à exprimer le passé dans une proposition corrélative, où dans 
les langues européennes modernes, on fait usage du verbe auxi- 
liaire. Ex. sie, 5» de sl 55 e Si Ceguier ’afo 
nekierdi, imroüz bemulki khôd neresidi) s’il n'eut pas par- 
donné, il ne serait pas aujourd'hui arrivé dans son royaume, 
ne b Vo of DE ye Je S (eguier ta'djil mikierd ve ân 
puserrâ mikiuchi) s’il eut tué ce jeune homme précipitamment. 

Observation. Le prétérit défini a lieu en persan, où il est plus 
commun en français d'employer l’indéfini, comme dans l’exemple 
de ci-dessus : pps bs 3 (dervichirà didem) phrase, par 
laquelle commence un récit, et que l’on rendrait par: j'ai vu 
un Derviche. : 

Chez les poètes, on observe assez souvent que le verbe 
US (guiuften) dire prend un | de prolongation à la troisième 
personne du prétérit, immédiatement devant les mots que l’on 
fait parler une personne. Ex. AS #1 So) Le LR (buguiuftà 


merà soüd âguieh kiunid) il dit: faites-moi savoir vîte. 


24 
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De l'usage du parfait et du plusgueparfait. 
&. 97. 

Le parfait répond en général au prétérit indefini. Ex. 5} 
Cul 3515 plis (fulân duchnâm dâde est) quelqu'un l'a outragé, 
xt af dl D S Pad (nechinide -i ki zarifân guiufte end) 
nas -tu pas entendu que les hommes facedticuz ont dit. Quel- 
quefois, pour relever plus évidemment qu'une chose est passée, 
on emploie ce tems, où le prétérit défini aurait suffi. Ex. ae | 2 
Sas LS ie 159,2 b (fil- djumle bâ sariri'akdi nikiâ- 
hech âverde end) enfin on la maria à un aveugle. 

A la troisième personne, ce tems se trouve souvent décom- 
posé, de sorte que le participe passé et le verbe substantif repren- 
nent leur signification propre. Ex. Cul sel ss) Une ss (der 
sireli erdechir âmede est) il est trouvé dans la vie d'Erdechir. 
Cela se fait encore plus souvent dans la forme abrégée. Ex. 
sp Jo Cut » ss (ver nuvichtest pend ber divâr) et si le 
conseil est écrit sur la muraille, tt as > Ctchechmi 
fitne nukhouftesi) l'oeil du désordre est caché. 

Le verbe auxiliaire de ce tems est souvent retranché. Ex. 
15, 9! ty 9 e) Ale »| akla, we (men moukâtele-i à 
sâkhte em ve muhârebe-i 6 perdâkhte) j'ai combattu avec lui, 
et je suis venu à bout dans sa guerre. Ni 

Le parfait indéterminé s'emploie comme les tems analogues. 
Ex. XL as Şa a) LP po Sie Sb ay, (mutevehhim 
chud ki mebàdàki der khamr sehr ta'biye kierde bâchend) il 
apprdhenda qu'ils n'eussent préparé du poison dans le vin, 
5, op ok EE slt , Ime si | (äntchi mou -'add u âmâde 
dâchte bâched berdâred) qu’il enlève ce qu’il aura pret. 
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Le plusqueparfait s'emploie pareillement comme en français. 
Ex. 5, axe Se » b ge 5, ps $ Sel oLL DS 9 
p 27 LR Sa D b + (vakti der beydbdn râh guium kierde 
boüdem, ve ez sâdi maghna bâ men tchisi nemânde boüd, ve 
dil ber helâk nihâde boüdem) une fois je m'étais égaré dans 
le désert; mes provisions furent entièrement épuisées, et je 
m'étais résigné à la mort. 

Les parties dont est composé ce tems, peuvent de même 
acquérir une signification séparée, et souvent le verbe substantif 
s'omet tout-à-fait. Ex. COTE A2) us 5} Je ob de 
du ps OL vu) Ja! SL» y A CS OT Oynâni tâkati 
khalk ez dest refte boüd ve derhâ-i âsumân ber zemin besle, 
ve feryâdi ehli zemin be-âsumân peiveste) les reines de la 
patience du peuple s’etaient échappées des mains, les portes 
du ciel au dessus de la terre s'étaient fermées, et les cris 


des habitans de la terre eurent atteint le ciel. 


De la construction des verbes. 
o $. 98. 

Le participe du présent en &\ (ân) sert quelquefois à 
lier ensemble deux propositions. Ex. La OLS Le (te-’addjub 
kiunân miguiuft) il disait tout en s'émerveillant. 

Le participe passé est d'un usage assez fréquent. Ex. 
SU wyh ais Lu Che o 5 $ role hylas (hysârrà 
mouhâsere kerde ve mechakkati bisyâr kiechide me - yoüs bâ3 
gutechlend) ayant assiègé le château et souffert beaucoup de 
la peine, ils retournöreni en desespoir. 

© L'infinitif coupé est ordinairement exigé des verbes ul. 


(khästen) vouloir, lorsqu'il indique le futur, 5)» (tuvânisten) 
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pouvoir et [usb (bâyisten) falloir. Ex. La ss Cul (netu- 
vânist guirÿkht) il ne put échapper, 5\5 > 2 (mi bibâyed 
dâd) il faut donner. Cependant on les construit aussi avec 
l'infinitif ordinaire. Ex. Dax] gl m £ (nemituvânim âmeden) 
nous ne saurions pas venir. 

Lorsque le verbe {x |,> (khâsten) doit signifier vouloir, 
on le construit avec l’une des particules £ (ki) ou V (tà). Ex. 
e Dis ls L'Eule (khst ki veirà bezindön firisted) 
il voulut l'envoyer en prison, 5,\5  p Şu Ul, (khâst tâ 
sengui berdâred) il voulut ramasser une pierre. 

Si le verbe Vs» Cboüden) signifie avoir, il s'emploie 
toujours au singulier, parcegu'il tient lieu, dans ce cas, d’un 
verbe impersonnel. Ex. D pa vE) ds pl Lois D.L 
Sy ç»5l (muloüki pichinrâ khazâ-in u mulk u ’eumr u lech- 
kier bich esin boüd) les rois antérieurs eurent plus de tre- 
sors, de terres, de vie et de guerriers. 

Les pluriels irréguliers arabes, qui expriment des choses, 
sont suivis du singulier du verbe. Ex. Ji vu ye ğle fs 
CAS (cemä-imi akhlâkech behamâ-id mubeddel guiecht) ses 
qualites blèmables se changèrent en autant de vertus. 

Les noms qui expriment une collection, sont quelquefois 
suivis du pluriel du verbe. Ex. xu» pe A (khalky peidà 
chudend) une foule se montra. Le pluriel s'emploie encore 
lorsque le verbe se rapporte à une personne très-supéricure, devant 
laquelle on parle. Ex. 2,1, Le sol Sw. (bâyed ki pâ- 
dichâh ta 'djil nefermâyend }| il faut due votre Majesté n'use 
pas de la hâte. ° 

Le verbe ye  S (guiriften) saisir, précédé d’un infinitif 
signifie commencer à. Ex. 25 S DA yu (bäriden guirift) il com- 
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mença à pleuvoir, Ls Ç SUS (guiuften guirift) il commença à 
parler. | | 

Le verbe esi ordinairement précédé de son complément, 
comme il est à voir dans les exemples antérieurs. Cependant il peut 
aussi en être suivi. Ex. rl JS Du p (biresid bekienâri àbi) 


il parvint au bord d’une eau courante. 


De l'usage des pröpositions. 
| Ç. 99. 

Les prépositions simples L (44) jusques et > (djuz) 
hormis peuvent encore être suivies de la préposition .» (be). Ex. 
Zulu ({à bekyiâmet) jusqu'au jour de la résurrection, 
el > (djuz be-ystybär) sinon par la patience. 

Les adverbes de lieu simples se rapportent quelquefois à 
un substantif pourvu de ©, (be) ou à quelque préposition de lieu 
composée avec ce dernier , en sorte qu'ils semblent former des 
prépositions divisibles. Ex. O x! 2 (bekhàb enderoün ) 
dans le sommeil, 335) Si » p (beziri senk ender) sous la pierre. 

Les mêmes adverbes, dans des combinaisons semblables, 
sont souvent les parties d’un verbe composé (comparez 6. 64). 
Ex. Ha 33, (bechehr der âmeden) entrer la ville, m.) 3! 
six (ez esp ender uftâd) il tomba du cheval. ‘Dans 
les cas, où ils deviennent prépositions (voyez $. 53), ils peu- 
vent être employés sans l’aide d’une autre expression de ce genre, 
la position du substantif et du verbe donnant de la certitude 
suffisante sur leur nature. Ex. ral As © 5%} Cenderoüni chehr 
âmed) il vint dans la ville. | 

En faisant usage des prépositions composées, on regarde 


la signification originaire des noms, et celle des termes simples. 
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Ex. ils , ok) ob sl (ez miyâni ichân berdâcht) il enleva 
du milieu d'eux, Usal PP oL. y» (der miyâni merdum 
khâhed mând) il restera parmi les hommes, Oyu A ys 3) 
HS) ni (ez pichi pâdichâh biroün âverdend) on! m de: la 
presence du roi. 

Plusieurs de ces prépositions composées de substantifs 
semblables et de prépositions simples différentes, sont néan- 
moins synonymes. Ex. ol laïc (bemouktezà -i ân) confor- 
mément à cela, OL.» ses | (Ces mouktezà -i fermân) 
conformément à l'ordre, ye 207) » sb sai, (ber 
mouktezà-i re-i u ru-yeti khğch ) conformdmeni à son avis 


et son opinion. 


De l'usage des conjonctions. 
$. 100. 

Le subjonctif étant étranger à la langue persanne, la con- 
struction des conjonctions avec le verbe ne fait aucune difficulté. 
En général, les conjonctions demandent les tems simples du pré- 
sent, du prétérit et du parfait, avec ou sans la particule éner- 
gique et la particule + (mi). On en trouve des exemples dans 
l'exposition de l'usage de ces tems ($. 95 —97). 

L’imparfait s'emploie, lorsque la durée relative de l’action 
l'exige, sans regarder les conjonctions. On peut en outre en 
faire usage après les termes qui indiquent le désir, comme yp 
(kidâch) plüt à Dieu que, $ Sp (tchi boûdi ki) que serait- 
ce? quel dommage y aurait-il? Ex. SX DD — 9) yp 4 kidch 
di bididendi) plütâ Dieu qu'ils vissent ton visage! ,55 yi 

ai & sele asl > S (tchi boğdi ki men ân 


direkhtrà bidânistemi ki kiudjâst) puissé-je savoir où existe 


Grammaire du siyle persan. 191 


cet arbre. Mais les autres tems sont également usités. Ex. EF 
SAS Sy ps b SL | (kiâchki merâ yek cheb destoüri di- 
hend) plüt à Dieu qu’ils me donnassent permission pour 
une seule nuit. | 

$. 101. 

& (ki) est souvent une conjonction intraduisible après 
les verbes qui expriment un sentiment, une demande ou une 
allégation. Ex. CS AS &.lu LS (kies nedânist ki kist) 
personne ne savait qui c'était, 3 pe > S Jus D AL (melik 
pursid ki: tchi miguioüyed) le roi demanda: qu'est-ce 
qu'il dit? CİP SES Du pp Sall; (turà khâhend pursiden 
ki: ki 'amelet) on te demüideri : quelles sont tes actions? 

SC kiei) qui signifie proprement quand? s'emploie pour 
désigner l'impossibilité d'une chose. Ex. $os$ sx; Laf 
z İş (kiuchterâ zinde kierden kiei tuvâni) comment pourrus- 
lu fuire revivre celui qui a été tue? 

La particule à (ne) est ordinairement précédé de , (ve) 
lorsqu'elle se répète dans une proposition corrélative. Ex. ,5 4 
ol > JS hs OT agi (ne der tchechme àb ve ne der 
tchechm khâb) il n'y eut de l'eau dans la fontaine, ni du 
sommeil dans l'oeil. Elle remplace la forme inséparable toutes 
les fois que le verbe est omis, quelquefois aussi en cas d'em- 
phase particulière, où elle peut être rendue par ni. Ex. vw! 
ols55 ol à St slt "3% (men ezin bedreke-i chumâ 
endichnâkiem ne tchunân ez duzdân) j'ai de l'appréhension 
à Vegard de notre guide que voici, pas autant à l'égard des 
larrons, p ol ES) ye aa (ne pitchem ser ez 'ahd u 
peinâni tu) je n'ai point de Üaversion pour une alliance 


avec toi. 
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Cette particule est encore exigée de € ich). Ex. € 
MEN (Chitch nemidânistend) ils ne savaient rien, A >> 
Ze 51 (hitch yek ex inhâ nist) il n’en est rien de ces 
ose là. Lorsqu'elle se rapporte au pronom 3 (kies) 
quelqu'un, celui-ci acquiert la signification de personne. 
Ex. 5, pa 9 © > b ai (kiesirâ tchunin guiendj u lech- 
kier neboüd) personne n’eut autant de trésors et d’armées. 

p“ 5 (diguier) qui signifie originairement autre ($. 29) 
répond â encore dans une proposition positive. Ex. À > pà pl 
t 55,552 (bà merdum diguier tehi kiâr dârem) gu'ai-je 
encore à faire avec les hommes? Dans une proposition néga- 
tive il sert à exprimer plus, pas encore. Ex. 5, ww p DL 
cl 3 po S (tchunân ber zemin zed ki diguier nekhâst) 
Ül le terrassa de sorte qu'il ne se releva plus, L JE £ se 
dy CE (ghoulâm diguier deryà nedide boùd) le jeune 


homme n'eut pas encore vu la mer. 


LIVRE TROISIÈME, 
GRAMMAIRE DU STYLE TARTARE. 


CHAPITRE PREMIER. 
De l'écriture et de la prononciation. 
| 6. 1. | 

Les lettres destinées à la transcription des mots tar- 
tares, ne différent pas de celles qui s’emploient pour le persan. 
Quant à la prononciation, on distingue une manière de pronon- 
cer littérale, et celle de la langue parlée. La première se distingue 
de la persanne par les particularités suivantes : 

L au commencement des mots et entre deux voyelles, se 
prononce quelquefois d. Ex. gib (dâgh), yle (davàr), 3 
(dolou), ab) (ada). 

y au milieu et à la fin des mots se prononce souvent comme 
ng allemand ou anglais. Ex. ASS (dingmek), Je (tchang), 
À» (senung). 

JJ dans les mots tartares, ressemble à une gutturale et se 
prononce comme İ polonais, toutes les fois qu'il est précédé de 
l’une des voyelles a, y, o et ou. Ex. EU (almak), gı (dolou). 

La voyelle Fetha , qui par les Turcs est appelé O ps o| 


(ustun), sonne souvent a dans les cas, où, selon les règles 


29 
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de la prononciation arabe et persanne, il devrait sonner e. 
Ex. 5 (atak), b (damar), gi Gachlamak). 

Dans Kiesre et Zamme, qui chez les Turcs s’appellent 
öy) (esre) et sy | (euturi), il se fait pareillement, que les 
différentes articulations sont confondues ensemble, Ex. pe (de- 
ngy3),; ile (khalkung). 

| de prolongation se prononce d'un son ouvert, qui ne tient 
rien de Vo. İl perd en outre sa quantité prosodique, et s'ar- 
ticule toujours comme une syllabe brève ou peu alongée. La même 
observation s'applique aussi à , et ,5 de prolongation. Cette 
lettre sonne A UC e. Ex. ON (guielen), L\E= (quit- 
memek ). 

,, de prolongation est susceptible des me o, cuctu, 
qu'ils faut apprendre par l'usage. Cependant on peut donner la 
règle qu'après les consonnes dures cette lettre ne prend que les 
voyelles ou et o, et qu'elle se prononce eu ou w lorsqu'elle est 
précédée de +} ou 5). Ex. Sv» (kourmak), İyo (801), vi 
(kieuk), a Ş (guiudij). 

.s de prolongation se prononce toujours y après les con- 
sonnes dures, mais très-souvent elle prend aussi cette articula- 
tion après les lettres douces. Ex. ge (yaly), lo (sary). 

Observation. Les trois dernières lettres acquièrent quelque- 
fois le son prolongé en poésie, lorsqu'on veut rimer un mot tartare 
avec une expression arabe ou persanne. Ex. Şb se prononce 
kân pour faire la rime de Ole (djân). 

Les diphthongues sont les mêmes que dans la lecture du 
persan. Mais on y trouve en outre les articulations y-i, oi, oui 
et eni, Ex. 5 (kyimak), Sy (boi), zeyl Couimak), all 
(euile). 
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De La prononciation ordinaire. 
6. 2. 
Les principales altérations que les lettres subissent dans 
la langue parlée sont les suivantes: \ 
» qui est assez rare dans les mots tartares, se prononce 
A entre deux voyelles, et k lorsqu'il est précédé d’une eonsonne. 
Ex 55 (daha pour dakhy), due yi (yoksa). Cependant dans 
ce dernier cas on lui substitue souvent un 3. 
5 initial sonne quelquefois f. Ex. 5 (tepe), gb (turlu). 
£ se prononce souvent g ou k. Ex. 45 (karga). 
+) qui exprime le sou gui, se prononce comme y eonsonne, 
toutes les fois qu'il se trouve au milieu ou à la fin des mots. 
Ex. AS (eymek pour egmek), Es (euyut pour euguiut), 
À (bey pour beg). 
| 4) qui exprime le son ng, est presque sans exception, pro- 
noncé n. Ex. *İ,İ (eun), SS (guieunul). 
D'autres altérations des consonnes ne sont pas assujetties 
à des règles, et elles ne se rencontrent que rarement. Ex. GX \ 
(aghnamak) comprendre » eş! (Cvoürmak), aÿ° Cyirmi 
pour yiguirmi). 
, de prolongation sonne quelquefois i ou y. Ex. © e (Mi 
tehin), 4 (sevgui), , JT Calyr). 
.s de prolongation se prononce quelquefois ou ou u. Ex. 4 e,b 
(doghrou), 5,5,» (suru). Souvent il sonne aussi e. Ex. Si, > 
(vermek), , < (guieri). 
Les voyelles simples Kiesre et Zamme sont susceptibles 
des mêmes sons que les lettres de prolongation correspondantes. 


Mais cela n’a lieu que dans les désinences. 
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Prononciation ordinaire des mots arabes et persans. 
$. 3. | 

La prononciation littérale des mots arabes et persans, dont 
est mêlé le style tartare, est telle qu’elle fut expliquée dans les 
deux livres antérieures. Dans la langue parlée on la fait subir les 
altérations suivantes: 

T est presque toujours prononcé 4. Ex. ,>. (lock), 
ge (halk), pyaz (mahsoüs). 

5 initial se prononce ? dans quelques mots persans. Ex. 65,5 
(terzi) tailleur, sw (testere) scie. 

£ au commencement, se prononce quelquefois k. Ex. ys 
(fairet) courage, Es (kaibet) absence. Mais cet usage tient 
du vulgaire. C’est pareillement chez le bas peuple que cette lettre, 
ainsi que di est, dans quelques cas rares, prononcé À, quand 
elle se trouve entre deux voyelles, Ex, 351 (kiahad), ce 
(sahat). 

+) se prononce y consonne au milieu de deux voyelles, dont 
la dernière est brève. Ex. $İ (eyer) si, pa (djiyer), 5 Şi L 
(chaïyrd) client. | 

Les syllabes prolongées sont ordinairement prononcées d’une 
manière brève ou moyenne, et l'Elif de prolongation y perd tou- 
Jours son articulation profonde, et sonne comme dans les mots 
tartares ($. 1). Ex. CSL\ (emunèt), GL.) (insdn). ,s de 
prolongation prend en outre le son d';, toutes les fois qu'il de- 
vrait être prononcé ÿ. Ex. S1. (fazilet pour fazilet). 

Les voyelles, sourtout Fetha, prennent souvent une pro- 
nonciation dure, bien qu’elles soient jointes à des consonnes douces. 
Ex. ol, (charâb), ; 35 (kadar). | 
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Kiesre sonne toujours i avec les lettres — , > (lorsqu'il se 
prononce À), > et £: Es Se (hikmet), La ss (hizmet), 
Lo (3iyâ) , de Cilm). 

Ün très-petit nombre de mots subissent des altérations, 
qui ne sauraient pas être définies par des règles. Ex. ç>b (kady 
pour kdsÿ), Ja (fodoul pour fouzoül) extravagant, SL. 
(bostân pour bustân). Ces anomalies sont fondées sur la + 
nonciation naturelle des Arabes et des Persans. 

Observation Ces règles ne s'appliguent pour la plupart qu'aux 
expressions universellement connues. Quant aux termes plus ou 
moins choisis et étrangers au vulgaire, dont se servent les gens 
instruits dans leur conversation, ou en parlant d'objets relevés, 
on y a recours. à la prononciation littérale, surtout en ce qui 


regarde les lettres ek € et +). 


Manière de distinguer les mots d’origine tartare. 
6. 4. | 

Les lettres ©, T SJ): e b et € doivent être regar- 
dées comme étant étrangères à la transcription des mots tartares. 
Cependant on trouve quelques exceptions à l'égard de T et £: 
Ex. 3,5. (havlamak) hurler, ws araba) chariot. 

, articulation presque inusitée dans l’idiome tartare, n'y 
-se trouve que dans un très-petit nombre de mots. Ex. as (youf- 
ka) délié, A. p,| (ufurmek) souffler. 

Il doit encore être remarqué qu’à l'exception de 53 5) (la- 
kyrdy) discours, dont l’étymologie est incertaine, il n'existe 
aucun mot tartare, qui commence par , ou Jj. Les expressions 
de ce genre, qui se trouvent notées dans les dictionnaires comme 


tartares , sont d'origine étrangère ou européenne. 
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Un certain nombre de mots sont empruntés des langues des 
peuples chrétiens. Ex. | 
NS (tekkioür) empereur grec de l'arménien. 
> L (panuïyr) foire du grec moderne. 
as Ds (fortouna, fyrtyna) tempête de mer de l'italien. 
Ji (kyrâl, kral) roi chrétien du slave. 
yak (hintov) voiture de l'hongrois. 


De l'orthographe. 
© G.B. 

L'orthographe des mots tartares n’est pas restreinte par des 
règles sévères, Ce sont surtout les lettres de prolongation que 
l'on trouve souvent insérées ou omises à volonté. Ex. yek ou 
Je (bakmak) voir, SL ou dk (bilmek) savoir, ,),5 ou , 5 
(kourou) sec. A la fin des mots, | est en outre confondu avec 4 
muet. Ex. © ou wl (yaka) collier. 

Les principales permutations des consonnes sont les sui- 
vantes : | 

© se confond avec 5. Ex. 4s ou 5 (terlik) chausson, 
Jİ cu 5%%1 (aktarmak) renverser. 

uy» Se confond avec p. Ex. ct ou zle (saich) che- 
velure, x,» où 5x» (kousmak) vomir. 

b se confond avec ©, s’il sert à exprimer £, et avec 5, 
s’il répond à d. Ex. Y,U ou d,lL (furla) champ semé, \5\ ou 
db (ada) île. 

Les manières d'écrire différentes se réncontrent plus sou- 
vent dans les écrits anciens que dans les modernes, et les 
variations en sont plus fréquentes chez les poètes que dans les 


ouvrages composés en prose. 
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D'autres sont basées sur des prononciations différentes ou 
sur le dialecte de la langue parlée. Ex. ,| (ouyoukhou) ou 
geo) (ouyoukou, ouikou) sommeil, Şi (eguier) ou ,| (eyer) 
selle , Ah 35 (dering) ou :»55 (derin) profond. | 


—— 


CHAPITRE SECOND. 
Du nom. 
Du cas primitif 
6. 6. 

Aux mots tartares on ne distingue pas la terminaison des 
genres. Au lieu de celle-ci on se sert quelquefois de certaines 
circonlocutions, qui seront mieux expliquées dans la syntaxe. 

Le cas primitif, sur lequel l'inflexion est basée, peut 
être représenté par un mot d'origine tartare pure, eu par quelque 
expression arabe ou persanne. .Les noms de la dernière sorte 
sont exactement tels qu'ils farent développés dans la partie 
persanne, et on en emploie également les simples et les com- 
posés, les singuliers et les pluriels. 

Les noms tartares terminés en > (ak) sont susceptibles 
d'une autre forme de nominatif en £ Cagh)j, qui s'emploie de- 
vant une voyelle, en poésie aussi à la fin d'un vers. Cependant 
la terminaison 5 est incomparablement plus usitée. Ex. 51! 
(ayak) ou EL! (Cayagh) pied, 5\L (dayak) ou ev (dayagh) 
appui, 5\ (ak) ou id (agh) blanc. 

Les noms terminés par deux consonnes, dont la dernière 
est un ;, >; > |) ou Ö, insèrent une voyelle analogue à celle 
de la syllabe primitive, entre ces deux lettres finales, toutes 


les fois qu'ils sont suivis d'une consonne. Ex. % (baghr et 
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baghyr) sein, sel (aghz et aghyz) bouche, :,,\ (omz et omouz) 
epaule, | 4 (guieuks et guieukius) poitrine, )s,1 (oghl 
et oghoul) fils, œ gl (oin et oyoun) jeu. On excepte cependant 
ceux qui finissent par ES (ngz) comme ne (bengz) contenance. 
Les mots arabes terminés par deux consonnes, dont la 
dernière est PL 35 di f ou O, font de même dans la pro- 
nonciation ordinaire. Ex. E (feth et fetih) conquête, > 55 (kadr 
et kadyr) pouvoir, 358 Ceusr et ’euzur) excuse, Je (Temz 
et remiz) enigme, JS (chekl et chekil) forme, e (heukm 


et heukium) décision, O) (izn et izin) permission. 


De la forme du pluriel 
Ş. 7. 

Le pluriel tartare se forme en ajoutant p (ler) au sin- 
gulier des mots tartares, arabes ou persans. Ex. 5$ (guicuz) 
oeil, LS (guieuzler) les yeux, Je.) (oghl) fils, Me.) 
Coghouller) les fils (voyez $. 6), JS muchkil) difficulté, 
DE di muchkiller) les difficultés, cb (châkh) branche, 
e (ehâkhler) les branches. 

Dans la langue commune, la terminaison du pluriel se 
prononce lar, quand la syllabe finale renferme l'une des voyelles 
a, y, o et ou, attendu que le mot est d’origine tartare. Ex. je LE 
Caghadjlar) les arbres, J&b (kaiyklar) les bateaux, À, 
(yollar) les chemins , Dr (kapoular) -les portes. Quant aux 
mots étrangers, on fait ordinairement de même, si c’est une 
expression trés-commune , mais On aime à conserver la pronon- ' 
ciation littérale dans les termes recherchés ou qui ne sont pas 
universellement connus. Ex. L,5 (dostlar) les amis, izi 
(châkhler) les branches. 
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Les Tures font usage de toutes les formes de pluriels 
notées dans la partie persanne (II. $. 8, 9 et 10), mais on ne 
les applique qu'aux mots d'origine arabe ou persanne. Cepen- 
dant un très-petit nombre de noms tartares, employés en partie 
par les Persans eux-mêmes, revêtent quelquefois les formes de 
pluriel 5) (ân) et CA (â1). Ex. O (dbekichiyân) les gardes, 
öle (sandjakàt) les sangiacr. 


De la déclinaison littérale. 
$. 8. 

Dans la déclinaison littérale en ajoute au cas primitif 
(Ş. 6) ou à quelque forme de pluriel ($. 7) certaines termi- 
naisons, dont les voyelles se prononcent en général selon la 
nature de la consonne finale du nom. , |) guttural ($. 1) y est 
regardé comme consonne dure. Cependant on peut en tous cas 
faire exception en faveur de l'articulation douce de la voyelle, 
surtout dans les mots d’origine éfrangère. (On peut distinguer 
cinq cas obliques, qui sont les suivans: | 

1° :) (ung ou oung selon la prononciation amcienne, ing 
ou yng selon la moderne) indique le génitif. Ex. pl (back) 
tête, ds (bachung, baching) de la tête, 3» | Cchevk) 
désir, Yo,» (chevkoung, chevkung, chevkyng) du désir. 

“X (nung selon la pronciation ancienne, ning selon la 
moderne) s’emploie après une voyelle. Ex. Ÿ,L (farla) champ, 
XSL (tarlanung ou tarlaning) du champ. 

20. 4 (e ou a) indique le datif. Ex. al (bache) à la 
tête, à, (chevka ou chèvke) au désir. | 

à (ye) s'emploie après une voyelle. Ex. à Y,6 (tarlaye) 


au champ. 


26 
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sv Ci ou y} exprime l’accusatif. Ex. SL (bachi } 

la idle, >.» (chevky ou chevki) le désir. 

+ (yi) s'écrit après une voyelle. Ex. EL X (tarlayi) le 
champ. 

49- 33 (de) exprime le séjour, et répond à en, dans. 
Ex. sl (bachde) dans la tête, we,» (chevkde) dans 
le desir. 

5° bo (den) répond à Vablatif. Ex. La5l (bachden) de 
la tête, 033,5 (chevkden) du désir. | 

Les pluriels de toute sorte se déclinent de même. Ex. DRE 
(bachlerung ou bachlering) des têtes, :X\,2\ (echoâkoung, 
echvâkung etc.) des désirs, 5 se nik dün des deux 
côtés, ON DL (Cyârâning) des amis. 


Anomalies euphonigues de la déclinaison. 
Ş. 9. | 

Dans les mots tartares, la finale 5 se change en di toutes 
les fois gu'elle doit prendre une terminaison gui commence par une 
voyelle. Plusieurs d'eux admettent déjà cette altération au primi- 
tif (S- 6). Ex. JL (balyk) poisson, JL (balyghoung ou 
balyghyng) du paü, asl (balygha) au Suis eoN N AL (ba- 
lyghy) le poisson. Mais on dit avec la finale originaire: sx). 
_(balykde), boä (balykden), MU (balykler) ete. | 

Sous ces we rapports, +) est changé en s. Ex 5) IS 
(guieuk) ciel, İK ss (guieuguiung ou guieuguing) du ciel, ré $ 
(quieuguie) au ciel, , Es (guieugui) le ciel. Le même est ob- 
servé dans les mots persans, dans lesquels cette lettre est pareil- 
lement adoucie (IL, $.11 et 12). Ex. ok... (senk) pierre, İS. 
(senguing) de la pierre. | 
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Les mots arabes et persans terminés en 5 ou +), conser- 
vent toujours cette articulation, à Vexception de ce qui vient d’être 
dit. Ex. 3 (khâlyk) créateur, Sile (khälykyng) du créa- 
teur, le (khâchdk) fétu, Sl (khâchâkie) au fétu. 

Le mot ,o (sou) eau fait au génitif CL, (souyung, 
souiyng). i | 

Dans les mots persans monosyllabes terminés en | ou , de 
prolongation, il faut nécessairement insérer un ,ç au génitif du 
singulier, lettre que l’on peut aussi employer au cas primitif. 
Ex. ,3 (roü) ou (5,3 (roûi) visage, A) (Toüying) du visage. 
Dans les désinences, dont la première articulation est une con- 
sonne, le ,$ peut indifféremment être employé ou omis. Ex. bu > 
Cdjoüiden) de la rivière, > (djoûiler) les rivières, J, 
(moüler) les cheveux. Parmi les expressions composées de plu- 
sieurs syllabes, cette règle ne s'applique qu’à celles qui sont des 
participes. Les autres conservent leur terminaison primitive usitée, 
qui, en turc, est presque sans exception destituée du Ç$ final. 
Ex. Mlpoül.sl,a (hevdi djân fezdâying) de l'air qui récrée 
l'esprit. | | | 

Dans les mots terminés en ,ç pourvu de Djezm, cette lettre 
se change en consonne devant une voyelle. Ex. 5 (chei) chose, 


A (cheying) de la chose. 


Anomalies orthographiques de la déclinaison. 
Ç. 10. 
Les mots qui finissent par 4 muet, rejettent quelquefois cette 
terminaison au datif , Sans regard de leur origine. Ex. 4j P (loûle) 
tuyeuu, a.) ) (loèleye) au tuyeau, AR (mukièleme) discours, 


AR (mukiâlemeye) au discours. L'accusatif peut indifférem- 
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ment être exprimé par , ou par Hemze. Ex. gü (hÿle- 5) 
la ruse, *ÿY (làle-i) lu tulipe. 

Dans les mots qui terminent par ,$ (6) on peut indifférem- 
ment supprimer au datif l’un des deux ,$, ou bien écrire sépa- 
rément la terminaison de ce cas. Ex. 45,15 (sâriye) à la plainte, 
bi (guiemi) vaisseau, àS ( guiemiye) au vaisseau, LL 
(kdzy, kady) juge, à.0b özyie , kadyia) au juge. L'accu- 
satif peut être exprimé par g °u par Hemze. Ex. 4 va Çiltchiyi, 
eltchiyi) l'ambassadeur, *5)5 (deriyi) la peau. Si le ,$ est 
isolé aa cas primitif, on peut aussi, par des raisons calligra- 
phiques, y ajouter un autre ,5. Ex. de ,çX5) (efendi) maître on 
forme ge Cefendiyi). | 

Dans les mots arabes terminés par 5 (a) on change ordi- 
nairement, comme en persan (IL, &. 11, 12), cette lettre en |, 
avant de les décliner. Ex. ,$ =\ (oukhra) lu vie future, 5 | ya 
(oukhrâde) dans la vie future. Dans la plupart des mots cela 
peut se faire aussi au cas primitif. Ex. LL (me-và) séjour 
pour ,$ yle Mais on trouve aussi le ,ç conservé. Ex. à5 âme 
(ma 'nade) dans l'affaire, X.æ\ (ef-’aning) de la vipère, 
Xe, (mersaning) des malades. | 


De La déclinaison commune. 
6. 11. 


La déclinaison commune de la langue parlée ne diffère de la 
littérale que par la prononciation. Les altérations qu'éprouvent 
les consonnes sont les suivantes: | 

Le +) du génitif se pronouce n. Ex. als (chahyn) du roi. 

Le +) de la racine se prononce y, toutes les fois qu’il 


doit adopter le son de gui, excepté dans les mots persans, qui 
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finissent par deux consonnes. Ex. ds (beudjek) escarbot, 
de p (beudjeyin) de l'escarbot, À ii (beuluk) division, NS yp 
(beuluyun) de la division. 

Quant à la prononciation des voyelles, on se règle, dans 
les mots d'origine tartare, sur la voyelle de la dernière syllabe. 
Si cette voyelle est dure, le Fetha de la terminaison se pro- 
nonce a, mais avec les articulations douces celui-ci sonne e. 
Ex. Et Cach) tête, ab (bacha) à la tête, XL (bachda) 
dans la tête, Osb (buchdan) de la tète, ES (guiunech) 
soleil, 425 (; guiuneche) au soleil, ES ( guiunechde) dans 
le soleil. 

Au génitif et à l’accusatif on emploie l'articulation y, si la 
voyelle du cas primitif est a ou y, et l’on prononce ou, si 
celle - ei est o ou ou. En semblable manière on emploie t et u 
avec les voyelles douces e, i, eu et u. Ex. SL (bachyn) de la 
tête, Sol (bachy) la tête, À e(yoloun) du chemin, | pe 
(yolou) le chemin, 2S (guiunechin) du soleil, LS (guiu- 
nechi) le soleil, çi iŞ (guieulun) de l'étang, J S (guieulu) 
l'étang. 

L'apperçu suivant fait voir les rapports qu'il y a entre le 
primitif et les syllabes accessoires, et peut servir de modèle pour 
toutes les autres parties du discours. 

Voyelles du mot primitif: a y o ou ei cu“ 
Le Kiesreetle Zamme des syl- 
labes ajoutées se rendent par 7 ou i u 
mm” 
Le Fetha se rend par. ..... . a e 

Quant aux mots d’origine arabe ou persanne, on aime à sub- 

stituer aux articulations dures la voyelle correspondante douce, 


quelquefois aussi la prononciation littérale moderne. Cela se fait 
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principalement dans la conversation des gens instruits, et à l'égard 
des expressions choisies. Ex. de ? 4% (koudoüm) arrivée on pro- 
nonce aux cas obliques A,,03 (koudoûmun), a. 3 (koudoüme), 
25 (koudoümi) ete. Le même est observé quelquefois dans 
des mots tartares, selon d’autres dialectes et des prononciations 


différentes. 


- Des adjectifs. 
$. 12.. 

Dans la construction tartare, l’adjectif précède toujours le 
substantif, sans être susceptible des variations du nombre et des 
cas. On n’y a non plus égard à l’origine tartare ou étrangère. 
Ex. JS es, (kyrmyzy guiul) la rose vermeille , Je yavr 
(dilpezir nasÿhatler) des conseils agréables. ii 

En faisant précéder l'adjectif de la particule > (dakhy, 
daha) on forme le comparatif. Ex. AS >> (dakhy yuksek) 
plus élevé. Mais ordinairement on emploie le positif. 

La particule *)| (eng, en) exprime le superlatif. Ex. :]| 
De (eng buyuk) le plus grand. 

D'autres manières de former les comparaisons, seront ex- 
pliquées dans la syntaxe. Pour le comparatif il existe encore une 
dérivation obsolète, qui se fait en ajoutant 5, (rak) ou *), 
(rek) selon la voyelle de la dernière syllabe. Ex. 5 yol (al 
tchakrak) plus vil, DS (buyukrek) plus grand. 


Des terminaisons persannes des noms. 
&. 13. 
Les cas persans, qui s’emploient dans des phrases avec 


construction tartare, sont le rapport du génitif et le vocatif. Le 
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premier s'emploie comme en persan (IL, $. 12, 14 et 15) et ne 
sert que pour les mots d'origine arabe ou persanne. Cependant 
il est d'usage d’en revêtir un très-petit nombre de mots tartares 
désignés déjà antérieurement ($. 7). Ex. be ; SL (ota- 
ky sadri 'ouzma) la tente du grand visir, Op LA sulh 9 
(donanmâ -i humâyoün) la flotte impériale. 

Dans Vinflexion ultérieure on ajoute au dernier mot les ter- 
minaisons des cas tartares. Ex. SLR RU (hykiâyeti hâli 
mukiâfat) la relation de l'état de la rétribution , accusatif: 
gelek. Je be Chykiâyeti hâli mukiàfäti), a, By di 
(pelengui tiz tchenk) le tigre à griffes aigues, de | JS En 
(pelengui tiz tchenguing) du tigre à griffes aigues. 

L’affixe arabe de la troisième personne masculine terminé 
en Kiesre, y est regardé comme finissant par une consonne, 
le Kiesre étant sujet à un retranchement. . Ex. A! Lie rs 39 
(veziri a'zami muchâr ileihing) du susdit grand visir (com- 
parez IL, $. 77). Le même se fait au génitif des noms arabes. 
Ex. 9d asl,e all»  (khatemallâhu ’avêkybehu bil-khai- 
ring) de celui dont Dieu couronne lu fin par le salut. Mais 
les affixes qui finissent par d’autres voyelles, prennent les ter- 
minaisons, qui leur conviennent en vertu de cette qualité. Ex.. Je 
a (djelle chânuhuning) de. celui dont la condition est 
éminente. 

. Le vocatif persan n’est usité que dans les mots adoptés de 
‘cet idiome ou de l'arabe. Ex. Yo (dilà) o coeur, ljal, (38- 
hidâ) o anachorete. . | 
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Des noms de nombre. 
6. 14. 
Des cardinaux. 
Les cardinaux tartares ont cette particularité que les dixaines 
jusqu’ à vingt se composent avec des unités. Ce sont les suivans : 
> (bir) un 
£! Giki) deux 
T 3! (utch) trois 
D)5 où 2,5 (deurt) quatre 
vw (bech) cinq 
nl (alty) siz 
sx (yedi) sept 
be (sekiz) huit 
Jb (dokouz) neuf 
Ol (on) dix 
> Ol| (on bir) onse 
£! ©, (on iki) douze 
ati D»! (on uich) treize ete. 
8 ye (yiguirmi, yirmi) vingt 
33! (0tou3) trente 
5» Ckyrk) quarante 
À! (elli) cinquante 
ec (altmich, altmych) soixante 
vw” (yetmich) soixante-dix 
OLM (seksan, seksen) quatre-vingt 
LLab (doksan) quatre-vingt-dix 
>» (yuz) cent 
ur (bing, bin) mille. 
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Ces nombres se composent entre eux comme les persans, 
mais on n’y emploie jamais la particule ,. Plusieurs d’eux peuvent 
être liés au mot suivant. Ex. » a ye (yiguirmi bir) vingt-un, 
3% | (ikiyuz) deux cent, >> | Cutchyus) trois cent, £ \ 
pe O Lab > 339 cb (ki bing deurtyuz doksan sekiz) deux 
mille quatre cent quatre-vingt - dix - huit. 


$. 15. 
Des ordinaux, 

Les ordinaux se forment en ajoutant aux cardinaux les syl- 
labes Ê (indji) qui, dans la langue parlée, peuvent être pro- 
noncées yndjy, oundjou, indji et undju selon les mêmes 
règles qui furent posées pour la déclinaison ($. 11). Ceux qui 
terminent par ,$, rejettent cette lettre, et le , de &,,,5 se 
change en 5. Ex. 

Z z (birindji) premier 
<< | (ikindji) second 
| (utchindji, utchundju) troisième 
F2 (deurdindji, deurdundju) quatrième 
La | (onindji, onoundjou) dixième 
> 0,1 (on birindji) onsième 
Fa 224 (yiguirmindii , yirmindji) vinglieme 
> 8 re (yiguirmi birindji) vingt -unième 
À yyl (otouzindji, otouzoundjou) trentième 
Ri >» (kyrkyndji, kyrkyndjy) quarantième 
Yal (ellindji) cinguantiğme 
Br (yuzindji, yusundju) centième. 
Cette rn ajoutée à l'expression Tai (katch) com- 
bien, forme ge (katchindji, katchyndiy) le quuntième ? 
27 
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Des nombres distributifs. 
$. 16. 

En ajoutant la syllabe ; (er) aux cardinaux terminés par 
une consonne, et ,à (cher) à ceux, qui finissent par .une 
voyelle, on forme des nombres distributifs. Dans la prononciation 
commune, la voyelle e se change en a après une articulation 
dure. Ex. | 
3 (birer) un à un 

yene | (ikicher)deux à deux 
> | Cutcher) trois à trois 
5, (deurder) quatre à quatre 
y (decher) cinq à cinq 
el (altycher , altychar) six à six 
> | (oner, onar) diz à dix 
dy O ni (on birer) onze à onze 
us ye (yiguirmicher, yirmicher) vingt à vingt 
Ey pe“ (yiguirmi birer) vingt-un & vingi-un 
33) (otouzer,. otouzur) trente à trente 
> 5 (kyrkar) quarante à quarante 
y » (yuzer) cent à cent. 


© CHAPITRE TROISIÈME. 
Du pronom. 


Des pronoms personnels. 
$. 17. 
Les pronoms personnels qui admettent les mêmes cas que les 


noms, se déclinent d’une manière anomale, comme il suit: 
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o» (ben) Je 


© (benum, benim) demot 


K (banga, bana) à moi 
: (beni) me 

5 (bende) en moi 
D (benden) de toi 


Jo! Co ou ,\ (o) lui, elle 

x (anung, aning, anyn, 
onoun) de lui, d’elle 

1 (anga, ana, ona) â lui, 
à elle 


» (biz) nous 


f »» (bisum, bizim) de nous 


8» (bise) à nous 

è (bizi) nous 

555 (bizde) en nous 
D; (bizden) de nous 


Al (anler, anlar, onlar) 
eux, elles 
D pui (anlerung, anlering, 
anlaryn,onlaryn) d'eux, 
d'elles 
a SN (aniere, anlara, on- 


lara) à eux, à elles 
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ww (sen) tu 
Mw (senung, sening, senin) 
de toi 


Ku (sanga, sana) à toi 
sw (seni) te 

sw (sende) en toi 

On (senden) detoi. - 


gi (ani, any, onou) le, la 
2351 (ande, anda, onda) en 
lui, en elle 
DAİ (anden, andan, ondan) 
de lui, d'elle. 


js» (sais) vous 
+ (sizung, sising, sisin) 
de vous 
öze (sise) à vous 
Sy» (sisi) vous 
#5, (sizde) en vous 
O5, (sizden) de vous. 
S pi (anleri, anlary, onlary) 
eux, elles 
33 (anlerde, anlarda, on- 


larda) en eux, en elles 


OS ph (anlerden, anlardan, : 


onlardun)d’eux, d'elles. 
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Observations. Dans les écrits anciens on trouve quelquefois les 
variations suivantes : rs (benum) de moi, çu (senung) de 
toi, +) M (anung) de lui, pos (bisum) de nous, :) De 
(sisung) de vous. De même on rencontre aussi kw (bis) nous, 
Jus (sis) vous etc. Au datif des pronoms du singulier, les poètes 
écrivent et prononcent souvent: SL (bânge) à moi, SU (sànge) 
à toi, si (ânge) ou Si Cı enge) à lui. 

Bien que les pronoms > te désignent déjà le pluriel, on 
y peut néanmoins ajouter la terminaison de ce nombre, en disant 


J> (Dizler) nous autres, D) (sisler) vous autres. 


Des pronoms possessifs aflixes. 
$. 18. 

Les pronoms possessifs s'expriment ordinairement par des 
affixes, dont la prononciation littérale diffère selon les dialectes 
ancien et moderne. Leur orthographe peut aussi varier. Ceux de 
la première et de la deuxième personne perdent leur voyelle 
initiale, lorsqu'ils s'ajoutent à un mot pareillement terminé par 
une voyelle. A la troisième personne du singulier il existe à cet 
égard deux formes différentes. Ces aflixes, selon l'orthographe 


la plus commune, sont les suivans: 


f (um, im, m) mon > (umuz, imiz, muz, mis ) 
notre 

3) Cung, ing, ng) ton ES (unguz, ingis, nguz, 
ngiz) votre 

5 O) se (si) son S G0, 5 (ei) öğontös au 


pluriel leur. 
La prononciation varie encore selon la nature de la con- 


sonne finale. Ex. 
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le ( hayät) vie, çi (hayâtum, hayâtim) ma vie, SX Le 
(hayâtung, hayâting) ta vie, 3 Le (hayâti) sa vie, 
j'le (hayâtumuz, hayâtimiz) notre vie, le (hayâtu- 
nguz, haydtingiz) votre vie,. 5 Gl (haydtleri) leur vie. 

LL (du-'â) prière, res (du -’àm) ma prière, ses (du -’àng) 
ta prière, çels> (du-'âsi) sa prière etc. 

b,» (chert) condition, dk > > (chertoum, chertym) ma con- 
dition, İle ,à (chertoung, chertyng) ta condition, b,» 
(cherty) sa condition. 

Observation L'affixe de la troisième personne du pluriel étant 
proprement celui du singulier, il faut recourir au sens de la 
phrase pour savoir si le mot primitif indique l’unité ou bien la 
pluralité. Ex. ,6 LES" (kiechtileri) peut également signifier leur 
navire et ses navires. Il sera démontré plus tard ($. 23), 


peut éviter les ambiguïtés de cette sorte. 


De l'inflexion des aflixes. 
| 6. 19. 
Les affixes de la première et de la deuxième personne 
se déclinent comme les substantifs. Ceux de la troisième font 
de même, mais ils conservent le © euphonique du génitif dans 


tous leur cas, tandis que le ,ç est, le plus souvent, rejeté. Ex. 


> (hakky) son droit sp (hakkleri) leur droit 

Xe (hakhynung, hakky- O Ji (hakklerinung, hakk- 

ning) de son droit i lerining ) de leur droit 

_ Nü (hakkyne) à son droit a Je (hakklerine) à leur 
droit 


gi (hakkyni) son drot oç Jim (hakklerini) leur 
droit 
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aim (hakkynde) dans son 355 gra (hakklerinde) dans 


droit leur droit 
Où (hakkynden) par son DE Je (hakklerinden) par | 
droit leur droit 


On décline régulièrement: Sa (hakkoumung, hakky- 
ming) de mon droit, 12 (hakkoume, hakkyme) à mon droit, 
Hü (hakkoungung, hakkynging) de ton droit etc. 

Observation. Le ç de l’accusatif peut être retranché. Dans 
les affixes des deux premières personnes, l’accusatif devient 
par-là semblable au nominatif. Ceux de la troisième personne 
y acquièrent de nouvelles terminaisons. Ex. 2 (hakkyn) son 
droit, wv he (hakklerin) leur droit, asl (khânesin) sa 


maison. 


Des particularités euphôniques des affixes. 
$. 20. 

Les substantifs, qui, pour la déclinaison, changent leurs 
finales So et +) en A 3) ($. 9), font de même, lorsqu'ils 
prennent les affixes. Ex. > | (otaghoum, otaghym) ma tente, 
G gp (yureguium, yureguim) mon coeur. - 

Dans le mot ,o (sou) eau, on insère un ,ç devant les 
affixes. Ex. (re (souyum, souyim), Su yo (souyung, souying) 
ir? (souyi) ete. 

Le même se fait encore dans les mots persans monosyl- 
labes, qui finissent par | ou , de prolongation, et dont le cas 
primitif peut pareillement accroître d’un se (CL, $. 12). 
Ex. © (roûyim) mon visage. Quant à ceux qui se composent 
de plusieurs syllabes, le style tartare y rebute presque sans 


exception ce ,$ accru, et l’on ajoute l’affixe à leur terminaison 
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actuelle. Ex. a) (àrzoù) désir, ç»,,5\ (àrzoûsi) son désir, 
Sw (serdi) palais, gl (serâ-yi) son palais. 

Les mots arabes très-peu nombreux, qui terminent par 
un | bref pourvu de Hemze, sont regardés comme finissans par 
une consonne. Ex. a (mebde-) commencement, pol (meb- 
de-um, mebde-im) mon commencement, Wi (menche-) ori- 


o gine, ge (menche-i) son origine. 


Des particularités orthographiques des affixes. 
$. 21. 

Dans les mots terminés par 4 muet, on rejète quelquefois 
cette lettre, pourvu qu'il n’en résulte pas de l'obscurité. 
Ex. sw (fa-ide) utilité, pY L (fà-idem) mon utilité, à yle 
(djâriye) servante, SL ,\> (dijâriyeng) tu servante. Mais 
l'usage le plus ordinaire est de conserver le 5. Ex. Sasi (ar- 
kang) ton dos. Ceci doit se faire nécessairement en cas 
d’ambiguité. Ex. ph (vâlidem) ma mère, pour en maintenir 
la différence du primitif Nİ, (valid) père. 

Le mot .$x9\ (efendi) maître fait, avec l’affixe de la 
première personne, invariablement pe! (efendim). 

Les poètes retranchent quelquefois la finale du mot ,» 
(kapou) porte. Ex. 3X5 (kapungde) à ta porte. 

La terminaison ,ş (a) des mots arabes ($. 10) est, encore 
ici, changée en |. Ex. ,s,.L (me-vâ) séjour, ss, (me- 
vâsi) son séjour. | 

Aux affixes de la première et de la deuxième personne, 
sourtout dans leur inflexion, on insère souvent un , ou un ,$ 
immédiatement après la terminaison primitive du nom. , est plus 


conforme à l'orthographe ancienne, ,$ à la moderne. Ex. ro D 2! 
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(ebroülerum) mes sourcils, dl ye! (ughzume) à ma bouche, 


Le » (roukhlerungi) tes joues, Sc de (châkhleriming) 


de mes branches, So | (evingi) ta maison, pl ble (khâtyr- 
ingis) votre gre. 

A la troisième personne, on ne peut, selon İ'orthegraphe 
juste, insérer que la lettre ,ç. Ex. a? (sahnine) à son fond. 
Si la lettre, par laquelle termine le substantif, est du nombre 
de celles qui ne sauraient pas être liées à la suivante, l’usage 
d'écrire un ,$ au génitif et au datif, est même le plus commun. 
Ex. à lps (divârine) à sa muraille. A l'accusatif, ,ş est dans 
ce cas, plus souvent supprimé, mais on le conserve presque tou- 
jours, si l’on a retranché le ,$ de la terminaison. Ex. ;,lxe| 
(y'tizârini) son excuse, DD» (yuzin) son visage, L? y 
(eserin) sa trace. A l’accusatif du pluriel il se conserve 
pareillement, bien qu’on en trouve des exceptions. Ex. J YEN yer 
(serverlerini) leurs chefs. 

En prose , l’affixe perd ordinairement le ,$ lorsqu'il est 
décliné. A Vaccusatif abrégé, il peut également être conservé ou 
retranché. Ex. Caux le où coule Ki khânesin) sa maison. 

Au cas de la demeure, et à l'ablatif, il n’est pas d'usage 
de conserver cette lettre, à raison de la prononciation brève. 
Ex. sua (sinesinde) dans son coeur. | 

L'insertion d'un , faite à l’affixe de la troisième personne 
du singulier, que Von pin quelquefois dans les écrits, est 
conforme à la prononciation commune, et paraît à peine être imi- 
table. Ex. à, (boinoune) à son cou pour ilgi (boinine), 
gs» (tozouni) sa poussiöre pour sir (tozini). 

Dans les écrits anciens et chez: les poëtes, on trouve 


quelquefois un , entre l’affixe et la terminaison du cas. Ex. D pos 
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(zulfinung) de sa boucle. Le datif y peut aussi terminer par |, 
si le mètre exige une syllabe prolongée. Ex. 5, … (seuzunga) 
à ta parole au lieu de & Je (seuzunge). 


De La prononciation commune des aflixes. 
6. 22. 

En parlant, on applique aux affixes et à leurs inflexions les 
règles données pour la déclinaison des noms ($. 11). Ellent 
valent principalement pour les mots tartares, et on observe ce qui, 
en cet endroit, à été dit à l'égard de leurs modifications. Ex. 
PL (bachym) ma tête > (dostoum) mon ami : 
Asu (bachyn) ta tête we ,3 (dostoun) ton ami 
sl (bachy) sa tête 555 (dostou) son ami 
FT (bachymyz) notre tête 5,5 (dostoumouz) notre ami 

SL (bachynyz) votre tête Less (dostounous) votre ami 
S al (bachlury) leur tdte ,5 5 (dostlary) leur ami. 
rés) (ichim) mon affaire p $ (guicuzum) mon oeil 

dl (ichin) ton affaire JS (guieuzun) ton oeil 

e | (ichi) son affaire SJ Dİ (guieuzu) son oeil 

pr (ichimis) notre affaire 5 (guieuzumuz) notre oeil 
pen (ichinis) votre affaire 55 5 (guieuzunuz) votre oeil 
: Şe | Çichleri) leur affaire ,5)), Pİ (guieusleri) leur oeil. 

L'inflexion se fait avec les mêmes voyelles que le substantif. 
Ex. del ( bachymyn ) , ae» ( bachyma ) , XL (bachynyn), 
XSL (bachynyn), AT 3 (dostounoun), Lu, (dostouna), 
b (dostounou), ç.,5 (dostounou) etc. 

Observation. La prononciation de Vaffixe de la troisième per- 


sonne est, dans l’inflexion, semblable à celle de l’affixe de la deuxième. 


28 


218 Livre troisième. 


Autres manières d'exprimer les pronoms possessifs. 
$. 23. 

On exprime encore les pronoms possessifs en mettant au 
génitif le pronom personnel suivi du substantif, auquel on a 
attaché l’affixe de la même personne. Ex. SE (benim djin- 
sin) ma race, İsla... (senung mousâhebeting) ta s0- 
ciete, 3 AT (aning dostlyghy) son amitié, ele > 
(dizum'âdetimiz) notre usage. 

Au moyen des possessifs on distingue aussi, à la troi- 
sième personne, le nombre du nom primitif (voyez l'observation 
du $. 18). Ex. &5 si (anlering simmeti) leur obligation, 
sh Aİ (anlering muzâheretleri) leur bons offices. 

Dans cette construction, l’affixe est quelquefois supprimé, 
et la personne ne se marque qu'au possessif. Ex. à. (> C bizum 
eve) à notre maison, Ee İle (senung ghadr) ta ruse. Dans 
guelgues cas rares on retranche aussi la terminaison du génitif 


au pronom possessif. Ex. av L ye (sis t-ife) votre espèce. 


Des promoms possessifs dérivés. 
Ş. 24. | | 
En ajoutant au génitif des pronoms possessifs ($. 17) la 
particule ss (ki), on dérive les possessifs isolés, ainsi: 
e (benumki, benimki) le L > (bizumki, bizimki) le 


mien nôtre. 
KE (senungki, seninki) le Ke (sizungki, sizinki) le 
tien vôtre | | 


ET Canungki, anynki) le EH (anlerungki, anlerin- 
sien ki) le leur. | 
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Ces pronoms se déclinent comme les substantifs. Ex. 
ASE (benumkining) du mien, à Şe (benumkiye) au mien, 
ne (benumkiler ) les miens, +) ne (benumkilering) des 


miens etc. 


Du pronom réciproque. 
$. 25. 

Le seul pronom réciproque d’origine tartare généralement 
en usage est pa (guiendu ) ou SAS (guiendi, kiendi) même. 
Il se décline comme les substantifs, et admet tous les affixes. Ex. 
UF SAS (guiendunung) ou AIS (guiendining) de soi-même 

à JS (guienduye) ou AS (guiendiye) à soi-même 
La (guiendiler) mêmes 
:3L3S (guiendilerde) en eux - mêmes 
. ya (guiendum, gutendim) moi-même 
gs (guiendusi, guiendisi) lui-même 
Şb (guiendileri) eux-mêmes etc. 

Les affixes se déclinent pareillement. Ex. ga (gu guien- 

dumi) moi-même, ESS G guiendingi) toi- même. 


On ajoute aussi le pronom personnel. Ex. SS. C3 C ben 
guiendi) moi-même, SX Q (sen guiendi) toi-même. 

Avec un substantif, il s'emploie comme le pronom persan 
5x (khöd) pour toutes les personnes, qui cependant sont 
marquées au complement par des affixes. Ex. Sole SAS 
(guiendi khalâsyngize) à votre salut. Précédé, dans ce cas, 
du pronom possessif, il répond à l'expression propre. Ex. 
Los; pg A (senung guiendu nefsinge) à ta propre ame. 

Observation. Dans la langue parlée on prononce universelle- 


ment kiendi. 
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Le pronom réciproque ;,\ (euz) est obsolet. Il est dans sa 
signification et son inflexion, analogue au précédent. Ex. DEN 


(cuzung) toi-même. 


Des pronoms démonstratifs. 
6. 26. 

Les pronoms démonstratifs sont |),| (ol) ou .\ (0) celui- 
là, ce, cela, y (bou) celui-ci, ce, ceci, à (chou) ou JS 
(chol) celui-ci, ce, ceci, avec une signification plus intensive 
de proximité que le précédent, et ,.51 (ichbou) ou >, (och- 
bou) ceci, ce. Le premier est identique avec le pronom per- 
sonnel de la troisième persome ($. 17), et A se décline de 
même. Les autres se déclinent d’une manière analogue à |). |, 
ainsi : 

y (bou) celui-ci > (chou) ou |,» (chol) 
celui-ci 
ZX y (bouning) de celui-ci AL (chouning) de celui-ci 
Sp (bounga) à celui-ci Su. (chounga) à celui-ci 
y (bouni) celui-ci dı» (chouni) celui-ci 
CET (bounde) dans celui-ci 45,» (chounde) dans celui-ci 
CET (dbounden) par celui-ci b,» (chounden) par celui-ci 


öy (bounler) ceux-ci Hs (chounler) ceux-ci 
Il (dounlering ) de ceux- D) ) Lis (chounlering) de ceux-ci 
ci etc. etc. 


Les cas obliques de ces prenems, ainsi que le plariel, 
ne s’emploient qu'isolément dans la signification de celui- ci 
Lorsqu'ils se construiseut avec le nom, ils sont regardés comme 
adjectifs, -et par conséquent on ne fait usage que du cas pri- 
mitif invariablement placé devant le substantif, Ex. ,% J,| (ol 
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chehr) cette ville, bye yi (bou souye) à cette eau, ,$5 a = > 
(bou pentchereleri) ces fenètres, ja Jy» (chol bendler) 
ces liens. 

Le pronom ,.:\ (ichbou) est indéclinable, et en l'emploie 
pour désigner ce qui est présent ou devant les yeux. Ex. ,5) 
Mw (ichbou sene) cette annee. | 

Observations. En poésie on dit aussi |, (bouler) au lieu 
de Hs» (bounler). Dans la langue parlée, les terminaisons de 


ces pronoms se prononcent comme aux substantifs. Ex. dp 


(bounoun), gp (bounou), y (bounlar) ete. 


Des pronoms interrogatifs et relatifs. 
Ç. 27. 
Les pronoms interrogatifs tiennent aussi lieu de relatifs, et 
quelques-uns de pronoms indéterminés. Ce sont les suiyans: 
(kim) qui? que. Comme interrogatif, il est déclinable, 
ainsi: AS (kiming) de qui? S (kime) à qui? 5 ( küni) 
gui? BAŞ (kimde) dans gui? DAS (kimden) par qui? Avec 
Vaffixe de la troisième personne il fait 5 (kimi) ou, en sup- 
posant celui-ci comme primitif, ss (kimisi), mais alors il signi- 
fie quelques-uns d'eux, comme sera exposé dans la syntaxe. 

Le pronom persan £ (ki) est d’un usage très - fréquent 
dans le style tartare, mais il n’est synonyme de S (kim) que 
dans la siguification relative qui, que. 

à (ne) que? quoi? quel? que. Comme interrogatif, il 
est déclinable, et admet les affixes. Ex. SX (nenung, nenin) 
de quoi? de quel? 45 (neye) à quoi? 3x (neyi) quoi ? 02 
{neden) par quoi ? À (neler) quelles choses ? € (nem) que 
me?  (neng, nen) que te? ç (mesi) que lui? 


€ 
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ae (nitche) combien? plusieurs. Comme interrogatif, 
il est déclinable. Ex. MES (nitcheye) à combien? pe (ni- 
tcheler) combien de croate ou choses ? 

cv (katch) combien? admet les cas. Ex. b (katche) 
à combien ? - 

> (kanghy) quel? qui? admet les cas et les affixes. 


Exemples de pronoms interrogatifs composés : 


DS à (ne denglu) ou ;5% (nekader, nekadar) quelle 
quantité? combien ? 

bolu (ne asi, nasyl) de quelle origine? ei 

ye (kanghy bir) lequel? 

di de relatifs composés: 

SJ MN (olki) celui qui, ce qui. Ce pronom se décline par 
toutes les formes, dont le primitif |) | est susceptible. Ex. SKI 
(uning ki) de celui qui, S5) LT (anlering ki) de ceux qui. 

S S (kim ki) celui gui se décline par le primitif 9 Ex. AS 
S (kiming ki) de celui qui, & a$ (kime ki) à celui qui. 

s À (her kim) quiconque. 

Aa (her ne) ou Sa À (her ne ki) quelconque. 

Observation. En poésie, le pronom S est quelquefois privé 
de sa finale, si le mot suivant commence par un |, avec lequel 
il se contracte en une seule syllabe. Ex. ) 5 (kiol) que ce pour 


Jsl & (ki ol), SS (kiange) qui lui pour SİK (ki anga). 


Des pronoms indéterminés. 
$. 28. 
Les pronoms indéterminés employés dans la construction 
tartare, sont en partie d'origine étrangère. Exemples d'expres- 


sions simples tartares : ‘ 


# 
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> (heb) ou Lx (hep) tout. Avec Vaffixe de la troi- 
sième yörönae, il fait d’une manière irrégulière : a ( hepisi 
ou hepsi). 

ye (kamou) et 5 (dukieli) tout. 
© ads (boundje, boundje) tant. Indeelinable. 

ayl Çevile), alp (beuile) et alı,» (cheuile) tel. 

5 (kimesne) ou is (kimse) quelqu'un. Est regardé 
comme substantif. 

as (nesne) quelque chose. 

dam (bachka) et SA (euzguie) autre. 

Exemples d'expressions simples persannes: 

À (her) tout, chaque est indéclinable. 

€ (Mitch) aucun, rien. Admet quelquefois les cas. 
Ex. as (hitche) à rien. 

Exemples d'expressions simples arabes: 

ae (djumle) et e” (djemÿ') tout. 

JS (kiulli) total, tout. 

V2 (ba'zy) quelques , quelques-uns s'emploie comme 
adjectif. Il s'écrit aussi ça (ba'3y). 

5s (ghairy) autre. 

Exemples de pronoms indéterminés composés : 

» À (her bir) chaque, chacun. 

5 € (hitch bir) nul, aucun. 

A y (bir nitche) quelques, plusieurs. 

z” > (bir katch) quelques. Il se trouve quelquefois lié 
au mot suivant. Ex. KL » (ir katchguiun) quelques jours. 
À (ker kies) et LS ,» (her kimesne) chacun. 

pi e (kitch kies) et AŞ e (hitch kimesne) aucun. 


as à (her nesne) toute chose. 
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g5 Jo! Oo! dengiu), ;53),\ (olkader), SARİ (chol- 
kader) autant. | | 

Plusieurs de ces composés deviennent relatifs par l'addition 
du pronom Mi (kim) ou S (ki). Ex. Sas À (her kimesne 
ki) quiconque. 


CHAPITRE QUATRIÈME. 


Du verbe, 
Notions préliminaires. 
$. 29. 

Tous les verbes tartares finissent à l’infinitif en 5. (mak) 
ou én SL (mek). La première désinence a lieu si la voyelle 
de la syllabe précédente se prononce a, y, 0 ou ou; l’autre si 
son articulation est e, i, eu ou u. Ex. dk (kyimak) faire, 
A (bilmek) savoir. 

| Eu retranchant la désinence de l’infinitif, on obtient l'im- 
pératif, qui est la racine pour la conjugaison. Ex. Ls (kyl) 
fais, |). (bil) sache. | 

La formation des tems et des modes se fait en ajoutant à 
la racine certains crémens, en partie aussi les diverses formes 
du verbe substantif 1,1 (olmak) être. La conjugaison de ce 
dernier offre quelques anomalies. 

On ne reconnait en ture qu'une seule conjugaison, mais il 
y a de la différence à l'égard des consonnes et voyelles dures ou 
douces, qui s'emploient selon les deux désinences de l’infinitif 
dures et douces. A l'exception de 1,1 (olmak), tous les ver- 
bes sont réguliers. Cependant il y a des règles particulières pour 


la connaissance de la voyelle caractéristique du participe présent 
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et quelque différence entre les verbes. -dont la radicale se termine 
par une consonne et ceux dans lesquels elle finit par un voyelle. 

On distingue des verbes positifs et négatifs. La conjugaison 
des verbes passifs, transitifs etc. dont la dérivation se trouve 


dans la partie étymologique, n'offre rien de particulier. 


Les formes anomales du verbe auxiliaire 51,|. 
$. 30. 
Le verbe substantif A | (olmak) est anomal au présent, 
à l’imparfait, au parfait, au conditionnel, et enfin à deux formes 


de participes. L'inflexion originaire du présent est la suivante: 


e (im) je suis x»\ (i3) nous sommes 
vi (sin) tu es jy (8y3) vous êtes 
35 (dur) il est ss (durler) ils sont. 


Cette forme s'emploie de préférence lorsque le mot précé- 
dent finit par 4 muet. Ex. ni 3X9 (kande im) où suis-je? Au 
reste on trouve aussi yy (sin) au lieu de -,, (sin) tu es, et 
chez les poètes ,,5 (durur) il est, au lieu de ,5 (dur). 

Après quelques primitifs terminés par |), on trouve aussi 
la troisième personne du pluriel réduite à j (ler). Ex. JS 
(deguiul) non, J\S5 (deguiuller) ils ne sont pas, le (ghâfil) 
négligent, le (ghôfiller) ils sont négligens. Le même se 
fait ordinairement dans l’inflexion des tems composés. 

Après une consonne , il ne reste ordinairement de la pre- 
mière personne que la lettre finale liée au mot précédent et pour- 
vue de Zamme ou Kiesre. La première voyelle est conforme à la 
prononciation ancienne, l’autre à la moderne. Ex. goals (kabile- 
denum , kabiledenim) je suis de la race, te (muhtâdjim) 
J'ai besoin, pp (hairânuz, hairâniz) nous sommes surpris. 


29 


226 Livre troisième. 


Après une lettre de-prolongation, ces mêmes consonnes 
prennent encore un ,$, qui se lie pareillement au mot précédent, 
tandis que la voyelle de la syllabe s'écrit quelquefois par ,, Le 
5 de prolongation dont finit un mot primitif, y peut être supprimé. 
Ex. pa (muheyyâyuz, muheyyâyiz ) nous sommes prêts, 
> JJ, (koulleriyuz) nous sommes ses esclaves, 35-5 
(râzyiuz) nous sommes d'accord. 

On y observe encore les règles données au sujet des 
finales 5, *) et ,5 précédées de Fetha ($. 9 et 10). Ex. abi 
Ciraghym ) je suis loin, 51) (oukhrâdur) c'est l'autre 
monde. | 

$. 31. 

L'imparfait se conjugue comme il suit : 
çel (idum, idim) j'étais D»! (iduk, idik) nous étions 
951 (idung, iding) tu étais ne Sv) Çidungys, idingis) vous 

a | étiez 

sal (idy, idi), il était bul Çidiler) ils étaient. 

| Ce tems perd rarement le ,ş de sa première syllabe aprés 
un substantif. Ex. 59), (munevverdi) ül était illuminé. 
Quelquefois on y peut prononcer la voyelle. Ex. 45, , (noüridi) 
c'etait lumière. Après les lettres de prolongation, on peut sup- 
primer l’Elif initial. Ex. sxLL, yi (boüriyâyidi) e dtait une natte. 

Inflexion du parfait : 


çe) Çimychum, inichim ) J'ai | el (imychuz, imichiz )nous 


été | avons été 
ee) (imychsin) tu as été e) (imychsyz) vous avez 
été 


jet Cimychdur) où el Ozel Cimyehler) ils ont été. 
| (imych) ila été ül 
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Inflexion du conditionnel : 


| (isem) si je suis wow | (isek) sinous sommes 
Jul (iseng) situes | (isengyz) sivous êtes 
A.S) (ise) s’il est yl Ciseler) s'ils sont. 


Participe indéclinable : 1 (ikien) ou ci (kien) tandis 
que l'on est. ği 

Le participe du prétérit fait Sox (iduguium) ou 24 \ 
(idiguim) que je suis ou que j'étais, S,x\(iduguiung) ou 
Gul (idiguing) que tu es ou que tu étais ete. avec les affixes 
de toutes les personnes. 

Observation. Les tems qui dérivent des formes de ci-dessus, 
ou qui s’en composent, sont également anomaux. Ex. pie! Çimych- 


dum) j'eus été, pi as | Çise idum) si j'étais. 


De la prononciation commune du verbe auxiliaire. 
$. 32. 

Dans la langue parlée on prononce les tems anomaux du verbe 
substantif selon les mêmes règles qui furent données pour la dé- 
clinaison ($. 11), mais on les applique à toutes les syllabes, dont 
ces formes sont composées, à l'exception de la terminaison | et 
du conditionnel, qui n’ont que deux articulations. Au présent 
à la deuxième personne du pluriel, il existe outre cela une pro- 
nonciation particulière, qui peut être rendue dans l'écriture. Ex. 

t (ym, oum, im, um) je suis 
ww (syn, soun, sin, sun) tu es 
39 (dyr, dour, dir, dur) ül est 
3 (y5, ouz, is, uz) nous sommes 
ye OU pe (synyz, sounouz, siniz, sunuz) vous êtes 


2 5 (dyrlar, dourlar, dirler, durler) ils sont 
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(» | (ydym, oudoum, idim, udum) j'étais 
réel (ymychym, oumouchoum, imichim, umuchum) j'ai été | 
| (ysam, ousam, isem, usem) si je suis. 
” Observations. Le participe anomal est aujourd’hui inusité 
dans la langue parlée. Le participe indéclinable du présent 


ne | (ikien) conserve toujours sa prononciation littérale. 


De la formation générale des racines. 
6. 33. 

La conjugaison tartare paraît être très-compliquée. Cepen- 
dant en dérivant les diverses formes de certaines racines, on 
en saisira plus aisément la valeur, et on pourra se passer d’un 
paradigme fort étendu. 

On peut distinguer les racines suivantes, que nous don- 


nons ici préalablement dans l’une de leurs modalités, dont le 
verbe sks (kylmak) faire peut être le paradigme : 
Racine primitive. 
Imperatif: js (kyl) fais. 
Racines dérivées. 
Participe présent simple: o; |» (kylur) faisant 
Participe présent énergique: 5, (3 (kylyiur )faisant actuellement 


Participe verbal: Dhs (kylub) en faisant 
Participe adjectif : ù SE (kylan) faisant, celui qui fait 
Participe parfait : nr (kyimych) celui qui a fait 
Gerondif: 5 (kyla) à faire 
Substantif verbal simple: pe (kyly) action de faire 

— Injinitif: | ge (kyimak). faire 


Substantif verbal objectif: als (kyima) chose faite. 
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Observation. Le gérondif als (kyla) ne s'emploie jamais 
isolément, à moins qu'il ne soit le complément d’un autre verbe. 
Les substantifs verbaux Ls (kyly) et aks (kylma) ne s'emploient 
ordinairement qu'avec des crémens. Les formes isolées ne se 


rencontrent que dans un nombre limité de verbes. 


Dérivations immédiates de l'impératif. 
$. 34. 

L’impératif se forme toujours en retranchant les désinences 
de l’infinitif 5. (mak) et À, (mek). Ex. ye (kylmak) faire, 
Je (kyl) fais, sb! (aramak) chercher, \,\ (ara) cherche, 
AN ilmek) savoir, |). (bi) sache, cs» (yurimek) 
aller, 5» (yuri) va. Si en écrivant un infinitif d'une 
racine terminés par une voyelle, on n’a pas fait usage d’une 
lettre de prolongation ou d’un 4 muet, on rétablit ces lettres 
à l'impératif de la deuxième personne. Ex. ;5,L (dokoumak) 
tisser, 5, (dokou) tisse, 5i*\ (istemek) vouloir, Xu) 
(iste) veuille. De l'impératif dérivent les tems suivans: 

19: Le preterit defini, qui se forme en ajoutant l’imparfait 
abrégé du verbe substantif ($. 31). Les lettres de prolongation, 
ainsi que le 4 muet, y disparaissent ordinairement comme à 
l'infinitif. Ex. 

ps (kyldum, kyldym) je fis 
pl (bildum, bildym) je sus 
pb! (aradum, aradym) je cherchai 
ps (istedum, istedym) je voulus. 

2°: La racine du participe pretdrit, qui se forme en 
ajoutant 55 (douk, dyk) dans les verbes terminés à l’infinitif 
en 5., et #js (duk, dik) dans ceux qui finissent par çi. 
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(nek). Cette racine seule étant inusitée, on lui attache les 
pronoms affixes avec les terminaisons des cas. Ex. 
rés (kyldughum) ou se (kyldyghym) ce que j'ai fait 
Sole (bilduguium) . SA (bildiguim) ce que j'ai su 
Şale! (isteduguium) » A Çistediguim) ce que j'aivoulu. 

L’affixe de la troisième personne du singulier se retranche 
au cas de la demeure. Ex. 335315 (kyldykde) lorsqu'il fit. 

3° Le conditionnel indéterminé, qui est formé par ce même 
tems du verbe substantif dans sa forme abrégée. Dans les 
verbes terminés en >, on emploie ordinairement la pronon- 
ciation dure de la voyelle. Ex. 

ps (kylsam) -si je fais 

ps (bilsem) si je suis 


pas ou mieux >! (istesem) si je veux. 


Formes dérivées des précédentes. 
$. 35. 
Les formes précédentes donnent naissance à des dérivations 
secondaires, qui sont les suivantes : 
Du preétérit défini dérive: 
1° Le plusgueparfait, en y ajoutant la troisième personne 
du singulier de l'imparfait du verbe substantif dans sa forme 
entière ou abrégée. Ex. 
sx , > (kyidym idi) ou s5. 515 (kyldymdi) j'eus fait 
Sal (bildim idi) , «53 le (bildimdi) j'eus su. 
2° Le conditionnel indéterminée passe, qui se forme 
par l'addition du conditionnel du verbe substantif. Ex. 
dus | rs (kyldym ise) ou he Lo (kyldymsa) si je fis 
ds | re (hildim ise) , als (bildimse) si je sus. 


ŞA 


——. 
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Dérivations secondaires du participe prétérit : 
1°- Le participe verbal du preterit indeclinable se forme 
pour tous les verbes par la syllabe de (tche). Ex. 
2e 313 (kyldyktche) toutes les fois. que Ton fait 
5 Ne (bildiktche) toutes les fois que l’on sait. 
| ge. Le participe verbal du preterit pourvu des affixes et 
indéclinable est formé en ajoutant au nominatif des affixes du 
participe prétérit la syllabe à (dje), qui à l’affixe de la troisième 
personne est précédée du D des cas obliques. Ex. 
as” ls (kyldyghymdje) dès que je fis 
we is (kyldyghyndje) dès qu’il fit 
me (bilduguiumuzdie) dès que nous sumes 
af Sul (bilduklerindje) dès qu’ils surent. 
Dérivations secondaires du conditionnel indéterminé : 
1°: Le conditionnel indeterminé du prétérit imparfait 
est dérivé en ajoutant à la troïsième personne du singulier du 
primitif l’imparfait du verbe substantif. Ex. 
> lals.(kylea idym) si je faisais 
> | dala (bilse idin) si je savais. 
20. Les items de nécessité dérivent au moyen du mot 
+ LS (guierek) nécessité suivi du verbe substantif. Ex. 
250$ is (kylsam guierekdur) ou *) S > (kyisam güte- 
rek) il faut que-je fasse 
+)  S Es (dilsem guierek) il faut que je sache. 


De la formation des participes du présent. 
$. 36. 
Le participe simple du présent se forme en ajoutant à 


l'impératif ‘la lettre , préeédée d’un Fetha ou d'un. Zamme, 
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articulations qui peuvent ètre rendues par les lettres de pro- 
longation correspondantes. Ex. 2 (tchykmak) sortir, je 
(tchykar) sortant, celui qui sort maintenant, ; pe (bilur ) 
sachant. Si la radicale se termine par une voyelle, ; s’y ajoute 
immédiatement. Ex. 1,1 (aramak) chercher, |,|,l (arar) 
cherchant, Ab ye (seuilemek) parler, pu (seuiler) parlant, 
ua ( kalghymak ) suuter, b ( kalghyr) sautunt, y 
(youmak) laver, )p (your) lavant, e (yemek) manger, p 
(yer) mangeant, an (komak) mettre, 5 (kor) mettant. N 
Le ,$ final, qui sert à former une diphthongue, devient 
consonne, ainsi que devant les autres crémens. Ex. 5e,| (oui- 
mak) imiter, jL,\ (ouyar) imitant. 
Pour savoir de quelle voyelle doit être suivie la radicale ter- 
minée par une consonne, on peut donner les règles suivantes : 
Toutes les racines composées de plus d’une syllabe prennent 
Zamme. Ex. Hu yi Ş (guieustermek) montrer, yy $ Gı guieu- 
sterur) montrant. 
Toutes les racines monosyllabes, à l’exception de celles 
qui finissent par ;, ,) ou ©, prennent un Fetha. Ex. 
«x (kapmak) enlever forme |, (kapar) 
AS (guietchmek) passer o ,, Æ G guietcher) 


yal (basmak) presser » ye (basar) 
5 (Dakmak) regarder  . , > (bakar) 
AS (chekmek) tirer » e (ichekier) 
ol (oummak) espérer » ps (oumar). 


Les verbes suivans, dont les racines monosyllabes ter- 
minent par >, ,) ou ©, prennent un Zamme. 
ve (kyrmak) rompre forme ye (kyrur) 
Yl, (varmak) aller | » Jj!) (varur) 
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Le PL (virmek) donner forme yp, (virur) 
gi (almak) prendre » ) Ji (alur) 
œ yıl Courmak) frapper > 339! (ourur) 
ue re (dourmak) être debout | 3) pe (dourur) 
US ie (guieurmek) voir o ğ 3) S (guieurur) 
Al Colmak) être » spl (olur) 
All Ceulmek) mourir » ol Ceulur) 
> (boulmak) trouver ” oh» (boulur) 
JL (bilmek) savoir » > (bilur) 
Qb (kalmak) rester ” 5 JL (kalur) 
ne (kylmak) faire n 9 yı (kylur) 
AS (guielmek) venir » JS (guielur) 
Ses (dinmek) se dire » Jj» (dinur) 
gele (sanmak) penser " ls (sanur) 


de (yenmek) être mangé, 3» (yenur) 

dey (younmak) se laver » Jp» (younur). 

Les autres racines monosyllabes terminées en ,, j ou à 
prennent un Fefha. Ex. ;,,5 (sorar) demandant, JS (guiu- 
ler) riant, (yanar) brûlant, 5 (diner) cessant. 
| Observation. L'addition d’un 4 après les finales Jet à est 
indispensable dans les verbes dont la voyelle caractéristique de 
ce participe est Zamme. Le contraire n’est observé que dans 
quelques écrivains anciens, surtout en poésie lorsque la dernière 
syllabe doit devenir brève. Ex. ),| (olur) il devient pour ,,).|. 
Après un ,, cette lettre est rarement employée. 

Le participe énergique est ‘formé en substituant au , 
du participe simple la syllabe ,,, (yur), tout en conservant la 
voyelle caractéristique de mode , à l'exception du Zamme qui 


se change en Kiesre. On y peut pareillement exprimer la voyelle 


30 


2934 | ' Livre troisième. 


par la lettre de prolongation correspondante, et si son articula- 


tion est e, on peut rendre celle-ci par ; muet. Ex. 


ye (katchmak ) fuir 5 yap (katchayur ) fuyant ac- 
tuellement 
de . Cguiezmek) se pro- 3» 05 (guiezeyur ) se prome- 
mener | | nant actuellement 


+ > (dourmak) être debout 3) yz (douryiur) étant de- 


bout actuellement. 


Anomalies euphoniques des participes du présent. 
o $. 37. | 
Les racines composées de plusieurs syllabes qui finissent 
par >; changent cette lettre en 5. Ex. 
de) (ichitmek) ouir forme pool (ichidur ). 
Xe ef (guieturtmek ) faire amener ,, 55, Fi (guieturdur). 
© Dans les racines monosyllabes, le » est conservé, à l’ex- 
ception cependant des verbes suivans: 
del (itmek) fuire forme 0) (ider) | 
AS (guitmek) aller ,, | 55 ou yay (guider ) 
SA (youtmak) avaler , yep (youdar). 

Dans le verbe | (iletmek) mener, ainsi: que dans 
öy (youtmak) avaler, le ©, peut être conservé. 

Il arrive dans quelques livres modernes que la lettre carac- 
téristique , est remplacée par ,5, lorsque cette ess est 
conforme à la prononciation commune. Cela a lieu surtout dans 
les tems dérivés, où cette syllabe porte l'accent. Ex. 3 (viri- 
rim) je donne pour DE (virurum). 

Quant à la prononciation, il dest encore être remarqué que 


le Fetha caractéristique des verbes terminés à l’infinitif en >. 
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prend quelquefois, chez les poètes, le son e. Ex. ; fil (arter) 


croissant, pd (aker) coulant au lieu de artur, akar. 


Dérivations des participes du présent. 
$. 38. 

Les participes du présent peuvent être suivis de toutes les 
formes du verbe substantif A, | (olmak). Les tems anomaux de 
ce verbe s’y joignent également dans leur forme entière ou abrégée. 
Les combinaisons d’un usage très-fréquent sont les suivantes : 

1°: Present simple et énergique: 

? 5 (kylurum) je fais p yyl (kylyiurum) je fais 
actuellement 

? >) (bilurum) je sais > ph (biliynrum) je sais 
actuellement 

t mw) (isterum) je veux p yilel (isteyurum) je veux 
actuellement. 

La terminaison » se remplace quelquefois par o (in), surtout 
chez les poètes. Ex. -, yal Çiderin)je fais, *, aye) Çisterin)je veux. 

29. Imparfait simple et énergique: 

pu 15 yı (kyluridum) ou po) PE (kylurdum) je faisais 

pv | iyi (kylyïur idum) » > yl (kylyiurdum) je fai- 
sais actuellement 

Fe İn.) Çister idum) " » ol (isterdum) je voulais 

A J pie) (isteyur idum) , r yazl (isteyurdum) je vou- 
lais actuellement. 

3° Present du parfait simple et énergique : 

gl pe (kylur imych) ou |.) yu (kylurmych) il arrive 
Ne gue je fais 


ul (kylyiurmych) il arrive que je fais actuellement. 
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Fi ği ye (kylur isem) ou F 35 rsi) si je fais 
à present 
F ğ yam (kyiyiursem) si je fais à présent actuellement. 
5°: Participe derive: 
ca ss (kylur ikien) ou | 5 pe (kylurkien )tandis que 
Ton fait 
ef ya (kylyïurkien) ‘tandis que l'on fait actuellement. 

Les tems réguliers du verbe substantif sont rarement em- 
- ployés. Les significations de ces formes rares sont toujours ana- 
logues à la manière de leur combinaison. Ex. TA >> | ider 
oldy ) ül fut agissant. 

Observation L' X/if initial des tems anomaux du verbe sub- 
stantif est quelquefois retranché dans les combinaisons entières. 
Ex. sy yu (tchykaridy) il sortait, $ D} (eilerikien) tandis 
que l’on fait. Si l'articulation e, qui dans une syllabe terminée 
par une consonne n’a été exprimée que par la voyelle simple, 
est transportée, en vertu de la formation, à la fin de la syllabe, 
on la trouve quelquefois rendue par 4 muet, ce qui peut même 
avoir lieu dans le corps du verbe. Ex. e” #5 (duchmek) tomber, 
? YAN 3 (ducherum) je tombe, Sc; rs (guicuzetmek) observer, 
0 S (guieuzederdum) j'observais. 


De la formation et des dérivations du participe verbal. 
$. 39. 
Le participe verbal est formé par la désinence .., (ub), 
dont le , est quelquefois retranché. Ex. is (kylub) en fai- 
sant, Dh (bilub) en sachant, 5,» (duchub) en tombant. 


Si la racine se termine par une voyelle, on y ajoute encore un ,ş 


0 
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euphonique, à moins que cette lettre n’y soit déjà admise. Dans : 
ce dernier cas le ,ç de prolongation devient consonne. Ex. 
sebil (aramak) chercher forme D bi (arayub) 

M5 (dinglemek) entendre w 5 year (dingleyub ) 
stou dez) (erimek) se fondre , en (eriyub). 

Les verbes, qui aux participes du présent, changent 5 en 
5, ou Şen g (S- 37), font de même pour ce participe verbal. Ex. 
JE y (yukletmek ) charger fait a pi (yukledub) 

SX (iletmek) mener 5 yl | Çiletub) ou ob \ 
(iledub). 

Le verbe So (byrakmak) laisser fait “pip Cbyra- 
kub) ou xls (byraghub). 

Ce participe peut encore prendre la syllabe 5 (en), forme 
souvent employée des poètes. Ex. Ca» 9 (viruben) en donnant, 
y fe ( tchekiuben) en souffrant. | 

| En poésie, cette syllabe peut encore être prolongée au 
moyen d'un Ælif. Ex. OL| (inubân) en descendant. 

Les cas, dans lequel ce mode est suivi du verbe sub- 
Stantif, sont assez rares. Le plus souvent on emploie ce 
dernier à la troisième personne du présent, combinaison prin- 
cipalement usitée chez les poètes. Ex. ETS (guielubdur ) ü 


est venant. 


De la formation et des dérivations du participe adjectif. 
&. 40. 
Le participe adjectif est formé au moyen de la syllabe Y| 
(an ou en), dont l’Elif peut être retranché ou conservé sans 
regard à la prononciation. Cependant ö| (an) s'emploie le plas 


souvent dans les verbes terminés en > et À (en) dans ceux 
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qui finissent par SL. On y observe les mêmes règles qu’au par- 


ticipe verbal ($. 39) relativement à la dernière lettre de la ra- 


cine. Ex. 
FA (Cakmak) couler OL! (akan) coulant 

D) rs (guieurmek) voir O) S (guieuren) voyant 
AN (guielmek) venir LS (guielen) venant 
Ab | (eilemek) faire o! ou ul | (eileyen) fai- 


sant 

Has | (indjitmek) offenser Las | (indjiden) offensant. 
| Ce participe étant employé seul, peut être décliné comme le 
substantif par tous les cas du singulier et du pluriel. Ex. x 
(guielene) à celui qui vient, 113 (kylanler) ceux qui font. 
Selon une orthographe-différente, la voyelle e du cas primitif peut 
être rendue par  muet, toutes les feis que, dans la déclinaison, 
elle termine la syllabe (comparez l'observation du $. 38). 
Ex. af (guielening) du venant, LA (ideni) l'agissant. 
Les combinaisons avec le verbe substantif sont aussi rares 
qu’au participe verbal ($. 39), et elles sont de même plus par- 
ticulières à la poésie. Ex. “İS ,,5 (durur guielen) il est venant. 
Dans cet exemple on observe en outre une transposition de mots, 


le verbe substantif étant placé le premier. 


Dérivations du participe parfait. 
$. 41. 

Le participe parfait se forme invariablement au moyen de 
la syllabe =. (mych, mich) ajoutée à la racine. Ex. Lis 
(boulmych) celui qui a trouvé, | cs) (erimich) ce qui s'est 
fondu. Ce mode peut être suivi de toutes les formes du verbe 


substantif régulières et irrégulières. Ex. 


a em alm m emindi mn 
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e (kylmychym) j'ai fait öntrimitsmeni 
(vi yy (kyimych idum), pis (kylmychidum) ou b 
(kylmychdum) j'avais fuit antérieurement 
pol vie (kyimych oldum) j'eus fait antérieurement | 
ço e (kyimych isem) si j'ai fuit antérieurement 
ne \ yi (kyimych ikien) tandis que l'on est dans l'état 


d’avoir fait antérieurement. 


Dérivations du gérondif 
| Ş. 42. 

Le gérondf est formé en ajoutant 3 (e, a) aux racines 
terminées par une consonne, et x (ye, ya) à celles qui finissent 
par une voyelle. Pour les lettres finales de la racine, on observe 
les mêmes règles qu'aux participes formés des crémens qui com- 


mencent par une voyelle ($. 37). Ex. 


gile (salmak) secouer als (salu) à secouer 
Mey > (guietchurmek) pas- ye (guietchure) à passer 
| ser. © 
AS (eklemek) attendre 435 (bekleye) à attendre 
JS (gulmek) aller | saf (guide) à aller. 


Du gérondif dérivent les participes suivans indéclinables : 
1° Le participe causatif, qui se forme par la répétition 
du gérondif, Ex. | 
als als (kyla kyla) à force de faire. 

. 2 Le participe verbal de simultanéité, qui naît par l’ad- 
dition de la syllabe 33 (rak) aux verbes en x., et de DE 
(rek) à ceux qui se terminent en ‘1. Ex. 

goals (kylarak) tout en faisant 
D ya (guiderek) tout en allant. 
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Le ; muet peut être retranché, surtout après un ,ç initial. 
Ex. 5 yi 5) Cokouyarak) tout en lisant. 

3° Le participe passé consécutif, qui naît par l’une des 
syllabes |) (lu) et | (li) indifféremment attachées au gérondif, 
dont la consonne finale peut être supprimée. Ex. 

aks (kylalu) des que Ton a fait 
al (bilelu) dès que Ton a su 
Jul Cideli) dès que l’on a agi. 

49. Le participe passé consécutif dérivé, qui naît du 
précédent, en y retranchant la finale de la racine et du cré- 
ment, et en y ajoutant la particule de l’ablatif. -Ex. 
bal (kylalden) dès que l'on a fuit pour DsJads (kylaluden) 
ol (bilelden) dès que Ton a su pour Ds ÿals (bileluden). 


&. 43. 
Du gérondif dérive encore le participe futur d'intention. 
En le formant, on ajoute les syllabes 5 Cdjak) où İs C djek), 
selon la désinence dure ou douce de Uinfinitif. Ex.. 
als (kyladjak) celui gui pense faire 
Je al (bekleyedjek) celui qui pense attendre. 
Ce participe est susceptible de tous les pronoms affixes. Ex. 
5 (kyladjaghym) ce que je pense faire 
al (bekleyedjeguim) ce que je pense uttendre 
lima (kyladjakleri) ce qu'ils pensent faire. 
En lui ajoutant les diverses formes du verbe substantif, 
on en forme de nouveaux tems, qui renferment l'idée du futur. Ex. 
amli (kyladjaghym) je pense faire 
pas As (kyladjaghydym) je pensais faire 
pas als (kyladjaghysem) si je pense faire. 
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Finalement, on dérive du gérondif les tems suivans : 

1° Le présent subjonctif qui sert aussi à exprimer le 
futur immédiat, au moyen du présent du verbe substantif. Le ; 
muet de la racine y peut être supprimé. Ex. 

çal (kylaiym) que je fasse ou je vais faire 
€ ağ (guieustereyim) que je montre ou je vais montrer. 

Dans les verbes dent l’impératif se termine par une voyelle, 
la syllabe finale du gérondif est ordinairement supprimée à la 
première personne. Ex. Ak ye (seuilemek) parler, ei yw (seui- 
leyim) gue je parle pour cal ye (seuileyeyim). 

Le verbe substantif peut encore être rendu par +, (yin). 
Ex. yi | (ideyin) que je fasse. 

Au lieu de la forme originaire de ce tems, on peut en 
employer une autre, dans laquelle le 5 du verbe substantif 
avec sa voyelle, ainsi que le 3 muet du gérondif, ont également 
été supprimés. Ex. > (kylam) que je fasse, > (virem) 
que je donne. - 

20 L’imparfait subjonctif, qui dérive au moyen de l’im- 
parfait du verbe substantif, l’initiale de ce dernier et la finale 
de la racine étant ordinairement supprimées. Ex. 

p xs (kylaidym) je faisais 
pie C bileidim) je savais 
(AS (bekleyeidim) j'attendais. 
Dörivations da substantif verbal simple. 
Ç. 44. 

Le substantif verbal simple se forme en ajoutant à İa racine 

primitive la syllabe ,ç (y, i), qui après une voyelle est rendue 


par 4 (iy, yi). Dans la forme isolée on écrit aussi , (u) et 


31 
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? (yu). Cette dernière ne s'emploie que dans un petit nombre 
de mots. Ex. dg | (eultchi) mesure, mais elle est très-usitée 
lorsqu'elle est le complément de certains verbes auxiliaires, dont 
sera traité dans la syntaxe. Ex. CL ; sp 5 S (guieurivirmek ) 
pourvoir. On en forme les dérivations suivantes : 

19: La variation du participe causatif ($.42), qui est 
peu usitée et consiste dans la répétition. Pour cet usage le ç 
peut être remplacé par ,. Ex. phi phi (arayu arayu) à force 
de chercher. 

2 Le participe de l'état d'habitude, qui se forme par 
la syllabe > (dji). Ex. 

>? (kyiydji) celui qui fait constamment 
Er (bilidji) celui qui sait constamment, connaisseur 
É ww (seuileyidji) qui parle constamment, parleur. 

Ce participe peut être décliné comme les substantifs. 

3* Le participe adverbial indéterminée qui est formé de 
la particule à (dje) précédée du 5 caractéristique des cas 
obliques de l'affixe de la troisième personne. Le ç du primitif 
y est retranché. Ex. 

ailes (kylindje) sitôt que Ton fait 
a (bilindje) sitôt que l'on sait 
at y» (seuileyindje) sitôt que Ton parle. 

Ae. Le participe adverbial du prétérit, qui se forme par 
les particules >> (djak) et de (djek). Ex. 

ee? (kylydjak) sitôt que l'on a fait 

ets (bilidjek) sitôt que l'on a su 

Je y» (seuileyidjek) sitôt que Ton a parlé. 

5° Le participe du futur, qui naît par l'addition de la 

syllabe ,.» (ser). Ex. 
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px (kyiyser) celui qui fera 
y (biliser) celui qui saura 
y y» (seuileyiser) celui qui parlera. 
En lui ajoutant le verbe substantif en :, ($. 38), on 
forme des tems dérivés. Ex. | i 
y yds (kyiyserin) je ferai 
v yi (biliserin) je saurai. 


Dérivations de l'infinitif 
$. 45. 

L'infinitif est quelquefois suivi du verbe substantif. Ex. 
g9 es (dimek dur) il veut dire, ül None, say! Ays 
( guieurmek oldy) on put voir. 

L'infinitif se décline comme les noms, mais il manque de 
génitif et de pluriel. Ex. 

axks (kylmagha) à faire, pour faire 
Ka (bilmeguie) à savoir, pour savoir 
À (kylmaghy) l'action de faire 

paw (dilmegui) l'action de savoir 
saks (kylmakde) dans Paction de faire 

Bal (kylmakden) par l'action de faire. 

Les deux derniers cas sont encore susceptibles du verbe 
substantif. Ex. 5 s2,| (aramakde dur) il est occupé à 
chercher. | | 

De ce mode dérivent les participes suivans : 

19: Le participe causatif adverbial au moyen de la 
syllabe > (in, yn). Ex. 

a (kyimaghyn) puisque Ton fait e 

a (bilmeguin) puisque l'on sait. 
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2. Les participes causatifs prépositionnels, par Vad- 
dition immédiate des. postpositions ab! (ile) avec, et Öze! 
Çüchun) à cause. Ex. i 

alel» (kylmaghyle) puisque l'on fait 

is (bilmeguile ou bilmekle) puisque l'on sail 

O po (kylmaghitchun) à cause de faire 
se (bilmeguitchun) à cause de savoir. 

ğe. Le participe privatif au moyen de la postposition 
js (syz) sans, suivie de la désinence adverbiale > Çin). Ex. 
> gri (kyimaksyzin) sans que l'on fasse 
we (bilmeksizin) sans que l'on sache. 


Dérivations du substantif verbal objectif 
$. 46. 

Le substantif verbal objectif se forme en substituant -un , 
muet à la finale de l'infinitif. Ex. 415 (kylma), ak, (bilme)- 
Dans la dérivation il perd ordinairement le » final, et quelque- 
fois ce dernier se change en |. 

Ce mode admet le génitif et le cas de la demeure. Ex. 

aks (kylmaning) de l'action de faire 
dal; (Kkylmade) dans l'action de faire. 

Ce done cas peut être . suivi du verbe substantif. 
Ex. 35 sol, | (olmade dur) il est dans l’état de devenir. 

Avec la terminaison de l'ablatif, il représente un participe 
particulier. Ex. 

Os (kylmaden) avant que Ton eût fait 
AA (bilmeden) avant que l'on eût su. 

En ajoutant la syllabe SE (din), on forme un participe 

d'une signification analogue. Ex. 


+. + 
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yak (kylmadin) avant que l'on fasse 

y 2 (bilmedin) avant que l'on sache. 

Il admet tous les pronoms affixes avec leurs cas. Ex. 

AU. (bilmeming) de mon action de savoir 

SL (bilmengise) à votre action de savoir 

Pa (kylmasy) son action de faire. 

En ajoutant à l’affixe de la troisième personne du pluriel 
la préposition ak) (ile) avec , il en nait un participe parti- 
culier. Ex. | | 

ab > (kyimalerile) puisqu'ils font 

ab » (bilmelerile) puisqu'ils savent. 

Par l’addition de la syllabe | (lu) ou 4 (li) on forme 
le participe d'obligation. Ex. 
jake, gb, Şe (kylmalu) ou e (kylmali) celui qui 

doit faire 
pie (bilmelu) celui qui doit savoir. 

Ce participe est susceptible de toutes les formes du verbe 
substantif. Ex. 

€ e (kylmalu un) je dois faire 

p> \ pe (kylmalu idum) je devais faire 

(a gl ke (kylmalu oldum) je dus faire 

> | Hs (kylmalu isem) si je dois faire 

ca y (kylmalu ikien) tandisque l'on doit faire. 


De l'inflexion des tems. 
$. 47. 
Tous les tems étant formés au moyen du verbe substantif, 
leur inflexion ne diffère pas, en général, de celle des formes 


correspondantes de ce dernier ($. 30 et 31). Les exceptions 
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ou modifications très-peu nombreuses, qu'il ya à cet égard, 
sont contenues dans ce qui suit: 

| A la troisième personne du présent on retranche ;5 (dur) 
il est. Ex. : 


ye (kylur) il fait yol (kylurler) ils font 
sis (kyiyiur) il fait actuelle  ),,15 (kylyiurler) ils, font 
ment actuellement. 


Dans les tems composés de participes d’une dérivation 
secondaire, on peut à volonté le retrancher ou conserver. Ex. 
Je als (kyladjakdur) ou ab (kyladjak) il pense faire 
33 yam (kyiyserdur) o ya (kyiyser) il fera 
39 ge (kyimalu dur) , ge (kylmalu) il doit faire. 
Aux tems composés de limparfait du verbe substantif, 
celui-ci peut, à la troisième personne du pluriel, également être 
rendu par ya (diler ), sx |) eridi) et ,s5 | (erdi). Ex. ya ) pes 
(kylurdiler ), s3\ ) 3 (kylurler idi) et 55), 3 (kylurlerdi). 
Le présent subjonctif se conjugue de deux manières diffé- 
rentes, dont l’une est anomale, à partir de la deuxième personne 
du singulier. Ex. 
As (kyla) ou Os (kylsun) qu'il fasse 
5 yıl (kylavuz) , me (kylalum) que nous fassions 
pe (kylasyz) » nf als (kylangyz) que vous fassiez 
gı (kylaler  , X ya (kyisunler) qu’ils fassent. 
Dans les verbes en >, le » y est souvent remplacé par le 
Ex. (Ce (satalım) que nous vendions pour tale. Le même 
se fait aussi chez les poètes à l'égard des verbes en Çİ,, si l’on 
veut prolonger la syllabe, qui dans ce cas peut même se pro- 
noncer avec la voyelle à. Ex. dub ( eileyâlum) faisons pour 
dal | (eileyelim). 
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L’impératif est, dans les écrits anciens, quelquefois suivi 
de l’une des syllabes Je (ghyl) et JS (guil), qui s’y ajou- 
tent selon la désinence dure ou douce de l'infinitif, Ex. |. 
(kylghyl) fais, Sall (eileguil) agis. | 

Le pluriel de l'impératif se rend quelquefois par la deuxième 
personne du présent subjonctif. Ex. als (kylasyz) faites. 
Mais ordinairement on l'exprime en ajoutant à la racine la syllabe 
4) (ung, yng, ing), qui après une voyelle se rend par Şi 
(ying). Ex. JLs (kylung, kylyng) faites, SX, (biling) sa- 
ches , cb a5 Gi dingleying) écoutes A İl ye ( seuileying) par- 
lez. Dans le style élevé, on n'ajoute que la simple consonne 
s) (ng) aux racines terminées par une voyelle. Ex. :5,] 
Ceudemek) payer, +) 5,\ (eudeng) ou +): 5,\ (eudeng) payez. 

Dans les tems, qui à la première personne, finissent par 
le verbe substantif mis à la troisième, on conjugue la désinence 
qui précède. Ex. 

Şa | şa (kyldym idi) ou ss (kyldymdi) j'eus fait 
sel SAS (eyldyng idi) , SAS (kyldyngdi) tu eus fait 
da ps (kyldymise) . due DS (kyldymse) si je fis 

| ds | aks ( kyldyng ise) » AS ils (kyidyngse) si tu fis. 


De la conjugaison selon la prononciation commune. 
6. 48. 

Dans la conjugaison selon la prononciation commune, on 
suit les mêmes règles d'harmonie que pour le reste des parties 
du discours. Par conséquent on donne à la voyelle Fetka les deux 
articulations a et e, au Zamméë et au Kiesre celles des y, i, 
ou et u, en tant que ces distinctions n'existent déjà dans la pro-: 


nonciation littérale, ce qui a presque toujours lieu au sujet de 
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Fetha. On commence par donner d’abord la voyelle convenable 
à la première dérivation, puis, sil yen a, à la deuxième, à la 
troisième etc. 

Exemples de dérivations primaires: 

3 (kyiyr) faisant, 3)» (boulour) trouvant, > (bilir) 
sachant, ;, S (guieurur) voyant. 

D 5 (kylyb) en faisant, D p (bouloub) en trouvant, > Le 
(bilib) en sachant, LS. (guieurub) en trouvant. 
we (kyimych) qui a fait, à DA» (boulmouch) qui a trouve, 

ve (bilmich) qui a su, ye); S (guieurmuch) qui a vu. 

Formes inséparables : À Ckyly) faire, İp (boulou) 
trouver , À (bili) savoir, ,$ sS (guieuru) voir. 

Exemples de dérivations secondaires : 

e 395 (kylyrym) je fais, p Jp (boulouroum) je trouve, 
p pe (bilirim) je sais, > 5 (guieururum) je vois. 
smile (kyldymdy) j'eus fait, Sy (bouldoumdou) j’eus 
| trouvé, Sd ( bildimdi) j'eus su etc. 
ÉS (kylydjy) celui qui fuit constamment, Sn (bou- 
loudjou) celui qui trouve constamment ete. 
O yo (kylsyn) qu'il fasse, © yi ( bilsin) qu’il sache etc. 

La désinence du participe énergique >n se prononce tou- 
jours yor, et la voyelle de la syllabe précédente est celle du pré- 
sent simple. Ex. p yox (kylyioroum) je fais, p ne (boulou- 
yoroum) je trouve, p yal (biliyoroum) je sais ete. 

Observation, Plusieurs dérivations sont inusitées dans la langue 
parlée, et par conséquent elles n'admettent jamais la pronon- 
ciation commune. Ce sont les participes passés consécutifs pp 
(kylalu) et golle (kylalden), le participe adverbial du pré- 
terit e ( kylydjak) sitôt que l’on a fait, et le participe du 
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futur 15 (kylyser) avec ses dérivés. Enfin on n'ettiploie ja- 
mais, en parlant, la désinence de la première personne +, (in), 
comme dans :» >>} (iderin) je fais. Au lieu de la deuxième 
personne du pluriel en pr (eyz) on dit toujours pe (synyz) 
avec la variation des voyelles, comme au verbe substantif isolé 
($. 32). Cette orthographe, qui est conforme à la prononciation 


ordinaire, se rencontre souvent dans les livres. Ex. Lies 
(guieusteresihis) qué vous montries. 


Des verbes négatifs. 
$. 49. 
On distingue deux sortes de verbes négatifs: ceux qui ex- 
priment la négation simple du fait, et ceux qui en nient la possi- 


bilité. La première classe se forme en insérant immédiatement 


après l'impératif la syllabe 4. (ma, me), dont le 3 est ordinaire- 
ment supprimé, quelquefois aussi remplacé par |. Ceux de la 
deuxième classe se forment en ajoutant cette même syllabe après 
le gérondif. Ex. 515 (Kylmak) faire, 54? (kylmamak) ne 
pas faire, ge al Ckylamamak) ne pouvoir faire, dk (bil- 
mek) savoir, Je (bilmemek} ne pas savoir, Je, (bile- 
memek) ne pouvoir savoir. Ces verbes se conjuguent comme 
les positifs terminés par une voyelle, à l'exception du participe 
du présent simple, qui est formé en ajoutant à la racine la con- 
sonne 5: Ex. js ou pvr Ckyimaz) qui ne fait pas, Ji. ou pw 
(bilmez) quine sait pas, yal (kylamaz) qui ne peut pas faire. 
_ Les tems dérivés suivent le mode primitif. Ex. 
pe (kylmazdym) je ne faisüis pas 
a Ni yı (kyimas oldym) je ne fuisuis pas alors 
e! Şe (kylmaz isem) ou F° giye (kylmazsam) si jene fais pus. 
32 
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Dans l'inflexion du présent, les deux syllabes finales se con- 
tractent ordinairement en une seule, le ; étant supprimé. Cette 
forme abrégée est-la seule usitée dans la langue parlée. Ex. 

t e (kylmazym), y ye (kylmazin ) ou ds (kylmam) je ne 
fuis pas 

r zi (bilmezim) , v pe (bilmezin) ou e (bilmem) je ne 
sais pas. 

La prononciation commune suit les mêmes règles qu’au verbe 
positif. Cependant, à la première personne du pluriel, il y a cette 
particularité que le ; de la racine se prononce y consonne. Ex. ; yi 
(kylmuïyz) nous ne faisons pas, ; yiv (bilmeyiz) nous ne 
savons pas, au lieu des -prononciations littérales Æky/mazyz, 


bilmezsiz. 


Autres manières d'exprimer le verbe négatif 
$. 50. 
| Pour exprimer le négatif aux tems anomaux du verbe sub- 
stantif, on fait précéder ces derniers de la particule )95 ( deguiul, 
deyil) pas, point, qui est traitée comme racine verbale. Ex. 
5 (deguiulum, deyilim) je ne suis pas 
5 (deguiulsin, deyilsin) tu n'es pas 
35 (deguiuldur, deyildir) où JS5 (deguiul) il n’est pas 
Jo Jo Cdeguiul durler) ou PS5 (deguiuller, deyiller) ils ne 
sont pas 
1 J5 Cdeguiul idym, deyil idin) ou pis (deguiuldum, 
deyildim) je n'étais pas etc. 
Les formes régulières s'expriment comme aux autres verbes. 
Ex. pa n (olmadym) je ne fus pas, as ni (olmayindie) sitot 


que l'on n’est pas. 
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Le negatif est encore exprime en ajoutant le verbe substantif 
négatif à quelque participe radical du verbe positif. Ex. (3 
pr | j5 (kyimych deguiul idum) je n’eus pas encore fait. | 

L'adverbe D» (yok) non, rien suivi du verbe substantif 
à la troisième personne, sert à nier l'existence. Devant une voyelle, 
le 5 final est ordinairement changé en di Ex, 

33 y (yokdur) il n'y a pas 
SE > (yoghydy) il n’y avait pas 
re zi (yoghikien) tandis gu'il n'y a pas. 

Les mömes combinaisons ajoutées au participe prétérit (S. 34), 
et à celui du futur d'intention ($. 43) pourvus des affixes, 
dérivent les formes différentes des personnes correspondantes 
du prétérit et du futur négatifs. Ex. 

Ja pe pes (kyldyghym yokdur) je n'ai pas fait 

33 zi ee (kyldyghy yokdur) il n’a pas fait 

D» As (kyladjaghym yokdur) je n'ai pas lentes de 
faire. | 

La désinence régulière du négatif se joint encore au nom 


3) | S (guierek) nécessaire, nécessité. Ex. gi (guierekmez) 
üne faut pas. 


CHAPITRE CINQUIÈME, 
De l’adverbe, 


Des adverbes d'origine arabe et persanne. 
$. 51. 
On emploie dans la phrase tartare les différentes sortes 
d'adverbes exposés dans la partie persanne ($. 49— 51), à 


l'exception de ceux qui sont composés de prépositions persannes. 
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Cependant plusieurs de cette dernière classe s’emploient en ajou- 
tant au primitif une terminaison tartare. Ex. 453. (0âldde) en 
haut, O5 (bâlâden) den haut. Les composés d'origine per- 
sanne sont d’un usage très-rpre. Cependant parmi ces derniers 
et ceux qui sont d'origine persanne-arabe, les suivans, qui ne 
furent pas cités antérieurement, s'emploient encore assez souvent : 

È ye (hemândem) ou old. YA (hemân lahza) aussitôt 

ès (djuz-i) communément 5, Fe (djuzvi) une part, un peu 

ax » (er kâ- 'yde) selon l'usage 

pe + (bi ykhtiyâr) involontairement. 

Les expressions adverbiales d'origine arabe sont d’un usage 
très - fréquent dans les phrases tartares. Voici des exemples du 


nombre de celles qui manquent dans les partiés antérieures. 


23 (ba’dehu) après cela Ja (muttesyl) conti- 
ollüa Ji (ia hâsèl-ân) jus- - nuellemeni 
gu'ici ASİL (hil-kiulliye Jentiöre- 


des Je Calet-'adjele) ou Je ment 
Je Caletta’djil) LE (djemÿ-’en) en- 


à la hâte : | semble | 
> al de Culel-fevri)aussitôt e” (sahÿhen) vraiment 
(mukkiem) ferme e» (nev-'en) en quelque 
D (yakin) ou a) de sorte 
Cylmul-yakÿn) cer- | s3æ Je (’ala haddihi) con- 
tainement venablement 
inle? (fimà ba'd) après yal (binnefsi) en per- 
cela sonne | 
Je#-(mouhassal, mu- | ye all, J il (bittoüli vel- 
hassel) enfin, en un 'arsy) prolizement. 


mot 
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Des adverbes simples. 
$. 52. 

Les adverbes d'origine tartare sont pour la plupart déri- 
vés des autres parties du discours. Ceux qui paraissent être 
des adverbes originaires, admettent néanmoins quelques termi- 
naisons de cas, et ils sont proprement des noms avec une signi- 
fication adverbiale. Ceux qui sont indéclinables, s'emploient aussi 
comme conjonotions. 


Exemples d'adverbes simples déclinables : 


si (chimdi) à présent > yü (yaryn) demain 
ay! Gleru, ileri) d'avance | js (kani, hany) où? 
ö ye (songra) après . Joy (yokaru, yokary) en haut 


5.4 (itcheru, itcheri)dedans A (achagha) au dessous. 
ss (kani) et sie” (chimdi) peuvent être contractés 
avec les terminaisons s5 et G5. Ex. sw» (kande, handa) où? 
De” (chimden) dès à présent. 
Exemples d'adverbes simples indéclinables : 
» S (guiru, guteri) de nou- | à (nie) ou a (nidje ) 
veau, en arrière comment ? 
Exemples de substantifs employés comme adverbes : 
öy) Çirte, erte) le lende- | yol p (boldur, byldyr) l'année 
main passée 
SX Nİ (gutunduz) de jour 0,3 (dun) hier (originaire- 
ment nuit). 


Exemples d’adjectifs employés comme adverbes : 


z (guieich) tard . | AS) eksik) moins 
Jo Cartyk) davantage se (kati, katy) beaucoup 


5,5 jb (doghri) droit | Si (angsys) inopindment. 
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D'autres tiennent aussi lieu de pronoms. Ex. 
ab | (euile) ab 5 (beuile) et ae ( niche) comment 
al,» (cheuile) ainsi, de telle al, (boundje) autant. 


gorte 


Des adverbes dérivés. 
$. 53. 

‘Une grande partie d’adverbes sont formés par la parti- 
cule > (dje) ou «>= (tche) ajoutée aux noms de. chaque origine 
et un pronoms affixes. Mais la plupart d'eux s’emploient aussi 
comme adjectifs, à l'exception de ceux qui dérivent des substan- 


tifs. Ils renferment très-souvent l’idée de diminution. Ex. 


al (yapiche) lentement do (tisdje) vite, tant 
ado (sykiche) souvent | © soit peu vite 

Per (bachkadje) separé- ets (khailidje) assez, 
| ment | passablement 


03 (serredje) dela quan- a, (zarbidje) par 


tité d’un atöme force 
e <1 Cyanyngdje ) à ton alor (mouktezdsindie ) 
ii côté | | en vertu de cela 
SA Ceungindje ) ‘devant ya (Cmoüdjibindje ) à 
lui z cause de cela. 


La désinence +, (in, yn) est peu usitée. Ex. 


Co v- | Coghryn) furtivement vw LV Ş (gutunduzin) pendant 
le jour. 


Les adverbes en yi (leyin, laïyn) sont de même d’un 
usage peu fréquent. Ils tiennent quelquefois lieu des adjectifs. Ex. 
OÙ s,\ Coghourleyin) furtif | yilo (sabahleyin) le ma- 


et furtivement tin. 


1: … | PET NA AYA 


ne 
ts 
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Des adverbes composés. 
$. 54. 
Les adverbes composés représentent des locutions parti- 
culières, dont la forme est souvent altérée, ou des répétitions 
de mots. 


Exemples où les formes primitives ont été conservées : 


ÖYLE y (bir oghourden) 34,1 (olkader) autant 
simultanément o sb! # (bou araden) d'ici 
>\» Gir az) un peu OMS (tiselden) prompte- 
3 Je > Çöir mykdâr ) un ment 
peu öy DV (nâhakk yere) in- 
ya vor (chimdiden song- Justement 
| ra) dorénavant a à (ne yerde) où? 


Exemples de formes altérées : 
515,1 Corade) là pour s5,1 ,1 | 35 by (bourade) ici pour > 
(o arade) 30) (bou arade) 
350, (nerede) ou? pour à | O gi (nitchun, nitchin) pour- 
35\;\ (ne arade) | | quoi ? pour Özle (ne 
}, (nola) qu’ importe? ttchun). 

Observation Les composés avec |,| (ara) qui signifie inter- 
stice, endroit, admettent encore les autres cas. Ex. à > yi 
(bouraye) à cet endroit, 553, (nereden) d'où? 

Les mots, dont se font les répétitions, sont des substantifs, 
des adjectifs ou des adverbes de toute origine. Ex. 

Hs À yp (beuluk beuluk) çi SL (yap yap) lente- 
par troupes ment 
» » (yer yer) de lieu | » A v El Coghrynoghryn) 
en lieu furtivement 
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23 CS (kat kai) diver- | de ob (hairân hairân) 


sement | stupéfait 
ge ge (eyk syk) sou- »b>b Gr zâr) dou- 
vent loureusement. 


Dans quelques cas on se sert de prépositions persannes 
pour lier ensemble deux mots d'origine tartare. Ex. OK o$ 
(guiun beguiun) de jour en jour, vw © (kat bekat) ou 
v6 ul vb (kat ender kat) pli en pli d’un assemblage 
divers. | | 

D'autres répétitions se font de mots insignifians, qui ne 
servent qu’à donner de l'énergie à certains.verbes. Ex. 

où yu (par par) et ye yi (khar khar) indiquent 
l'éclat ou l'ardear du feu. 

Ss (ktuf ktuf) indique la véhémence de la respiration. 

s (guium guium) exprime le retentissement du bruit. 


Dh A (hub hub) exprime le bondissement. 


CHAPITRE SIXIÈME. 
Des postpositions, 
Des postpositions originaires. 
6. 56. 

Dans les phrases avec construction tartare , certaines 
expressions postpositives, tiennent lieu des prépositions, à l’ex- 
ception des cas où l'on emploie les termes persans au rapport 
du génitif propre à cet idiome. Les expressions simples et ori- 
ginaires de cette espèce, savoir qui ne répondent jamais à 
d'autres parties du discours, sont très-peu nombreuses. Ce 


sont les suivantes : 
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öy) (uzre) sur © akllilej ou à (le) avec, 
a] (îitchre) dans, parmi | | par le moyen de 
ea (Çüchun, itchin) ou d> | À > (birle) ensemble, avec, 

(tchun) pour, à cause de par 
>» (sys) sans 
S (guibi) comme. 


a, (re) sur particule obso- 


lète et presque imusitde 

Parmi ces postpositions, ab Çile) et 5. (sys) admettent 
la variation des voyelles dans la langue parlée. Les autres con- 
servent leur prononciation littérale. 

ab (ie) perd souvent son | après une voyelle. Ex. 
a Lb, C vefüyile) avec fidélité, ak öy yg (tubreyile) avec la besace. 
Dans ce cas on le trouve aussi pourvu d’un ,ş de prolongation. 
Ex. au a (kiâse yile) avec le gobelet. Chez les poètes, il 
se contracte quelquefois en une seule syllabe avec le 4 muet final. 
Ex. 35 Sa (chukioûfe) fleur, ds ye (chukioüfeile ) avec la fleur. 
a) (le) est toujours lié au mot précédent. Ex. al yi (hakdretle) 
avec mépris. Il se prononce souvent ile, même après une con- 
sonne, et dans ce cas on lui substitue quelquefois ab. Ex. a. > 
(husnile) avec la beauté, ib 5)5 (derdile) avec douleur. 

On peut encore classer parmi les postpositions les termi- 
naisons *) 5 (dek) et Of 5 ou OŸ. 5 (deguin), qui signifient jusque. 

Observation. 4 yn (birle) est originairement composé de 
(hir) un et a) (le) avec, mais il s'emploie comme les termes 
simples. Le même vaut de 4, ,,| (w3re) et 4 Zİ (itchre), expres- 
sions dans lesquelles la particule 4, (re) e combine avec 3; n 
(user) dessus et €. | (ch) interieur. Il est même vraisem- 
blable que la première syllabe de 5 ,<| (itchun) et al) (ile) 
soit la radicale des tems irréguliers du verbe substantif, que Von 


reconnaît dans toutes les inflexions de ces derniers (K. 30, 31). 


39 
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Des postpositions dérivés invariables. 
$. 56. 

Parmi les postpositions dérivées, quelques-unes sont des 
substantifs invariablement employés au datif, d’autres des sub- 
stantifs, qui se construisent selon l’exigeance du sens. Le reste 
enfin consiste dans des adverbes propres ou impropres qui sont 
indéclinables. Voici les substantifs usités de la première classe: 
à y (yerine) ou ap (yer- 

lerine) au lieu de. 


SG (yanga)vers,guant à, datif 
altéré de OL (yan) côté 


Observation. İG (yanga) tient aussi lieu du nominatif dans 


la signification de ‘côté, mais il ne paraît pas être susceptible 

d’autres cas obliques que de celui de la demeure et de Pablatif. 
Les suivans sont d'origine arabe: 

w (tarefe, tarafa) vers, | A (fazle) par surcroît de 
quant à als (mahalline) au lieu de. 


Des substantifs employés comme postpositions. 
$. 57. 
Les substantifs tartares qui se construisent selon l’exi- 
geance du sens, sont les suivans : 
L\ Cara) intervalle, au |. +),\ (eung, eun) partie de 
milieu de devant, devant 


“ayl Card) partie de der- A (ich) partie intérieure, 


riere, derrière de au dedans de 
si Cegn) partie supé- | a, (îchevre) o circonfe- 
v 
rieure, Sur rence, autour de. 


cf (alt) partie de dessous, | ,5) 9 (dolai) le même que le 


dessous de | précédent 
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Dos! (orta) milieu, au mi- 5 (dib) fond, uu des- 


lieu de sous de 
3) Cuzer) substantif ailleurs 23 ou İz (kat) côté, au- 
inusité, sur près de 


meyli (ust) partie supé- vw (yakyn) proximité, 
rieure, sur | proche. 

On comprend encore dans cette classe plusieurs préposi- 
tions arabes et persannes dérivées de substantifs (I., $. 62, 
IL, $. 53), dont les plus usitées sont yu (bein) et yel (ma- 
bein) entre, et bU. (miyân) milieu. La plupart RTE 
tions persannes composées de mots arabes (IL, $. 55) sont 
pareillement en usage, et on les emploie de trois différentes 
manières: selon les règles de la grammaire tartare, selon celles 
de la persanne, et enfin dans une construction qui tient de l’un 
et l’autre de ces deux idiomes. Dans ces deux derniers cas elles 
cessent de tenir lieu de postpositions, et elles redeviennent des 
prépositions comme en persan. Leur usage, ainsi que celui des 


autres classes, sera expliqué dans la syntaxe. 


Des adverbes employés comme postpositions. 
$. 58. 

Les adverbes tartares et les adjectifs de la même origine 
devenus adverbes par leur position actuelle dans la phrase, 
qui tiennent lieu de postpositions indéclinables, sont à-peu-près 
les suivans : 

Sp») Ceuturi, euturu) ad- o (songra) après 
verbe ailleurs inusité, & | ,s,4L (dachra) au dehors 
cause de Sy (doghri, doghrou) 
ei (eute) au de-là droit, vers 
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|! (euzguie) autre, hors 
DS, | Ceungdun , eungdin, 
eundun) avant 
JS (beru) Sp (beri) des, 

| depuis | 


ais ( bachka) autre, hors 
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yi (guieure )selon géron- 
dif de LS (guieur- 
mek) voir, adverbe 
ailleurs inusité 


# ou , Di (guiru, guieri) 


de nouveau, des. 


Exemples d'expressions persannes : 


Os ye) (efsoün) davantage, au 
de-lâ 


0, w (biroün) au dehors, 


Sans. 


Exemples d'expressions arabes: 


ge! (esbak) précédent, 
avant 
Jsl Cevvel) premier, avant 
rx! (akdem) antérieur, 
avant . 
âp (beri) libre, exempt 
Re (binâ-en) conforme- 
| ment 
UU (sûniyà) deuxième- 
| ment, après 
a yle. (khâridj) 
au dessus de 
Je (khâli) vide, dépour- 


vu de 


excédant, 


lo (dà-ir) entourant, à 
l'égard de 
So 2 (saroüri) nécessaire, 
malgré 
Sle Câri) dépourvu, sans 


5s (ghairi,ghairy)ayire, 
hors 


> y» (kurib) proche, au- 


prés 
\xsl (mà-'adà) excepté 
Lu (muberrâ) libre, 
exempt 
ie (moukhälif) contraire, 
contre 


İz. (mou-'arrâ) dépour- 
vu de 
bU. (moukâbil) opposé, 
conire 
pt (moukuddem) da- 
vance, avant 
sb (nâchi) naissant, à 
cause de 
End (nisbet) relativement, 


malgré, en depit de. 
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Plusieurs postpositions sont des adverbes dérivés au moyen 
de la particule x ($. 53) et de d (le) avec, ou elles sont repré- 
sentées par le participe adverbial pourvu de la première de ces 


terminaisons ($. 44). Ex. 


ST ya (moûdjibindje) à a (guielindje) sitôt que 
cause de, selon lon vient, jusque 
alor ( mouktezäsindie ) a s\, (varindje) sitôt que 
| en vertu de | lon va, jusque 
du à (takribile) par le au (sebebile) à cause 
© motif de a 


Observation. Les deux dernières classes de postpositions étant 
dans leur forme et construction identiques avec les noms et les 
adverbes, on ne saurait souvent définir si certaines combinaisons 
doivent être envisagées comme postpositions, ou bien comme des 
expressions ordinaires. Dans les exemples de ci-dessus on a cité 
celles qui, dans les langues européennes, sont le plus communé- 


ment exprimées par des prépositions. 


CHAPITRE SEPTIÈME. 


Des conjonctions. 


Des conjonctions d'origine arabe et persanne. 
| S. 59. 

On emploie dans le style tartare les mêmes sortes de 
conjonctions que dans le persan (IL, $. 56, 57), et on y fait 
encore, avec quelques exceptions, un usage très-fréquent des 
expressions citées à cet endroit. Outre celles-ci, on rencontre 
encore d'autres d’une origine différente, dont les suivantes sont 


les plus usitées : | 
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Exemples d'expressions persannes: 


X (tek), O (hemân S 51 À Cher bâr ki) toutes 


tek) ou DİA À (tek les fois que 
hemân ) seulement, Law (ne tenhâ) non seule- 
pourvu que ment 

le (hemândemki) aussi- vs (pes) or, donc (ori- | 
tôt que | ginairement aprés). 


Exemples d'expressions arabes et arabe-persannes : 


Uzm, low (ba'senve ba'zen) | LE Cadjebâ) particule 
| | tantôt... tantôt | | interrogative 
dol (hasyli) enfin, par Lb (fe-emmä) mais 

conséquent La (fekat) seulement 
> (hatta) tant que, NA e (yumkin ki) il peut 
autant | | | se faire que. 


Des conjonctions tartares simples. 
$. 60. 
Les principales conjonctions tartares simples et qui ne 
sauraient pas être décomposées en des élémens connus, sont les 
suivantes : 


gi! (andjak ) seulement, dakhy, daha) encore, 
Æ 4 > Yy 


mais, pourvuque aussi, plus 
öle (katchan, hatchan) av (yine) encore, de nou- 
quand, lorsque | veau 
S (kim) que, puisque æ (mi) particule interro- 
LI Di (boulaiki) plüt à Dieu gative 
que Sel (imdi) or, donc 
JS (guierek) soit... soit ss (de, da) aussi, par- 


A (nidje) comme ticule explétive 
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al (bile) quoique 5» (dur) cependant, par- 

ze (tchak)jusqu'à ce que ticule explétive. 

>> Cdakhy) est quelquefois lié au mot précédent. 
Ex. > (sendakhy) toi aussi. 

æ (mi) est ordinairement lié au mot précédent, souvent 
aussi au suivant. Ex. yad (Clâiykmidur) est-il convenable ? 
Le premier se fait presque toujours à l'égard de 45 (de) et 
5 (dur). Ex. solo (sabâhde) le matin encore, 3% (beg- 
dur) cependant le Bey. Ces particules, ainsi que ,4,)e| Cimdi), 
admettent la variation des voyelles dans la langue parlée. 

as | (ise) mais, cependant, qui s'emploie pareillement comme 


conjonction, est le conditionnel du verbe substantif ($. 31). 


Des conjonctions composées. 
$. 61. 
Dans les conjonctions composées , les expressions tartares 
se joignent quelquefois à celles d’origine arabe ou persanne. Les 
particules Set y peuvent être substituées l'une à l’autre. Ex. 


v2 A her katchan) toutes | . AE (sanki) comme si 


les fois que s 345 (kande kim) en quel- 
Jon,» (her nekader) com- que endroit que 
| bien que sb (dangmi) ou e 
Ki ss (guiertchi ki) encore Cadjebmi ) particules 
que | . interrogatives 


Saz (nite ki) ainsi que > as (nitche bir)ou savas” 

mn ( yokhsa, yoksa) ou - (nitcheyedek) jusqu’à 
bien pour a.s y (yokse) quand? 

s’il n’y a pas | a ÇS (guierekse) soit que. 
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CHAPITRE HUITIÈME. 


De la formation des mots, 
$. 62. 

En ajoutant à un nom, soit substantif, soit adjectif, les 
syllabes > (djyk}ou > (djik), on en forme des diminutifs. 
La première s'emploie dans les mots terminés par une voyelle 
dure, l’autre dans ceux qui finissent par une articulation douce. 
Dans la langue parlée, ces désinences subissent encore les chan- 


gemens des voyelles. Ex. 


ole,| (oghlan) garçon e, Coghlandiyk ) gar- 
| | çonnet | 
555 (deri) peau As) (deridjik) pellicule 
e (yeini) léger Je Cyeinidjik ) un peu | 
léger. 


Les mots composés de plusieurs syllabes qui se terminent 
par 5 ou +) précédés d’une voyelle, rejettent ces lettres, lors- 


qu'ils prennent les particules diminutives. Ex. 


SL! (irmak) rivière >| Crmadjyk) ruisseau 

ESS (deguienek,  deinek ) AS. 5 (deguienedjik) petit 
bâton bâton 

5! Couvak) menu b! Couvadiyk) assez 
menu. 


Le mot ;| (az) peu forme son diminutif d’une manière 
irrégulière b! où -)İ (azadjyk) tant soit peu. | 
“+ Le diminutif de 51,1 (orade) là est s5i>),1 (ora- 


djykde), qui s'emploie en parlant d’une manière insinuante. 
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Les terminaisons => (djyghaz) et Je (djiguiez, dji- 
yez) indiquent un degré plus haut de diminution, et s'em- 
ploient comme les précédentes, mais elles ne valent que pour 


les substantifs. Ex. 


gib (dagh) montagne ab (daghdiyghas) mon- 
licule 
o! (ev) maison Se! Cevdjigutes) maison- 
| | nelle 
D» (biyouk) moustache > (biyoudjyghaz) petite 
moustache. 


Les terminaisons diminutives 4> (fche, tcha) et 2 (dje, 
dja) sont presque exclusivement destinées aux adjectifs et aux 


adverbes. Ex. 


D (tchok) beaucoup ad > (tchoktche, tchoktcha) 
| assez beaucoup 

SL! (eski) vieux ae | (eskidje) assez vieux 

J5 yayi) rouge ad.» (kysyldje , kyzyldja) 


teint d’un peu de rouge. 


Des substantifs dérivés de noms. 

&. 63. | 
Les syllabes 3 (Iyk) et Hi (lik) ajoutées aux adjectifs, 
en forment des substantifs analogues. Dans la langue parlée, 

ces désinences admettent la variation des voyelles. Ex. 
A (aghyr) pesant 3 Aİ (aghyrlyk) pesanteur 
& (guiendj) jeune ASS (guiendjlik) jeunesse. 
Ajoutées aux substantifs, elles expriment la qualité, l’état 
ou la profession, quelquefois même un objet quelconque, qui a 


de la relation au nom primitif. Ex. 


34 
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wy3 (dôst) ami e, (dôstlyk, dostlouk) 
amitié 
us, (re-’yüet) le peuple es, (re-yüetlik) état 
| soumis | de sujet 
o$ (guiun) jour AS (guiunlik, guiun- 


luk) journde 
pile (halvâdji) pâtissier o İs'je (halvâdjilik) métier 
de pâtissier 
es. ye (seuguiut, seuyut) NS (seuguiutlik , seu- 
saule yutluk) saussaie. 
La syllabe > (dji) ajoutée à un substantif, exprime la per- 
sonne qui fait un métier relatif à la chose signifiée par le mot 
primitif. (Comparez le participe de l’état d'habitude . 44, 1°) 


Elle admet, dans la langue parlée, la variation des woyelles. Ex. 


gi (balyk) poisson Şu (balykdji) pêcheur 

ps (demir) fer mp? (demirdji) forgeron 

LL. Cach) tête gl (bachdji) vendeur 
de tètes 


öy, (muchâvere) déli- 335,1 (muchâveredji) con- 


bö an seiller 
Sy Cheugui, buyu) ma- Sy Coeuguidit, buyu- 
> dju) enchanteur. 


La terminaison 15 (dach), qui ne s'emploie que dans 
un très- petit nombre de mots, indique une personne associée à 


quelque objet. Ex. 


ol) chemin “bip (yoldach) compagnon 
x eat À 

de voyage 
uv (yach) age Op la (yachdach ) contem- 


porain. 
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Des adjectifs dérivés de substantifs. 
6. 64. 

En ajoutant la syllabe | (lu) ou | (fi) au substantif, on 
dérive des adjectifs qui indiquent la qualité ou la possession. 
Cette désinence est, dans la langue parlée, pareillement suscep- 
tible de la variation des voyelles. Ex. 

5)» (bouloud) nude J5)% Chouloudlu, bouloud- 
lou) nuageux 


vw rs (guiumich, guiumuch) pi we Cguiumichlu , guiu- 


argeni muchlu) d'argent 
3 (fà-ide) utilité gıslb (fà-idelu, faideli)utile 
ol (kalkan) bouclier Hlb (kalkanlu) armé d'un 
bouclier. 


Ces dérivés tiennent souvent lieu de substantifs. Ex. . 


Sl (at) cheval öl (atlu, atly) cavalier 
à Cchehr) ville ga» Cchehrlu, chehirli) ci- 
toyen. 


Les adjectifs négatifs se forment en ajoutant au substantif 


la préposition = (syz) sans, avec la variation des voyelles 


dans la langue parlée. Ex. 


va! Cich) affaire ets | Cichsyz) oisif 
>) (râhat) repos yl) (rahatsys) inquiet 


2) (ouikhou) sommeil mn A (ouikhousys, ouikou- 
souz) privé de. som- 

meil. 
Plusieurs de ces négatifs manquent de primitif usité. Ex. 


Sİ (angsyz) inopiné, ye (dengsys) insolent, 54) (euk- 


su3) orphelin. 
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Des adjectifs relatifs. 
$. 65. 

Les adjectifs relatifs sont formés par la syllabe j (ki), 
qui ne s'ajoute qu'à deux sortes de primitifs: aux adverbes 
simples et aux substantifs employés dans une signification adver- 
biale, puis au cas de la demeure, dans lequel on a mis les sub- 
stantifs originaires, avec ou sans les aflixes. 


Exemples de relatifs dérivés d'adverbes : 


sx* (chimdi) à présent £ X® (chimdiki) présent 
à So (songra) apres Safe (songraki) dernier 
Jo! Cevvel) premièrement pe il Cevvelki) premier 
O5 (dun) hier S5 (dunki) d'hier. 
Exemples de relatifs dérivés de substantifs: 
+ S (guieuk) ciel os fs (guieukdeki) qui est 
au ciel 
RE 1] (alt) partie inférieure Soi (altdeki) qui est au 
dessous 


mw) (Ust) partie supé- Şal (ustindeki) quiestau 
rieure dessus de lui 
OL (yan) côté Sox (yanimdeki) qui est 
| | à mon côté. 
On forme de même LS L (yaningdeki) qui est à ton 
coté , Sax LL (yanlerindeki) gui est à leur côte etc. 
Une variation de $ (ki) est Æ (ghy), qui est peu usité. 
Ex. Şo (songraghy) dernier. 
Observations. Ce ne sont que les pronoms personnels, 
qui soient mis au génitif, lorsqu'ils prennent cette particule. 


(Voyez $. 24.) 


Ci 
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Les syllabes yi (leyin) ajoutées au substantif indiquent 
la relation, guelguefois aussi la ressemblance. Ex. 
a (guidje) nuit ulas (guidjeleyin ) nocturne 
JA (Bulbul) rossignol GALL (ulbulleyin }  sem- 
ri Ni blable au rossignol. 

Les syllabes [+d> (djileyin) ajoutées aux pronoms per- 
sonnels et démonstratifs , expriment la ressemblance. Ces pro- 
noms y sont mis au génitif, les personnels quelquefois aussi au 
nominatif, mais on leur retranche la terminaison 4. Ex. os” 
( benimdijileyin ) ou çi ( bendjileyin ) tel comme moi, dé 
(andjileyin) tel que lui, dE y (boundjileyin) tel que celui. 

Les syllabes +), (mtrek) ajoutées aux noms de couleurs, 
et à quelques autres adjectifs, expriment une part de la qualité. 


Si le primitif se termine par ,), éette lettre est retranchée. Ex. 


«lo (sary) jaune İyiye (sarymtrek)  jau- 
nâtre 

J-s (yechil) verd Hu (yechimtrek) ver- 
Ni | dâtre 

si (adji) amer ske (adjimtrek) rance. 


Des participes adjectifs. 
$. 66. 

Tous les participes, à l'exception de ceux qui servent à la 
liaison des phrases, s’emploient aussi comme adjectifs. Ce sont 
les formes suivantes: , 43 (kylur), ,,15 (kylyiur), o Ls 
(Kkylan) , + ( kylmych) , le ( kyladjak), Şe (ky- 
lydjy), ya (kylyser) et ge (kyimalu). Ceux qui sont de- 
clinables, savoir Os (kylan) et ee” (kylydjy), s'emploient 


aussi isolément comme substantifs. Ex. 
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o) Nİ (guieuren) homme qui voit 
4 (guietchen) ce qui passe, le passe | 
flo (satydji) vendeur 
É (bitchidji) moissonneur. 
Les participes en >> et de, ainsi qu’en ,, ne tiennent 
lieu de substantifs que dans quelques cas rares. Ex. 
os (dourmak) demeurer > w,b (douradjak) demeure 
AS (guieimek) vêtir ASS Cguieyedjek )  vête- 
| : | ment | 
gol (yazmak) écrire, 3)p o »ys)v (yazar bozar) tab- 
(bozmak ) effacer lettes. 


Des substantifs verbaux. 
Ç. 67. 
Les seuls substantifs verbaux primitifs usités dans la con- 
jugaison, sont des formes ds Ckyiy) et abs (kylma). 

La désinence ,$ est ordinairement rendue par , dans les 
verbes terminés en >, mais on l’observe aussi dans ceux qui 
finissent en SL. Si une racine composée de plusieurs syllabes se 
termine par une voyelle, celle-ci se retranche dans le dérivé isolé. 
Ces substantifs expriment rarement l’action du verbe, le plus 
souvent ils signifient un objet, qui a du rapport à ce dernier. Ex. 
Gé > (korkmak) craindre yp (korkou) crainte 
ALI (eultchmek) mesurer e) (eultchi) mesure 

gev (yapmak) fabriquer »b (yapou) édifice 


le (yemek) manger > (yeyu, yeyi) vivres 
» D (yarmak) partager en sb (yaru) ou ,5 yu (yari) 
deux moitié 


se (kapamak) fermer (kapou) porte. : 
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©” Un certain nombre de cette sorte de dérivés sont des ad- 
jectifs. Ex. 
Ab Ci dolmak) être rempli - oJ,b (dolou) rempli 
GE! Cadjymak) avoir dela” o (>) (adji) douleur, dou- 
douleur loureux, amer 
AL Cekchimek) s'aigrir sl (ekchi) aigre 
As (beslemek) nourrir ds (beslu) nourri. 
La forme als (kylma) exprime un objet produit par l’action 


du verbe, ou qui en représente l'état. Ex. 


öp (yonmak) sculpter ey (yonma) sculpture 
AS. 5 (dikmek) planter AŞ > (dikme) plantage 
Hs (beslemek) nourrir als (besleme) valet 
GE; (doghmuk) naître EL (doghma) natif 
gel Casmak) pendre aç) (asma) sarment. 


Des substantifs dörivös de la racine du verbe. 
Ş. 68. 

La syllabe » (ych, ich), qui, dans la langue parlée, 
admet la variation des voyelles, exprime l’action ou l’état du verbe. 
Après une voyelle elle se rend par |», mais, dans quelques 
cas, on retranche, au lieu de cela, la voyelle de la radicale. Ex. 


AS Cguitmek) s’en aller DAT (guidich) depart 


À) nf (guieurmek) voir ww »S (guieurich,  guieu- 
ruch) action de voir 
rte (yangylmak) errer e (yanglych pour ya- 


-ngylych) erreur 
Ak ye (seuilemek) parler ob yw (seuileyich) discours 
y (yurimek) où ds, jo» (yurich) où ye yy 
(yurumek) aller (yuruyich) allure 
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cr (bengzemek) ressem- EE (bengzich) ressem- 
bler blance. 


Les syllabes » (kou) , 2 (ky) , » 5 (ghou) , Æ Cghy), 
$ (guiu) et $ (gui) expriment l’action du verbe ou la ii, 
qui en est l'objet. Ex. 


Sol (ouyoumak) dormir > +) Couyoukou, ouikou) 
| sommeil 
Ur PL Cvirmek,  vermek) © 5 (virguiu) où Ÿ yl vir- 
donner gui, vergui) tribut 
ile Cichalmak) sonner le (tchalghou) ou şe 
d’un instrument Ctchalghy) musique 
us] (itchmek) boire gl (itchky) boisson. 


Le verbe >. pb (kaiyrmak) avoir soin fait par contrac- 

tion > (kaighou) soin, souci. 
, La désinence t (um, im), gui, dans la ve parlée, ad- 
met la variation des voyelles, signifie une chose produite par 
l’action isolée du verbe. Elle fait disparaître la voyelle finale de 


la racine. Ex. 


A (almak) acheter Ni (alum, alym) emplette 
À e (seguirtmek, seyirt- pe (seguirdum , seyir- 
mek) courir dim) excursion 

ke D» (yurimek) marcher ro» (yurum) assaut. 


La lettre > ajoutée à quelques racines terminées en O, 


indique la relation. Ex. 


lp (kazanmak) gagner £\5 (kazandj) gain 
sk Glenmek) maudire e | (ilendj) imprecation. 


Par l'addition de la syllabe 5 (ti), ces substantifs se 


changent en adjectifs. Ex. ge 5 (kyskandÿ) envie, LV 55 (kys- 
kandji) envieux. 


ld 
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Un très-petit nombre de dérivés consistent dans la racine 
elle- même. Ex. 
Gevl Cinanmak) croire OU! Cinan) foi 
gb (tatmak) goûter EL (tat) goût 
de) S (guiurechmek) lutter LU) Şi (guiurech) lutte. 


Dörivations ultérieures de la racine du verbe. 
$. 69. 

Les dérivations suivantes de la racine du verbe constituent 
des formes, qui expriment tantôt des substantifs, tantôt des 
adjectifs. 
| à) (ak) et *) Cek) employés pour les substantifs, in- 
diguent un lieu ou un instrument, qui ont du rapport à l'idée 
exprimée par le verbe. Dans quelques cas cependant ils forment 
aussi des noms d'action. La voyelle finale de la racine y est tqu- 


jours retranchée. Ex. 


go») (otourmak) s'asseoir  ;\,5,\ (otourak) siége 


a! LL (taramak) peigner v.b (tarak) peigne 
| (otlamak) paitre SX,| Cotlak) pâture 
6, (kouchamak) ceindre ge, (kouchak) ceinture 
Ge (katchmak) fuir Je (katchak) fuite 
Al) (elemek) tamiser Mİ (elek) tumis 
de, (deuchemek) étendre o Uy,» (deuchek) couche 
As ( dilemek) demander S A5 (dilek) demande. 


Les adjectifs ainsi dérivés indiquent une qualité habituelle. Ex. 
öy» (korkmak) craindre yy» (korkak) craintif 
gis! Cichlemek) agir A Cichlek) actif. 
Les terminaisons ; (yk, ouk) et 9 (ik, uk), qui prennent 


quelquefois une lettre de prolongation, forment des substantifs 


39 
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et des adjectifs doués d’une qualité constante et anologue à l'idée 
du verbe. Dans quelques cas, les substantifs indiquent aussi 
la simple relation. Ex. 


ge» (konmak) aller loger >> (konouk) hôte 


gt (yarmak) fendre gov (yaryk) fente 
LS, (euksurmek) tousser +) PS »| (euksuruk) toux 
sel (atchmak) ouvrir v Pr (atchouk ) ou | 


(atchyk) ouvert 
Geni (alychmak) s'habituer Şi (alychyk) habituë 


le ee (duchmek ) tomber OLA 9 (duchuk) caduc 
de, = (tchurumek) pourrir DE = (tchuruk) pourri 
Jaye Couyumek) grandir + (buyuk) grand. 


Les terminaisons O € (ghoun) , ve (ghyn) , vE (ghyn), 
Y ye (koun), oS (guiun), S (guiun) , » (kyn) et (kin, 


guin) indiquent l’effet de l’action du verbe. Ex. 


gl (yanmak) brüler eb Gi yanghyn) incendie 
Le (basmak) surprendre © 2 (baskoun) invasion 
Le) 3 C duzmek ) orner cf > (duzguiun) fiction, 
fard | 
ile (salmak) lancer O ale (salghoun) ou le 
| (salghyn) contagieux 
çel (katchmak) fuir b (katchkyn) fuyard 
es ya (surmek) chasser ONY (surguiun) exilé 
e (kiesmek) trancher LS (kieskin) tranchant 
AS (yengmek) vaincre | o (yengguin) victorieux. 


Les syllabes >» (kan), e (ghan) et S (guien), dont 
les deux premières peuvent prendre un İ de prolongation, servent 
à former des adjectifs d'habitude. Elles sont quelquefois précé- 


dées d'un Fetha euphonique. Ex. 
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D 1,9 (dokouchmak) heurter Ols,s (dokouchkan) conten- 
| tieux 
kA otourmak) être assis “S5 ,| (otourghan) sédentaire 
gö n (ounoutmak) oublier ya | (ounoutghan) oublieux 
Göl (katchmak) fuir ob (katchaghan) fugitif 
Ab | (eutlemek) chanter SE | (eutleguien) chantant 
es | (ivmek) se hâler | Sp (iveguien) hâtif. 


Observations sur les noms dérivés de la racine du verbe. 
| Ç. 70. 

La formation des noms au moyen de certaines syllabes 
ajoutées à la racine, est limitée par l'usage. Il n’y a que la 
désinence y. ($. 68), dont on puisse former des dérivés dans 
la plupart des verbes. 

Les désinences ; Cak), 4 (ek), 5 (ouk), + (uk), 
| (um) et oŸ (guin) se trouvent, dans quelques cas, aussi 


ajoutées à des noms comme primitifs. Ex. , 


W (yanga) côte © GK (yangak) joue 

al (bach) tête ne (bachak) épi 

Fe (sol) gauche So (solak) gaucher 

| Gp) fil Sl Cipek) soie 

D (top) balle ib (topouk) cheville du pied 
Js (dil) langue ds (dilim) morceau oblong 
0! Cen) largeur sa (enguin) large. 


D’autres dérivations qui se font tantôt de la racine du 
verbe, tantôt des noms, sont d'un usage trös-rare. Telles sont 
les désinences O (yn), o (in), 6, (oun) , ğ (ghydj) ; z 
Cguindi), Je (djak), de Cdjek), VU (man), 5 (65) et 


quelques autres. Ex. 
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“AŞİ Cekmek) semer of (ekin) semence 
des (tutmek) fumer © çi (tutun) fumée 
5, (0d) feu D,5,! Codoun) bois 
ls (dalmak) plonger Z\5 (dalghydj) plongeur 
ss (suzmek) filtrer & (suzguiudj) couloir 


GS Lo (salynmak) être agité gile Ci salyndjak) brandil- 
loire 
EE» (kodjamak) vieillir ul, (kodjaman) age 
Şi Çiki) deux 5S) Çikiz) jumeau. 


Des substantifs dérivés de formes verbales. 
$. 71. 

En ajoutant à l’infinitif du verbe positif l’une des syllabes 

3 yk), À (lik), on forme des substantifs qui expriment 
l’action ou l’état du verbe. (Comparez $. 63.) Ex. 
FA (ounoutmak) oublier à | (ounoutmaklyk) oblivion 
y (beulmek) diviser AA, (beulmeklik) partition. 
| Dans les verbes négatifs, ces substantifs dérivent quelque- 
fois de même. Ex. şel) (inunmak) croire, Sall (inanma- 
makiyk) incredulité. Mais ordinairement on attache les dési- 
nences‘au participe du présent. Ex. ;<L] (inanmazlyk) incré- 
dulité, S) pe (bilmezlik) ignorance. 

Un certain nombre de substantifs d’une signification ob- 
jective revêtent la forme de la troisième personne du singulier 
du prétérit, après avoir ajouté à la racine la lettre G caracté- 
ristique du verbe neutre, avec la voyelle convenable. Ex. 

ge Ceykmak) direindre  (sX20 (sykyndy) jus exprimé 
gel Çakmak) couler sx (Cakyndy) courant d’eau 
des (kiesmek) couper SAS (kiesindi) rognure. 
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Dans quelques cas on emploie aussi le prétérit de la racine 
originaire. Ex. | 
çisle (tchaghylmak) mur- lele Cichaghyldy ) mur- 
murer mure 
EW ie. (ichatlamak) crever sille (tchatlady) crevasse. 
Mais dans la plupart de cette sorte de dérivés, il reste 
après le retranchement de la terminaison «S5, un primitif insigni- 
fiant ou imitatif de quelque son, qui est de la classe des répé- 
titions ($. 54). Ex. | 
Jp» Cnyryl) mot imitatif du  [s3), (myryldy) murmure 
bruit 
J > (tchivil) mot imitatif du | si (tchivildi) piolement. 
piolement 
Dans d’autres, cette forme est dérivée de noms. Ex. 
ÖN (eguie) lime sxS (eguiendi) limaille 
e“ | (ki) deux SAN | Çikindi) vêpre. 
Observation. La désinence ç$5 (di) précédée d’une consonne, 
s'écrit quelquefois 4 (ti). Ex. 59 JS (guiuruldi) ou | LS 
(guiurulti) tonnerre. 
Un très-petit nömbre de mots sont formés par l’affixe ,.. 
(at) ajouté au gérondif ou au substantif verbal. Leur signification 
est identique avec celle des noms que. représente le futur 
_ d'intention (Ş. 66). Ex. | 


dap » (virmek) donner © 3 (viresi) crédit 
MS (guielmek) venir 1 (guielesi) futur 
IS (guieimek) vêtir ei ( guieyisi) vêtement. 


De eb (yatmak) coucher on forme par contraction 
sb (yatsi) ou yel (yatsu) tems de coucher. 
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Des noms itératifs. 
Ç. 72. 

En réunissant ensemble deux mots terminés en ,55 (dy) 
et dérivés de racines insignifiantes imitatives ($ .71), on forme 
des substantifs itdratifs. Ex. 

sp SA > (hyryldy myryldy) grondement 
53 b Sp Ağ ( kiuturdy paturdy) fracas. 

Les adjectifs de cette sorte, qui cependant s'emploient 
presque toujours dans une signification adverbiale, se forment 
en faisant précéder un adjectif usité de quelque mot fictif 
ordinairement plus bref, et qui commence par une articu- 
lation semblable. Ces expressions ont une signification aug- 
mentative. Ex. | 


o! (atchuk ) ouvert, évi- sl D) (ap atchuk) tres- 


dent evident 
5 (diri) vivant v9 (dib diri) tout 
| vivant | 
5,5 (duz) uni JX 5 (dubduz) tout uni 
SF (doghri) droit 3 5 sb b (doz doghri) tout 
droit 
_ #3 (dolou) plein ys, (dobdolou) tout 
| rempli | 
a» (kara) noir 443 (kabkaru) tout 
© noir 
JS (guieuk) azurd + S es (guieum guieuk) 


tout azure. 
D'autres expressions, qui servent tant comme substantifs 


que comme adverbes (comparez $. 54), se composent de deux 
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primitifs inusités isolément. Ex. 55, lb (karich mourich) 
désordre, confusément, pe pe (tekier mekier) roulade, rou- 


lant en bas. 


Des substantifs composés. 
$. 73. 
Les substantifs tartares composés ne renferment ordinaire- 
ment que d’autres substantifs. La manière la plus commune de 
les composer est de faire précéder le terme principal du cas pri- 
mitif du substantif qui en modifie la signification. Ex. 
iy O 4 (guiun yuz) visage de soleil de à 5 (guiun) soleil 
et), (yuz) visage. 
vb ob (kan yach) larme de sang de bb (kan) sang et 
ob (yach) larme. 
ro D A (eung kapou) portail de OR (eung) partie ante- 
rieure et ,3 (kapou) porte. 
Le premier substantif y peut encore être précédé d’un ad- 
jectif. Ex. eV sai J> Cysyl altoun otagh) tente d’or rouge 
öde J5 Ckyzyl) rouge, O.) Caltoun) or et Eu (otagh) tente. 
Le premier substantif peut prendre la terminaison de l’ablatif, 
s’il exprime la matière dont le mot principal est composé. De mème 
on peut ajouter au dernier substantif le pronom affixe de la troisième 
personne, à moins que le premier n ‘indique la ressemblance. Ex. 
de OX Cichemenden sofa) banc de verdure de VE (tche- 
men) verdure et io (sofa) banc. 

Şi DIS (piroûse takhti) trône de turquoise de »,, s (pi- 
roüze) turquoise et CS (takht) trône. 

s* Se 5 yo (sou deguirmeni) moulin à eau de |. 5 5 (deguir- 


men) moulin et yo (sou) eau. 
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Les substantifs composés avec des adjectifs ne diffèrent en 
rien des combinaisons faites selon les règles générales. Ex. s,, 
Me (sivri singek ) cousin de ,5),v (sivri) aigu et Oem 
(singek) mouche. 


Des adjectifs cOMpOsÉS. 
6. 74. 
Les adjectifs composés renferment quelquefois un substan- 
tif suivi d'un adjectif simple. Ex. | 
ps (demir kyr) gris de fer de ,5 (demir) fer et 5 
© (kyr) gris. | 
ub ud, (œulf kara) qui a les tresses noires de v3); (zulf) 
tresse et »,b (kara) noir. 

Mais ordinairement, si l’adjectif indique la qualité du sub- 
stantif, ce dernier prend l’affixe de la troisième personne, et l’ad- 
jectif le suit. Ex. 

a Sd) Yy (yuzi agh) gui a le visage blanc de iy (yuz) 
visage et e! (agh) blanc. | 

gi gb (kâmeti dildjoù) qui est dune forme attray- 
ante de Zee (kâmet) forme, stature et pe (dildjoù) at- 
trayant. | | 

Dans cette sorte de composés l'adjectif peut être remplacé 
par un substantif ou quelque autre mot, qui, st l’on y fait usage 
de la construction persanne, peut lui- même être suivi d’un adjec- 
tif composé. Ex. 

O al (kachy kiemân) qui a les sourcils arques de 
vw (kach) sourcil et AS (kiemân) arc. | 

İd ss (dichleri loulou) à dents de perles de 5 
(dich) dent et ,) (loulou) perle. 


— — 
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Le de ci 3) iy Cyuzi âyine-i 'âlem-numâ) celui dont le 
visage est un miroir qui fait voir le monde de; (yuz) visage, 
a (ayine) miroir et Le de Calem-numâ) montrant le monde. 

La manière la plus ordinaire de la formation consiste en 
mettant d'abord un adjectif ou quelque autre mot d’une construc- 
tion semblable, et en lui faisant suivre un autre adjectif dérivé 
au moyen de la terminaison | ($. 64). Ex. 

A D ye (buyuk alynlu) qui a le front large, de Le 
(buyuk) grand et AN (alynlu) fourni d’un front. 

y sn (yuz beullu) divisé en cent parties, de ; iy (yuz) 
cent et |) y (beullu) divisé. 

Dans quelques cas, la terminaison J se trouve omise. 
h rs 5 (kara guieuzlu) ou ; A sb (kara guieuz) qui a les 
yeux noirs. 

De la même manière on forme aussi des composés avec les 
adjectifs relatifs en 1 ($. 65). Ex. 

Şasi O,! Con yachindeki) décennaire de à ,! (on) 
diz et pu (yach) age. | 


De la formation des noms de nombre. 
$. 75. 

Les nombres partitifs s'expriment en mettant au cas de la 
demeure le nombre partagé, suivi de celui qui partage au cas 
primitif. Ex. , sx,| (onde bir) un dirième. 

Pour exprimer la répétition on peut ajouter aux cardinaux 
tartares les expressions $ (kierre), âw> (def-'a) ou 5 (guiez) 
usitées aussi en persan (IL, $.21). Ex. à 54 £ | (iki kierre) 
deux fois, m3 23! Cutch def-'a) trois fois, nf ue (bing 
guiez) mille fois. 


36 
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Les distributifs se forment en ajoutant aux cardinaux les 
syllabes 3 (lyk) et & (lik). Ex. À ip (birlik) unité, Os! 
LS! (on ikilik) douzaine. Ces désinences expriment souvent 
un objet composé de certaines parties. Ex. re Al (onlyk, onlouk) 
poids, mesure ou monnaie de dix parties constituantes. 

La multiplicité s'exprime par &b (kat) pli, contignation. 
Ex. »5 Şi! (iki kat) double. 

La diversité est marqué par ),,5 (durlu, turlu) espèce. 
Ex. 5 SX (yedi durlu) de sept façons. 


De la formation des verbes passifs. 
$. 76. 
Les verbes passifs se forment en ajoutant la syllabe | 
(yi, oul, il, ul) aux racines terminées par une consonne, et gg” 


(ayl, nil) à celles qui finissent par une voyelle. Ex. 


göl (yakmak) brèler GEL Gakylmak) être brüle 
Jp (kourmak) tendre À >» (kouroulmak) être 
| tendu 
ki (ichitmek) entendre Mal (ichidilmek) être en- 
| a tendu | 
AS, 5 (deukmek) verser AS, 5 (deukiulmek) ètre 
versé 
ge» (komak) placer Gb (konylmak) être placé 
es (dimek) dire A5 (dinilmek) être dit. 


Observations. Dans la langue parlée, ces syllabes se pro- 
noncent toujours selon les règles de l'harmonie des voyelles. Dans 
la langue littérale on fait ordinairement de même, cependant on 
en trouve des exceptions à l’égard de l'articulation #, qui est 


remplacée par &, si la dernière voyelle de la racine se prononce 
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eu, à moins que la consonne finale ne soit +) ou s). Ex. AS 
(guieurilmek) être vu, A), (seuzilmek ou suzulmek) être 
colé, A (deukiulmek) être versé, Ms (beuguiulmek ) 
être courbe. La syllabe L ne prend l'articulation du Zamme 
que dans la langue parlée. Ex. LL, (konoulmak) ètre place. 

Plusieurs verbes passifs dérivent immédiatement des noms, 
et alors le | caractéristique est précédé du Fetha, à moins que 
le primitif ne se termine par un Kiesre ou Zamme, car dans se 
cas le | s’y ajoute sans voyelle. Le même a lieu, si le Fetha 
existe déjà comme voyelle finale du primitif. Les verbes de cette 


sorte s’emploient aussi dans la signification neutre. Ex. 


Elo (sagh) sain isle (saghalmak) se guérir 
sw (ycini) léger AL» (yeinilmek )être allégé 
a Æ Fe (doghrou) droit Ab Cdoghroulmak ) ètre 
| dressé | 
m3 (kyssa) bref © ke (kyssalmak) être 
abrégé. 


Plusieurs passifs manquent de forme active. Ex. şisib 
(daghylmak) ètre dissipe, Sat (yangylmak) errer. Dans 
d’autres, l'actif est pris dans une signification différente. Ex. yel 
(buimak) décevoir, gel (baiylmak) tomber en défuillance. 


De la formation des verbes neutres. 
&. 77. 

Les verbes neutres dérivent- des actifs, en ajoutant à la 
racine la syllabe 5 (yn, oun, in, un), qui après une voyelle 
se rend par la simple consonne. Les verbes correspondans des 
langues européennes prennent pour la plupart le pronom réciproque. 


Souvent ils sont aussi rendus par le passif. Ex. 
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au (almak) prendre FA (alynmak) se prendre 
A yp (boulmak) trouver GS D (boulounmak) se trou- 
| ver 
LS (guieurmek) voir cs ns (guieurunmek) pa- ' 
raître 
A9! (itmek) faire “st Çidinmek) se faire 
Gga#s| Cokoumak) lire öl (okounmak) se lire 
“es (dimek) dire cs (dinmek) se dire. 


” Plusieurs verbes neutres dérivent d’un actif , dont la signi- 
fication est plus ou moins différente de celle qui devrait exister 
en vertu de ce rapport. Ex. 

Gb (dokoumak) tisser Pb (dokounmak) heurter 


Se 35 (duchmek} tomber Xe 5 Cduchunmek )réfléchir 
Se ye (sevmek) aimer de ye (sevinmek) se réjouir. 


Chez d’autres la forme active est tout-à-fait inconnue ou 
inusitée, Tels sont xe ,| (oghounmak) se prosterner, KS, 
| (eugrenmek, euirenmek) apprendre, SX > (teprenmek) se 
mouvoir etc. Plusieurs de cette classe semblent dériver de noms, 
dont les désinences ont pour la plupart subi des altérations. 
Toutefois il est plus vraisemblable que ces noms mêmes soient 
dérivés de formes actives inusitées en turc-ottoman ou devenues 


obsolètes depuis long -tems. Ex. 


| Noms: Verbes neutres: 
55! Cary) pur e > (arynmak ) s’épurer 
> l Coud) honte gel! Coutanmak} avoir 
| honte 
Gb Cousak} loin ol Cousanmak)s'éloigner 


gib Cdayak) appui gelb (dayanmak )  s'ap- 
puyer. 
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A Vexception de yo (sonmak ) offrir, e » (yonmak) 
sculpler et ON ( beguienmek , beyenmek) agréer, tous les 


verbes terminés à la racine en à ont la signification neutre, bien 


que plusieurs d’eux soient primitifs, dont la forme active n’a Jamais 
existé. Tels sont Aç,» (deunmek) retourner, Scs (seunmek) 


s’éteindre, cb (kanmak) se désaltérer ete. 


De la formation des verbes réciproques. 
$. 78. 

Les verbes réciproques turcs ne répondent point aux verbes 
réfléchis ou pronominaux, mais ils expriment une action mutuelle 
ou commune à plusieurs sujets, et peuvent être rendus par les 
expressions s'entre, ensemble ajoutées à la signification du pri- 
mitif. Ils se forment par Ja syllabe |» (ych, ouch, ich, uch), 
qui après une voyelle, est réduite à la consonne simple. Ex. 

gel (bakmak) regarder gel (bakychmak ) regar- 


der l'un l’autre 


Jip Coulmak) trouver JS» (boulouchmak) se ren- 
contrer 
ON JL (virmek) donner or ss Cvirichmek ) s’entre- 
donner 
SX LS (guiulmek) rire A Pİ Çguiuluchmek ) rire 
ensemble | 
eb! Caramak) chercher gb! Caruchmak) chercher 
ensemble 
Ak ye (seuilemek) parler Heib ye 6 seuilechmek) con- 
verser. 


Observation. Les verbes, dont la racine monasyllebe termine 


par une voyelle, n'admettent jamais la formation du réciproque. 
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Plusieurs verbes dérivés à la manière des réciproques 
perdent néanmoins le caractère de ceux-ci, et s’emploient comme 
actifs ou neutres. En même tems ils s’éloignent plus ou moins de 


la signification du primitif. Ex. 


gb (yapmak) faire gel (yapychmak) toucher 
ile (chalmak) frapper gele Cichalychmak ) s'é- 
verluer 
AS Gi ichekmek) tirer Xe Ctchekichmek) que- 
reller 
ASS (degmek, deimek ) XSs (deguichmek, deyich- 
atteindre mek) changer. 


Un petit nombre cependant sont synonymes avec l'actif. 
Ex. | (irmek, ermek) et e”) (irichmek) arriver, © 
(yetmek) et A» (yetichmek) suffire. 

Au reste il y a des verbes à la racine terminés en  p, qui 
ne sont ni réciproques ni dérivés de quelque autre verbe usité. 
Ex. geri C yaklacımak) approcher, Xe) 1, Culechmek) diviser. 


De la formation des verbes transitifs. 
Ç. 79. 

Le transitif se forme ordinairement en ajoutant à la racine 
la syllabe ;5 (dur, dyr), qui dans la langue parlée admet la 
variation des voyelles. Ex. 

e |» Cöyrakmak) rejeter vi, (byrakdurmak) faire 
| | rejeter 
Xe gas Cseunmek) s'éteindre seundurmek) éteindre. 

Dans les racines composées de plus d'une syllabe et ter- 

minées par une voyelle, par ; ou par |), on ajoute la con- 


sonne .”. . Ex. 


— —— a an _ 


D... PEN 


Grammaire du style tartare. 287 
rs | C anglamak , aghna- GES {anglatmak, aghnat- 
mak) comprendre mak) faire savoir . 
Ab ye (seuilemek) parler Eb ye (seuiletmek) faire 
| parler, interroger 
yo G sovoumak) être froid # 7e (sovoutmak ) refroidir 
Oo» (kysarmak) 'rougir Evl» Ckysarimak ) faire 


rougir 
Ov yağ (guieundermek) en- çe YAŞ (guieundertmek) faire 
voyer envoyer 
SLS| Ceksilmek) se dimi- AS (eksiltmek ) amoindrir. 


nuer 
Les verbes neutres qui manquent de forme active ($.77), 
peuvent changer le à en ©, ou bien s'accroitre de la désinence 
ordinaire ,5. Le premier indique une dérivation plus éloignée, 
l’autre le sens immédiat du transitif. Ex. 
lb (dayanmak) s'appuyer, lb (dayatmek) appuyer, 
» yal (dayandurmak) faire que s'appuie 
cs (teprenmek) se mouvoir, 5,5 (tepretmek) mouvoir, 
| ONE" > (teprendurmek ) faire guc se meut. 
Dans plusieurs de ces verbes, il est d'usage de n'employer 
que l’une ou l’autre de ces deux formes du transitif. Ex. 


Ge, Coutanmak) avoir 35%.) (outandurmak) rendre 


honte honteux 
ASİ Ceugrenmek ) ap- e > (eugretmek) enseigner. 
prendre 


Les racines monosyllabes terminées par une voyelle, par 
> ou par |), prennent la désinence ,5. Ex. 3,5, (kodur- 
mak, kodourmak) faire placer, 5,3 4 (guierdurmek, guier- 
dirmek) faire étendre, 35 (doldurmak) remplir. 
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$. 80. 

Plusieurs verbes, surtout ceux dont la racine se termine 
par >, a ou yp; forment leurs transitifs par l'addition de la 
syllabe , (ur) ou ;, (ur), abréviation de la forme ordinaire. Ex. 

nr | (artmak) s'augmen- zap si (arturmak, artyrmak) 
ler augmenter 
X Gi yetmek) parvenir o Ss; yu (yeturmek, yelirmek) 
faire parvenir 
Ge (katchmak) fuir pepe (katehurmak, katchyr- 
mak) mettre en fuite 
der, (duchmek) tomber 5,5 (duchurmek)terrasser. 

Un très-petit nombre de verbes, dont les racines monosyl- 
labes se terminent par une consonne, preunent une voyelle devant 
le © caractéristique du transitif. Cependant il est plus vraisem- 
blable qu'ils dérivent d’une racine terminée par une voyelle et 
devenue obsolète. Ex. | ” 

Gé yp (korkmak) craindre > > (korkoutmak) intimider 
gel ( akmak) couler gel (akytmak) faire'couler. 

Le verbe >, (dourmak) employé dans la significa- 
tion de s'arrêter fait x, (dourghoutmak) arrêter. 

Les suivans prennent à leurs racines les syllabes ,£ 
(ghour) et 55 (guieur ) : | 
vb (dourmak) être placé 55) (dourghourmuk ) 


produire 
Ses} Cirmek) parvenir de 55! (irguieurmek )faire 
parvenir. 


Le verbe Gb (kalkmak) se lever fait 531 (kal- 
durmak, kaldyrmak) lever. 
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Un très-petit nombre de verbes forment leurs transitifs en 
ajoutant à la racine un , précédé de Fetha ou d'Elif de pro- 


longation. Ex. 


5» (kopmak) se lever » yua (koparmak) arracher, 


exciter 
EE (guitmek) s’en aller 9. 035 (guidermek) faire 
passer. 


Cependant cette terminaison n’est aucunément caracté- 
ristique de la signification transitive, puisqu'elle se trouve 
encore dans quelques dérivés d’une classe différente. 

Observation. Dans l'inflexion, les désinences caractéristiques 
de ces quatre sortes de verbes s’écrivent souvent avec ,ç de 
prolongation, lorsgu'en les prononçant, la syllabe est terminée 
par une voyelle. Ex. us (kiesilub) étant tranché, 5, 5$ 
(guieurinur) il paraît, yl Girichub) en arrivant, ; PE SY L 
(yaturdiriz) nous faisons mettre bas. Le transitif prend aussi 
> Ex. Alone C yaghduralum ) faisons pleuvoir. La terminaison 
de cette dernière sorte de verbes est très-souvent rendue par 
(tur), si la racine se termine par 5. Ex. > yal (yaklach- 


turmak) approcher. 


Des verbes combinés. 
6. 81. 

Les verbes dérivés qui viennent d'être expliqués sont 
encore capables de passer à d’autres classes de ces mêmes 
verbes; en s’accroissant des syllabes caractéristiques corre- 
spondantes. Mais cela ne se fait qu'entre certaines limites et 
avec les terminaisons du passif et du transitif seulement, ainsi 


qu'il suit: 
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Le passif est capable de prendre la désinence du tran- 
sitif. Ex. 


b ye ( douyoulmak ) être yö * (doyoultmak ) faire 


senli * comprendre İ 
ASİ Ceksilmek) être di- o İS“) (eksiltmek) diminuer. 
minue 


Le neutre est susceptible de la terminaison du transitif 
335 (dur). Il acquiert encore cette même signification en chan- 
geant le pen. ($. 79). Ex. 
İp Cyureklenmek ) 4, ea (yureklendurmek ) 
prendre courage encourager. 
Le verbe réciproque se change au passif et au trausitif. Ex. 
Xi» (seuilechmek) parler ALL ye (seuilechilmek) être 
ensemble _ discuté 
Ye! 1 Carachmak) chercher ah (arachdurmak) faire 
ensemble chercher ensemble. 
Le transitif admet une autre terminaison du transitif, et 
celle du passif. Ex. 
goyl (yaturmak) mettre 3x3 L (yaturtmak ) faire 


bas mettre bas 
Ays, (deundurmek) tour- Av, (deundurilmek) être 
ner tourné 
e Pi (guieturtmek) faire M5, Pi (guieturdilmek) se 
amener faire qu’on fuit amener. 


Des verbes dérivés. 
Ş. 82. 
Plusieurs verbes d’une signification neutre sont dérivés 


des noms au moyen de la syllabe , (ar ou er), devant laquelle 
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. 


où retranche, s’il y en a, la voyelle finale du primitif, tandis 


que > et +) finaux se changent en ge s. 


DL (yach) larme » ye (yacharmak) verser 
des larmes 

G) Cak) blanc Ge 5! Cagharmak) blanchir 

lo (sary) jaune seyle (sararmak) jaunir 

+ A (guieuk) bleu LE SS (guieuguiermek ) 


bleuir, pâlir. 
Quelquefois cette dérivation se fait des verbes (comparez 
$. 80). Ex. 
go» (bosmak) gâter D) > (bozsarmak) se pdlir. 
De tous les substantifs terminés en ,$5 (di) et imitatifs 
du son ($. 71) on peut dériver des verbes, en changeant cette 
terminaison en 5.5 (damak) ou «5 (demek). Ex. 
saks (fysyldy) chuchote- 3. (fysyldamak) chu- 
ment choter 


SH “4 (guiuruldi) tonnerre 3) De (guiuruldemek )tonner. 


Des verbes dérivés d'action. 
| 6. 83. 
Les terminaisons d'infinitif Şi (lamak) et İl (lemek) 
ajoutées à un nom d’origine tartare, arabe ou persanne, en forment 


un verbe d'action. Ex. 


si (av) chasse A > (avlamak) chasser 
ON $ (kieupuk) écumne ASS (kieupuklemek) écumer 
J y (yol) voie Os (yollamak) envoyer 
. JE (ghamz) accusation 4 LE (ghamzlamak) accuser 
yl (pâre) pièce Ala yu (pârelemek) mettre en 


pièces. 
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Les verbes neutres de cette classe se terminent en GP 
(anmak) et 99 (lenmek), et les transitifs en GS (latmak) 
et A (etmek). Ex. 


Spy (boulout) nude rar (bouloutlanmak) se 


couvrir de nuages 
1e ,) Ceubkie) colère otre >) Ceubkielenmek ) se 
| fâcher 
> (yeini) léger i lele (yeiniletmek ) alléger. 


Des verbes auxiliaires. 
6. 84. 

Les auxiliaires les plus usités qui servent à composer des 
verbes actifs, sont ro (kyimak), AS | (itmek, etmek) et | 
AKİ (eilemek), qui signifient également faire, agir. Ils se 
joignent de préférence aux mots d'origine étrangère, et on 
les emploie comme les expressions analogues persannes (IL. 
$. 81). Ex. 


Dot (bâver) foi yi > Cbâver  kylmak ) 
ajouter foi | 

D Şi Cguioûch) oreille. JS LS (guioùch  itmek ) 
entendre 

ssl (nihâde) posé AE asl: Cnihède eilemek 

| poser 
AS (kiechf) manifestation AL LUS (kiechf  eilemek ) 
| manifester. 


Ces. verbes peuvent être remplacés par are Ci bouyour- 
mak) ordonner, lorsque l’action se rapporte à une personne 
que l’on veut honorer. Ex. oL (beyân ) déclaration, iv» oL 
(dheyân bouyourmuk) déclarer. 
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Le verbe A (olounmak) devenir forme le passif de 
ces trois auxiliaires, qui en manquent eux-mêmes. Ex. 55 n AS 
(kiechf olounmak) ètre manifesté. 

Le verbe A,l (olmak) être se joint aux adjectifs et aux 


participes arabes et persans. Ex. 


DE Cnâsyr) regar- gil pl (nâsyr olmak) 


dant regarder 
ge. (muntafi) éteint öl ge (muntaji olmak) 
s’éteindre 
b (talebkièr) de- yl! 5) (talebkiâr  ol- 
mandant | mak) demander 
os de (nuchk fichân) Albe di (muchk  fichàän 
qui répand du olmak )répandre 
musc du musc. 


Observation. Du mot arabe T > Ckhardj) dépense on dé- 
rive immédiatement le verbe 5” > (khardjanmak) depenser, 


qui-se trouve en poésie. 


| $. 85. 

Outre les verbes auxiliaires qui signifient l'action ou l’évé- 
nement, on emploie encore d’autres qui sont d'un usage moins 
fréquent, et dont la signification a de l'influence sur le cas, lors- 
qu'ils se joignent à des substantifs. Les plus usités sont AS 
(guielmek) venir, 5,51, (varmak) aller, A p (boulmak) 


trouver. Ex. 


le (ghdlib) vainguant AS İle (ghâlib guielmek) 
| vi vaincre 
a5 (ghazab) colère Maas Cghazabe  guiel- 


mek) s’emporter 
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pe (fikr) pensée gl ye (fikre varmak) ré- 
fléchir 

ES) (voukot') accident A» 6» y (voukot' boulmak) 
arriver. 


D’autres servent à former des composés qui appartiennent 
aux idiotismes de la langue turque. Ceux qui sont analogues aux 
expressions persannes du même genre (IL, $. 82), sont Ne 
(tchekmek) tirer, souffrir, ke (yemek) manger, dl Çitch- 


mek) boire, Şey, (ourmak, vourmak) frapper, et du y >> 
(guieurmek) voir. Ex. 


J> (hased) envie AS > (hased tchekmek) 
5 envier 
dl (Celem) affliction ie dl (elem tchekmek) 
s'affliger 
O 28 (kieutek) bâton Xe SX iŞ (kieutek yemek) 
| être battu 
LL (tach) pierre de pib Gachyemek) rece- 
| voir des coups de 
| pierre | 
x (and) serment | Az! Ev (and itchmek) ju- 
ver 
3 (làf) jactance | us) 5) (làf ourmak) se 
vanter 
vs! (ch) affaire De) © vw! Çich dale 
| expédier. 


On forme encore des verbes de cette sorte avec çi, D ga 
(surmek) étendre, et xls (satmak) vendre. Ex. 
© Ceumr) vie Hess E (eumur surmek) 


vivre 
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> ye (ghaitret) courage ele te” JE (ghairet satmak) 


vanter son cou- 
rage 
Levo (san-’at) habilité çile æo (san-'at satmak) 
vanter son habilitée. 


: CHAPITRE  NEUVIÈME. 


De la syntaxe. 


De la distinction du genre. 
6. 86. | 

Il ya en tartare plusieurs mots signifians des êtres 
humains et usités pour les deux genres, qui dans les autres 
langues, sont rendus par des expressions particulières. Ex. 5 Ye y! 
Coghlan) garçon et fille, Dix (karyndach, kardach) frère 
et soeur. Il n’est pas d'usage de distinguer les mots de cette 
sorte par l’addition de quelque terme-expressif du genre, lors- 
qu'ils doivent répondre au masculin. Mais lorsqu'on veut dé- 
signer le féminin, on les fait toujours précéder du mot » (kys) 
fille, avec lequel ils forment des substantifs composés ($. 73). 
Ex. öYe,l » (kys oghlun) vierge, lap 5 (kys karyn- 
dach) soeur. Le mot ,ç » (kary) femme peut, dans quelques 
autres combinaisons, remplir ce même but. Ex. 5..,5 (dôst) 
ami, Lu, 5,» Ckary dôst) amie. 

Pour les animaux, le féminin se marque par le mot 5 
(dichi) femelle, employé comme adjectif, ou comme substantif 
avec l’affixe de la troisième personne. Ex. D .,| (arslan) lion, 
OY 3) > » (dichi arslan) ou LS solu! (arslan dichisi) 


lionne. 
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Les mots qui, signifiant des personnes, désignent le féminin 
ou par eux-mêmes, ou, s'ils sont d’origine arabe, par leur ter- 
minaison, peuvent néanmoins être précédés de LP (kary) femme 
ou suivis de ö sl (khâtoën, kadyn) dame. Ex. x ele 55 
Ckary mel-'oüne) la matt, Öyle çenli, (vdlidesi khà- 
toûn) sa mère, O le ala. (musâhybe khâtoün) la com- 
pagne. 


De usage des nombres du substantif. 
6. 87. 

La numerale > (bir) précédant le substantif, répond à l’ar- 
ticle indéfini. Ex. ah sh > (bir binazğr baghtche) un 
jardin incomparable. 

Plusieurs noms étant employés collectivement, le singulier 
tient lieu du pluriel. Ex. bole CSST ali) Je Lodel ess 
C'avret ve oghlan mâ khalak allâh uzerine iyghyldyler) des 
femmes, des enfans et toute crdature se fondèrent sur lui. 

Le pluriel s'emploie souvent dans les mots d'une significa- 
tion collective ou abstraite, qui dans les langues eurepéennes 
n’admettent que le singulier. Ex. 65,5 Gb (kanler deukiul- 
di) du sang fut versé. LD, | Je, dll GU (lisâni hâlile 
lezarrowler idub) en suppliant en langue metaphorigue. 
Mais cela n'a lieu que lorsqu'ils se rapportent à plusieurs per- 


sonnes, tout comme en persan (IL, $. 85). 


De usage du nominatif 
$. 88. - 
Le nominatif tient très-souvent lieu de l’accusatif, lorsqu'un 


nom s'emploie d’une manière indéterminée ou comme collectif. 
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y 
Ex. en we > (djinn kyiâs idub) en le croyant un démon. 


yl | e ve pl, (vâfir saman djem' cileyub) amassant 
beaucoup de paille. 3) pg Ji ANL Çödldiyghyne el irguieu- 
remez) il ne peut porter la main à sa partie supérieure. 

Les noms d’une signification partitive s'emploient pareille- 
ment au nominatif, lorsqu'ils sont immédiatement suivis du com- 
plément substantif, dont ils indiquent la modification. Ex. ,o 2 » 
(bir itchim sou) un trait d'eau, & Ak 1 £ | > (dir iki guiun- 
lik ‘eumr) une vie d’un ou deux jours, 355 4y5 (zerre kader) 
la quantité d’un atöme. | 

Le même cas est exigé pour le substantif verbal objectif 
($-67), lorsque celui-ci est suivi d’un complément, dont il 
indique la qualité. Ex. ne 40)59 (duzme ghoulâm) un servi- 
teur contrefait, O x AC 95 DAİ (àdemden deunme meimoün) 
un singe né d’un homme par métamorphose. 

Le mot el 5 (kouchdje) oiselet, qui semble n'ötre usité 
que dans quelques locutions, s'emploie au nominatif comme s’il 
faisait part d’un substantif composé, dans les cas où le sens de la 
- phrase paraît exiger le rapport du génitif. Ex. | sh şi de 5 
(kouchdje djânymi âzâd it) mets en liberte Poiselet de mon ame. 

Le mot re (nâm) nom, étant précédé de la chose appelée, 
reste toujours invariable. Ex. da ye eV — €chedjğ' nâm karye) 
un village appelé Chedjt. j 

Le nominatif peut encore être employé avec le verbe A 
(dolmak) être rempli et son dérivé JL (dolou) plein. Ex. 
a) Lo vb to AŞ (guieuzum kan dolsa) si mon oeil se remplit de 
sang. >?) (dolou mei) rempli de vin. Cependant on peut 
aussi faire usage de l’ablatif ou de la postposition ah) (ile) avec. 
Ex. s3 pe a (yachle doldy) il fut rempli de lines. 


38 
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De l'usage du génitif 
$. 89. 

Lorsqu'on emploie le génitif, le mot qui s’y rapporte et qui 
dans les langues européennes reste invariable, doit nécessairement 
prendre le pronom affixe de la troisième personne. Ex. +), » 
gl. » (bou kidring ferdjâmi) la fin de cette affaire, del 
SA LL (bâghyng pâsubânleri) les gardes du jardin. Cette 
règle ne souffre d'exceptions que dans les substantifs com- 
posés ($. 73). 

Si le mot qui doit prendre la terminaison du génitif, est 
employé d’une manière générale ou indéterminée, il peut rester 
au cas primitif. Ex. JL) 3, (mive semâni) la saison des 
fruits, à Les > (bou dunyd khalky) le peuple de ce monde. 

Souvent on emploie dans la même phrase tant le génitif 
tartare que le rapport du génitif persan, et dans ce cas l’affixe 
s'ajoute au dernier mot de la combinaison. Ex. il DE) 
sr in Castslering öyine-i tchehre-i heurmeti) le miroir 
du visage de l'honneur des hommes estimés, Jus 7 da 
Şua ys (muflisi tihi desting tiri kasdi) la flèche du propos 
de l'indigent à mains vides. | | 


Si plusieurs génitifs tartares doivent se suivre dans la même 


phrase, tous les mots qui sont au rapport de ce cas, prennent 


Vaffixe de la troisième personne, mais la terminaison du génitif 
même y est ajoutée ou omise selon l’exigeance de la clarté, et 
la signification déterminée ou indéterminée des mots. Ex. +) pe 
Sili Jols ke” AS, > (chehring buyuguining sem 'yne vâsyl 
oldy) il parvint à l'oreille des grands de la ville. Salk Le 
Ses (sebà châhining dokhteri) la fille du roi de Saba, 
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Sos Se dal (châhing kasri roüziguidri) le vent du 
palais du rot. 

Les mots qui servent à la formation des substantifs posses- 
sifs persans (IL, $. 64), peuvent, à l'exception de 3 être 
rendus selon les règles de la grammaire tartare, mais avec la 
terminaison du génitif retranchée. Ex. dl SU) L> (kharâbât 
ehli) les visiteurs des tüvernes, ele im, (vak-'a sâhybi) 
celui auquel arriva Paccident, ço Je! > (ou ef- dl : 
sâhybi) celui qui agit de la sorte. 
| Le génitif est quelquefois séparé de son complément par 
quelque mot ou phrase interposée. Ex. y +5. OT y 
sb fs (bou nâbekièring ourung boinini deukiung kanini) 
frappez le cou de ce vaurien, versez son sang. 3X4> AT 
sb ye (khalkyng aning hakkynde husni sanni) la bonne | 
opinion des hommes à son égard. ,53.$ ssl | Dalle dal 
(chàhing hammällykden ip omouzin kiesdi) à force de faire le 


métier de portefuix, la corde trancha l'épaule du roi. 


De l'usage du datif 
6. 90. 

Outre l'emploi du datif selon les règles générales des langues, 
ce cas est encore exigé de la plupart des verbes, qui indiquent 
le mouvement vers un object, ou üne relation interne quelle- 
conque, surtout s'ils sont de la classe des neutres ou d'origine 
étrangère. Ex. 4.5, &ylçi Alb > (hoüti felek enhârine 
duchse) si les poissons du ciel tombent dans ses rivières. 
D 1]; ANS (kielème âghàs idub) commençant le discours, 
» | 1 OL ile » (bou hâle hairân olub) étant surpris de 
cet état. Li, İz li (tedàrukie mechghoül oldiler) ile 
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furent occupés aux préparatifs. [sk \ pla V3 (katillerine 
“emr eiledi) il ordonna leur exécution. JS sil à 5 La (tchok 
kiâre kâdir dur) il est capable de nombre d'affaires. à $s 
Jo! p Şe (heukmine mahkioüm ol) laisse-toi gouverner par 
ses ordres. D, \ © pap (bounlere terahhoum idub) en 
ayant pitié d'eux. 4 Sa» p (bir cheye degmez) il ne vaut 
rien. |53İ,| evo à ab) (odaye syghmaz oldy) il ne put être 
contenu de la chambre. , 

A cette classe appartiennent encore les verbes tartares 
AS. (deugmek, deuimek) injurier, FE (dokounmak) heur- 
ter, eb (tapmak ) adorer, e + (ouimak) imiter. Ex. à5\ > 
533,5 (bir ademe dokoundy) il heurta contre un homme. 

Le verbe ge L (yapychmak) toucher, saisir, peut être 
construit avee le datif ou avec l’ablatif. Ex. sal + à dE 
(koughaye muhkiem yapychdy) il se tint ferme du seau. 
yl Vİ AS, (senguining kolinden yapychub) en sai- 
sissant le bras de PAbyssinien. 

Le verbe Ses (dimek ) dire gouverne le datif encore | 
dans la signification de nommer. Ex. ci PE 0.2 Le du s| (adine 
mesâkyie dirler) on l'appelle Mesakiye. 

Si dans la construction avec les verbes transitifs, il ya 
un complément double, le nom de l’objet chargé de l’action se con- 
struit avec le datif. Ex. ..) , 5,L >) ue (khydmetkiârlere 
toutdyrub) en le faisant arrêter par les serviteurs. oc\a > AV 
+ S Fo SL e (sanga sehri dehânimden tchâchni tatdyr- 
sam guierek) il faut que je te fasse goûter le venin de ma 
bouche. Hors ce cas on emploie l’accusatif. Ex. DU SR DS 
£ 3 JE (guiecuzlerimizi yollere bakdyrdyngys) vous futes 


la cause que nos yeux 8e fixcérent sur les chemins. 
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De l'usage de l'accusatif 
6. 91. 

L'accusatif est exigé de quelques verbes, qui dans les 
autres langues se construisent ordinairement avec des prépo- 
sitions. Tels sont A, 5 (duchunmek) ou sc) pt (fikr itmek) 
réfléchir, SX! cole (seyâhat itmek) voyager, 5.5, (sor- 
mak) dans la signification de s'informer, :\L\ (eilemek) en 
faire, AS (beguienmek , beyenmek) se plaire. Ex. OH al 
SD) pe 503 (bachine guielen derdi fikr iderdi) il réflé- 
chissail sur la peine qui l'avait atteinte. Do | le geo 
(dunyâyi seyâhat idub) en parcourant le monde. ,55)y0 IS 
Carebi sordy) il s’informa du nègre. . par ŞU (tibâsimi 
neiledingiz ) gu'avez - vous fait de mes habits? px Di D 
(bouni beguiendim) je m'y plus. 

Ce cas peut encore être gouverné des participes arabes 
et persans, si la signification de ces derniers le comporte. Ex. | 
NE Le 3 Lab sw (sinni doksani mutedjâviz oldy) son 


age exceda quatre-vingt-dix ans. . 


De l'usage du cas de la demeure et de l'ablatif 
| $. 92. 

Le cas de la demeure répond aux expressions dans, en, 
à, parmi, tant au sens propre qu’au figuré. Ex. eb e ans 
SDS e (kienduyi bir vâsy sahrâde guieurdi) il se 
trouva dans un champ vaste. ab sab de Cylmi tybbde 
mâhirim ) je suis expert dans l'art de guérir. NS SX 
(yedi guiunde). en sept jours, à L » (bou bâbde) à cet 
égard. | | 
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L’ablatif, outre son emploi selon les règles générales, 
exprime encore l'effet produit par une chose, le motif, la pré- 
férence, l'incapacité et l'exception. Ex. Op DS JUL 2 
sb 5 À) b (fil-hàl pendjereden roüziguiâr kary 
ücheri doldyrdy) uussitöt le vent de la fenötre fit la neige 
s’amasser au dedans. O5',a SK, els dal, sus Op 
sh» €sbl (ichun chedâ-idi râhden firâghat ve nikiâbeti 
hevâden ifâkat boulur) lorsqu'il se repose des fatigues du 
chemin, et qu’il se refait des incommodités de l'air. 3,5 D5ss 
3 ONS (deryâden katre ve guiunechden-3erre) de la 
mer une goutte et du soleil un atôme. ys 5 O Ju lle 
ax 5 , (temâchâsinden guicuzler khire ve diller tire) les 


yeux offusqués des leur vue, et les coeurs stupéfaits. 


Olm yi (bou sebebden) par cette raison. Xx) AR 


site ale 35 (ukrâningden rif-'ati deredjâtile mumtâz 
olasin) que tu sois distingué de tes semblables par lélé- 
vation du rang. 353% Lo se de Ls o Ye C'ylâ- 
djinden dunyâ khalky 'âdjiz u furoümânde dyr) les habitans 
du monde sont incapubles d'y remédier. [sx ox ph » 
A,l 33, (bou mâhi anden ghairi yerde olmaz) ce poisson 
n'existe en aucun lieu que dans celui-là. 

L’ablatif est encore exigé des verbes qui signifient craindre, 
comme 58 (korkmak), 6) > (khavf itmek) ete. Ex. O. Şt 
ve) , (tangriden korkmazmisin) ne crains-tu point Dieu ? 


De l'usage des adjectifs. 
Ş. 93. : 


Dans la construction tartäre, la numérale , (bir), qui 


répond à l’article indéterminé, se trouve quelquefois entre 


—— e... 
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l'adjectif et le substantif. Ex. [> >5 > cb XL ox | cab Jo! 
SSjyh vw» (ol tehâhing itchinde bulend châkh bir direkht 
bitub doururdy) dans ce puits croissail un arbre à branches 
élevées. öy IS 5 > vu Se (moûi miyân bir dilberi 
chirin sebân) un homme beau à parole douce, dont la taille 
était aussi déliée qu’un cheveu. Mais l'usage ordinaire est 
de mettre l’article à la tête de la combinaison, ce qui doit se 
faire nécessairement dans la construction persanne de l’adjectif. 
Ex. pi SF 4 2 5 (Gir muruvveti tchok adem) un homme 
très-bénigne, ye, ose y (bir piri roüchen-zamir) un vieil- 
lard d'un esprit delirdi | 

Le substantif est quelquefois séparé de l'adjectif qui suit, par 
quelque expression interposée, et dans ce cas le premier manque 
de la terminaison du rapport du génitif (comparez Il., Ş. 89). Ex. » 
Salle sa) A», si öl 505) 5» (bir merd idi dii- 
hân - âzmdi ve bir ferd idi 'âlempeimdi) il était un homme qui 
avait éprouvé et mesuré le monde. | 

Le féminin de l'adjectif ne se marque qu'aux expressions 
arabes et à l’égard des hommes. Ex. AE as Le y A ği al > n 
olak | a, ab ge desb Des, Cirdja'y ila rebbiki fer- 
mânile mukiellefe ve da 'veti fedkhouli djenneti ile mucherrefe 
olmaghyle ) ayant été chargée de l'ordre: retourne chez ton 


Seigneur, et honorde de l'invitation: entre mon paradis. 


De l'usage du comparatif, 
Ç. 94. 
Dans les comparaisons où la chose comparée est exprimée, 
celle-ci prend la terminaison de l'ablatif, et l'adjectif s'emploie 


avec ou sans la particule > (dakhy) plus. Ex. ox pr 
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Ja Lİ >> (bounler anden dakhy âsândyr) ces choses sont 
encore plus faciles que cela. Alas 8 45.01 a) ok: 
saol! alt aill, ğe daslsl Çzehengui sehr- 
endoûdle hemkieuche olmak edâniden su - âl ve erûzile yhtiyddij 
u ibtizâlden âsândyr) il est plus facile de demeurer dans le 
même coin avec un crocodile venimeux que faire des deman- 
des ayx inférieurs, et paraître nécessiteux et soumis devant 
les hommes vils. 

Dans les cas où l'adjectif s'emploie adverbialement, la chose 
comparée n'étant pas exprimée, l’usage de la particule compara- 
tive est indispensable. Ex. | où > sale Ep 50,1 ola 
gs SAN las Dal El sx lp ps dx) 
$$ abt Chemân emroüd yokary tchekildi, herif el ouzat- 
dyktche dakhy yokaru guitdi, ayagh uzre guielub ykdâm eile- 
dikde dakhy ileru guitdi) la poire aussitôt fut tirée en haut. 
Toutes les fois que l'homme étendit la main, elle s’en alla plus 
haut. Lorsqu'il se leva debout et se jeta au dessus, elle s’en 
alla plus avant. 

Quelquefois on emploie aussi le comparatif arabe ou persan 
en se servant de la même construction. Ex. SET > 9 | 5 
55, sol (dâ-ire-i ‘ainus-sevrden asghar dur) il est plus 
petit que le cercle de l'oeil de la constellation du taureau. 
35 9x 0x el shls$ di OL sx (bedkidrlere yhsân 
_nik-kirdûrlere esd -etden bedter dur) faire du bien aux mé- 
chants, est pire que faire du dommage aux vertueux. 55 7) 
p Jr HIS ös COS F Val (yerde âbden ve hevâde sabâ- 
den tister yururler) ils marchent plus rapidement que l'eau 


sur la terre et le vent d’amont dans l'air. 
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De l'usage du superlatif 
6. 95. 

Dans la construction du superlatif, le subtantif prend la | 
terminaison du génitif, et l’adjectif celle du pronom affixe de la 
troisième personne. Ex. En Da EF du yer ('askieri- 
ning tchoghy kylydjden guietchmich) la plupart de son armée 
œäit été tuda 

Les adjectifs arabes et persans s'emplolent aussi au come 
paratif, Ex. D), Uk she de, 51 y Jul (djà- 
moüslering bi sâd u'alef ekseri telef olub) la plupart des 
buffles dépourvus de fourage et de nourriture étant péris. 

La construction de l'adjectif avec l’affixe reste la même, 
si le superlatif s'exprime isolément. Ex. ,5 » 151 (edndsi 
bou dur) ceci est le plus humble. 

Les mots les plus usités qui servent à renforcer la sigui- 
fication de l’adjectif, sont ch (pek) très, js (kati) fort, de 
(khaili) beaucoup, Yel (a’là) haut, très, Le (ghâyet), 
le (beghâyet) et 355'e (ghâyetde) extrêmement > Alu asl 
(siyâdesile) avec augmentation all)! Cifrâtle) avec ercis: 
a p du (bing mertebe) mille degrés. Ex. sx 5 > A (pek 
tchok fâ-ide) des avantages très-nombreux, —E va” ie 
(khaili bir emri'adjib) une chose très-merveilleuse. yakçu >), 5 
(kati emri sehildur) c’est une chose très - facile. su Ye! s 
yel! up (bir a'la siyâh 'areb olmych) il était devenu un 
nègre très-nnir, D yin ss AL1 51 (ifrâtle kiuchâde mechreb) 
d'un curactère très-ouvert. sx! so ap İs Şal 
(mulâkâte chevky bing mertebe ziyâde oldy) son désir d'en 


avoir un rencontre devint mille fois plus vif. 


39 


306 Livre troisième. | 


De l'usage des noms de nombre. 
$. 96. 

Les nombres cardinaux se construisent ordinairement avec 
le singulier de la chose nombrée. Ex. rt ds £ | Çiki bing 
ghoulâm) deux cent serviteurs, S 5» (Ckyrk kiemer) qua- 
rante voûtes, ec sa (hezâr 'yazet) mille respecte. Cepen- 
dant on emploie ‘aussi le pluriel, surtout si la numérale est sépa- 
rée du substantif par quelque expression interposée. Ex. OL 3» 
(yuz atluyân) mille cavaliers, CL vlub (doksan bing 
kilmât) guatre-vingt-diz mille paroles, laz) sb, 0) yö) 
Çikiyuzden ziyâde ichykler) plus de deux cent moines. 

Souvent on insère entre la numérale ou le mot expressif de 
quantité, et la chose nombrée une expression pour la plupart 
intraduisible dans la combinaison, et qui doit être regardée comme 
nom numératif. Les mots qui servent ordinairement pour cet usage, 
sont ,» (nefer) personne, à\5 (dûne) grain, 3 M (pâre) 
pièce, 535 (aded) nombre. Parmi ces expressions, > (nefer) 
ne s'emploie que pour les hommes, mais quelquefois aussi pour 
les animaux, sne (’aded) sert pour toutes les choses; inclu- 
sivement les hommes, sb (pâre) pour les objets inanimés, et 
&\s (dâne) pour les objets matériaux, les animaux et quelque- 
fois même pour les hommes. Ex. Ja! >> a +) Cutch nefer iltchi- 
ler) trois ambassadeurs, le » z” » (dir katch nefer 
hammâme) quelques pigeons, pe JE 3 be (kyrk *aded ghou- 
lâm) quarante serviteurs, 25 eyl T >| (utch père kasr) trois 
chôteaux, lb xls O1 (on dâne tach) dix pièrres, à\5 £ | 
gib (iki dâne tâk) deux fenêtres, ». > wp (bir dâne 
khorös) un cog, > (» AE S1 Çiki döne merdumkhör) 
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deux anthropophages, pe sl 3,3 (kyrk dâne ghoulèm) gua- 
rante serviteurs. 

D’autres noms numératifs, comme ee y (sevb) habit, 10 
(kabza) poignée, sont d’un usage plus limité. Ex. D y sil O n 
3” ze yaa ya (on alty sevb serâsere kaplu emdr) seise 
zibelines tout autour fourrées, ai mas) yl Cutchyus kabza 
kylydj) érois cent épées. 

Les mots ,x5 (kader, kadar), et ;\ 52, (mykdàr) quan- 
tité, le dernier pourvu de l’affixe de. la troisième personne, ajoutés 
aux noms de nombre, répondent à l'expression environ, et s'em- 
ploient indifféremment pour tous les objets. Ex. pe LS Je | 
lo Celli kader peri peikier dilberler) environ cinquante 
belles à forme angélique ; DS 51e ; na | Çikiyuz mykdàri 
guiemiler) environ deux cent navires. . 

La particule L (yâ) ou, qui devrait être.placée entre deux 
noms de nombre, est ordinairement omise. Ex. Zsl, £ | e (bir 


iki sâ-'at) une ou deux heures. 


De l'usage particulier des cardinaux 
6. 97. 
Au lieu des nombres qui expriment la répétition ($. 75), 


on emploie quelquefois les cardinaux simples. Ex. 55 Zİ yo » > 
{uide bir sou itcherdi) il buvait de l'eau une fois par mois. 
53 yp ke à ? Cir kyly kyrk yarardy) il fendait un cheveu 
quarante fois. | 

Le nombre , (bir) répété adverbialement, signifie en 
détail. Ex. 654 \ o pp ss (khaberi bir bir beyân eiledi) 
il fit un récit détuillé de la nouvelle. Employé à Vablatif il peut 
être rendu par fout d'un coup. Ex. 35,5 _ EPL LA 
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PCA Es! Cdjumlesi birden bir gharib derde oghramychdur) 
tous ensemble étaient tout d’un coup accablés d’une étrange 
douleur. : 

La répétition de / (bir) avec Vaffixe de la troisième per- 
sonne du singulier, ou avec ceux du pluriel, répond à l’expres- 
sion l’un l'autre. Ex. Lu Asp p (bir birine bakmayub) sans 
regarder l'un l'autre. FE ; e KA  ) pp (bir birlerine ichâret 
kiunân) l'un faisant des signes à l'autre. 

Les cardinaux prennent quelquefois les terminaisons des cas. 
Ex. pe \ Ce de -g! (utche kysmet itmichler ) on a divisé en trois. 

Les affixes leur communiquent l’idée de communauté ou de 
partition. Ex. 4535 İp | ut pp gel Çikisi bir yerde 
yatub ouyoumazlerdi) tous dur ne couchaient et ne dormatent 
pas dans le même lieu. Dops à gr e | (ikisin hammâm- 
diiye virub) il en donna deux au maitre du bain. ne Ze 
+) JA » (dôsting bingini bir bilmek guierek) il faut savoir 
qu’un millier d'amis constituent un seul. 

Les particules 45 (de) et > (dakhy) ajoutées à l’affixe, 
expriment la communauté avec précision. Ex. 22 al5 40.51 
D ye (ikisiningde katline kasd idub) ayant le dessein de les 
tuer tous deux. D989 lp JI 5) Cutchimis dakhy el bir 
tdevu3) que nous lous trois joignions les maïns. 

Le mot , 35 (kader) quantité ajouté aux cardinaux isolés 
signifie autant. Ex. 55 & | Çiki kader) deux fois autant. 

Le mot La. Kı boutchouk) précédé des cardinaux signifie 
demi. Ex. Er? (bir boutchouk) un et demi, >” £ \ 
(ki boutchouk) deux et demi. 


———m..,-. 
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De usage des nombres ordinaux et distributifs. 
Ç. 98. 

Les nombres ordinaux admettent les mêmes affixes que les 
cardinaux. Ex. ed » (birindjisi) le premier d'eux, pa ? 
(birindjimiz) le premier de nous. Au reste ils s'emploient adjec- 
tivement. Ex. o$ ÉD (deurdindji guiun) le quatrième jour. 

Les distributifs indiquent tantôt la quantité de plusieurs 
objets différens, tantôt une chose nombrée quelleconque appropriée 
& phus d'un sujet. Ex. | > 5 Sos S Le sol, OL 5,51 
SL amis >>» (ikiyuz bingden ziyâde 'askier kiuroüh kiu- 
roûh kyrkar ellicher yuzer tchykmagha bachlady) une armée 
de plus de deux cent mille hommes commença à sortir en 
troupes de quarante, de cinquante et de cent. 3 53); Es, b 
st ot A ts BS Ea 
(dil guieturenlere kyrkar ellicher ghouroüch ve kielle guie- 
turenlere yiguirmi becher otouzer ghouroüch yhsân eiledi) 
à ceux gut apportèrent un prisonnier il fit présent de gua- 
rante à cinguanle piastres, et à ceux qui apportöreni une tête, 
il en donna vingt-cinq à trente. ys ;\, mo » 5 dp A (Ger 
birining kyrkar san-'ati var dur) chacun d'eux ‘est doué 
de quarante habilités. 5534 (> b y3y5 si > pay 
(bou iki burâderi tev-emi deurder yachine kadem busdykde) 


ces deux frères jumeaux étant arrivés à Fage de quatre ans. 
De l'usage des pronoms. 
En parlant avec modestie ou humilité, le pronom per- 


sonnel de la première personne du pluriel se substitue souvent 
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à celui du singulier. Le même se fait à l'égard des possessifs. 
Ex. Sall XL giri OY 4343, Jols ar HS » 
sab! OÙ y She öle Sy $ one (bou nuktening sir- 
rine bizi vâsyl ve deroünimizde olan chubheyi z3à-il eile ki 
bou kiâring sirri bizi hairân ve 'aklimizi perichân eiledi) 
fais-moi parvenir au point cache de cette affaire, et enlève 
lee doutes qui restent dans mon coeur, car ce mystère m'a 
étonne et distrait mon esprit. 


De la même manière ou emploie le pluriel de la deuxième 


personne du pronom personnel et du possessif au lieu du singulier, | 


lorsqu'on veut témoigner le respect. Ex. : ds! js (sis &'lem 
sys) vous le savez. ;,.),\ 5,2. 535 85 (sizde bizde mute- 
sarrir oluruz) vous et moi, nous aurons du dommage. 

Le même se fait à l'égard de l’affixe de la troisième per- 
sonne. Ex. She do yam SP (serdâri ekrem haz- 
retlerining pederleri) le père du chef illustre. 

Le pronom personnel > (ben) est encore remplacé par 
des expressions qui marquent l'humilité ou l'affection. Telles 
sont yü > (bou fukÿr) cet indigent, Ms >» (Gen kouling) 
moi ton esclave, Sex Ja (ol bendengiz) celui votre. esclave, 
Pas v (ben kiemter) moi le plus vil, Lt yg (bou muhyb- 
bingiz) celui votre ami, «de æ » (bou muhybbi moukh- 
lysyng) celui ton ami sincère pour les hommes, et ‘ln 
(djàriyeng) ta servante, *)y ye y (ben djàriyeng) moi ta 
servante, Sa Le «y (ben djâriyengiz ) mai votre servante, 
le öyle gi ( ben fakire djâriyeng) moi ta pauvre servanle, 
api >: AŞ à yim yi (bou hakğre vu kiemine djâriyengiz ) 
celle votre servante vile et inférieure pour les femmes. Ex. 


fab ye Sİ e» (ben kouling seuileyeyim) je vais parler. 
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LA yp cs à A Js! (ol bendengiz nazar ideyim) je vais re- 
garder. ab \ ob pe » raie — y (bou muhybbi moukhlyse 
bou muckkili beyân eile) explique - moi cet objet difficile. 

Le pronom de la deuxième personne est de même souvent 
remplacé par des expressions qui marquent le respect, sem- 
blables à celles dont on fait usage en persan (IL., $. 91). Tels 
sont ol Jo! (ol djenâb) ce côté, ne Le Cdjenâbingiz) 
votre côté, > yas J,\ (ol hasret) ou > a> y» (bou hazret) 
celte présence, pe yas (hazretingiz) votre présence et plu- 
sieurs autres. Ex. LL D SE sin Ge (djenâbingise im 
dàd itmekden katchilmaz) on ne réluse:pas de vous secourir. 
JE 0 LT SL As yam J,\ (ol hazret nidje tâbi 
- âfitâbden sahmetde dur) comment suuriez vous être incom- 


mode de l’urdeur du soleil ? 


De l'usage des pronoms affixes. 
| $. 100. 

Les pronoms affixes s'attachent toujours au dernier mot 
d'une combinaison soit de génitifs, soit d’un substantif avec l’ad- 
jectif, seit enfin de noms liés ensemble au moyen de partitules. 
Ex. SA Jo, same le Davanslé Des Mİ Al ai 
Late à SLI are ss Sue pe OÙ yele Hg 
5 ila, Soler He False, cale Aİ Lt las 
d +) ime (nesimi chemâ - iling aning bostôni mufâvazasinden 
mechâmmi sâmy -'eme vâsyl oldy, ve sening mehâsini z3ût ve 
mekiârimi syfâting zikri mouktezy -i irâdet u mouktezâ-i sa- 
dâket olub aning murâfakatile guieldim ki sening se -'âdeti 
mousâdakatingle muste -'ydd olam) la brise de tes vertus est 


parvenue du jardin de sa conversation à l'odorat de mon ouïe, 
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et la relation de ton caractère excellent et de tes qualités 
généreuses exigeant la volonté et étant conforme à la vérité, 
je suis venu en sa compagnie et avec son consentement afin 
gue je me procure le bonheur de ton amitie. 

Le cas primitif des affixes de la première et de la deuxième 
personne tient souvent lieu de l'accusatif. Ex. (» SS (guieu- 
zung youm) ferme tes yeux. D pe “A çala (na'linim eungime 
koyub) plaçant devant moi mes souliers. Le cas primitif au 
lieu de l’accusatif à la fin d’une combinaison est extrêmement rare. 
Ex. sel yl sw öle , as) ds) (oudjine indje bir 
saman yapraghy pâresi baghlady) il lia à son extrémité un 
morceau délié d’une feuille de puille. 

Le nominatif peut encore remplacer les autres cas, s’il y suit 
quelque mot explétif du sens. Ex. po la yeli go! LC burà- 
deri eboël-hàrise eyitdi) il dit à son frère Eboulharis. Le 
même se fait à l'égard du génitif si l’affixe de la troisième per- 
sonne est répété. Ex. Gus) 51 get pa (guiendu nefsi arzoüsini) 
le désir de sa propre ame (comparez $. 89). 

Les affixes S'attachent aussi aux adjectifs. Ex. ,> 5e Les 
(maæloûming dur) il Test connu. sl. Ja Şİ y vali 
SA yi o ET NP ue (loutf u yhsâningi dirÿgh bouyourma- 
dyng, likin mustahakkyne vusoûl boulmady) tu n'as pas 
refusé ta faveur, cependunt elle n’a pus atteint celui qui en 

fût digne. 

Les adjectifs pourvus de l’affixe de la troisième personne 
se rapportent quelquefois à un substantif mis au génitif actuel 
ou retranché ($. 89). Si la terminaison du génitif est conservée, 
cette construction est toute semblable à celle du superlatif. Ex. 
JS e gel s2) ON| (fiz elden aktche peidâsi mumkin 
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deguiul) il n'est pas possible de produire tout d’un coup de 
l'argent. Slt iş 3 dal, ds 9 ENST 
(roûziguiâring guierm u serdin ve eyyâming nik u bedin tchok 
guieurmich idi) il avait éprouvé les suisons chaudes et froides 
et les jours bons et mauvais. 

Dans quelques mots en très-petit nombre composés avec 
Vaflixe de la troisième personne, ce dernier perd sa nature par- 
ticulière grammaticale, et ces mots sont regardés comme des sub- 
stantifs terminés par ,$ de prolongation, lorsqu'ils prennent les 
cas et les affixes. Tels sont SL ,o (sou bachi) maire(littérale- 
ment chef de l'eau), SL ys ( ‘uses bachi) chef des archers, 
Ş AS (begler begui) beylerbey (littéralement bey des beys). 
Ex. ss sb | pl ds öl ys Cases bachiye teslim eilediler) ils 
le livrèrent au chef des archers. ne D enr | 3 (Cvârât begler- 
beguisi) le beylerbey de Varat. 

Ün très-petit nombre de mots terminés par des consonnes 
paraissent prendre deux fois l’affixe de la troisième personne. 
Tels sont ? (bir) un, qui fait ,ç Sp (diri) et ss 1) (birisi) 
Tun d'eux, a (heb) tout, psi (âdem) homme. Ex. ses 
D À gs | (mu temed âdemisi guielub) ses hommes affidés 
arrivant. Cependant on y suppose un primitif inusité terminé 
par ,$, qui dans le mot psi (âdem) se rencontre guelguefois 
Isolément. Ex. ot YA 4 Ds (tahkÿk djinni dyr, âdemi 
deguildyr) certes Ül est un esprit, il n’est point un homme. 


De l'usage des pronoms interrogatifs. 
Ş. 101. 
Les pronoms interrogatifs employés comme tels, se con- 


struisent comme dans les autres langues. Ex. ol 435515 es | 
| 40 
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uy ps as) dile, > (kierem mukidfâtinde khyiânet 
kanghy cherğ-'atde roukhsat virmichlerdur) dans quelle légis- 
lation a-t-on permis de récompenser le bienfait par la trahison ? 

Si l’interrogatif à (ne) quoi? doit être répété dans une 
proposition, on le fait précéder de la particule , (ve) et. Ex. » 
op | 55 al. ù #9 As y S5 slel à (bou ne efsâne 
dur ki seuilersin, ve bou ne behâne dur ki eilersin) quel non- 
sens est ce que tu parles, et quel prétexte est Celui que tu fais ? 

Le pronom S (kim) qui? pourvu des affixes acquiert la 
signification de quelques-uns avec le génitif du pronom person- 
nel correspondant à l’affixe. Ex. ni (kimi) ou ru (kimisi) 
quelques-uns d'eux, e (kimimiz ) quelques-uns d’entre nous. 
Ces expressions répétées répondent à les uns . . . . les autres. 
Ex. 1 eat ssl S (imi ytinâd iderise kimisi 
ölmez) si les uns y ajoutent foi, les autres ne le font pas. 

Si les interrogatifs simples deviennent relatifs ils peuvent être 
construits avec les tems conditionnels ou avec les participes en 
gs et 5. Ex. ab | Des ds Sc (sen kimi dilerseng 
da'vet eile) invite quiconque tu voudras. SAS, 5 dus | le £ F 
(Denim nem varise dukiendi) ce que je possède est épuisé. 
dp 5 33 np 5! e. e? (kanghysy kim erim yokdur dirse) 
celle qui dira: je n'ai point de mari. Sol sms) A 
(neye oghradyghyni bilub) sachant dans quel endroit il était 
tombe. yle ee yal! ye (kanghysin eulduredjeguini 
bilmeyub) ne sachant pas quel d'eux il dût tuer. x ,İ,| 
5 NS] 5% sl 4,2 (ol ne makoüle âdem iduguin anglady) 
il comprit quelle sorte d'hommes ils fussent. do| as 3) 3! as 
Sp ose all (nidje oldise asli ile khaber virdi) il rapporta 


avec la cause comme il se passa. 
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Mais souvent on emploie aussi l'indicatif. Ex. lé pe 
IDR > yi, a (serendjâmi kiâr neye varur guieurelim) voyons 


quelle sera l'issue de l'affaire. 


De usage des pronoms relatifs. 
Ç. 102. | 
Les cas obliques du pronom relatif S (ki) ou NA (kim), dont 
la dernière forme ne doit pas être confondue avec l’interrogatif, 
sont exprimés par les cas correspondans des pronoms personnels 
ou affixes comme en persan (IL, $. 93). Ex. )İ, vs ve a 
d,| tt dy Je yö sol» E S (nidje kasri ysset 
var ki bÿkh u bunyâdi teberi kasd u ghadrile kazylmamych 
ola) combien de palais de l'honneur y a-t-il, dont le fonde- 
ment ne soit sape par la bêche de lamachination et de la fraude? 
SARİ as, yla Bİ Güze su > az sU ci, sile AS 
(köne khâne-i devlet bunyâd itdi ki khardâb - âbâdi myhnetden 
anga hezâr rakhne atchmady) à qui a-t-il bâti la maison 
de la grandeur, dans laquelle il n’eût ouvert mille fentes par 
le ravage du souci? SNA Sa, > St & 5), ! v0 
al İŞ gi Us (dervich ol dur ki târiki dunyâ ola, guiedà | 
ol dur ki dunyâ ant terk eileye) un Derviche est celui qui 
abandonne le monde, un gueux est celui que le monde aban- | 
donne. 
Cependant l’accusatif peut aussi être rendu par le cas pri- 
mitif de ce pronom, sans l’aide du personnel. Ex. JL XL. 
px oL NN 5» » (yhsâning mukiâfâti bou dur ki beyân itdim) 
lu récompense du bienfait esi telle que je l'ai expliquée. £ | 
DE EA Su as) D (iki bing akicheyi ki guieturding) les deux 


mille aspres que tu as apportés. Le même peut se faire à 
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l'égard des autres cas, si ceux-ci sont exprimés au mot précédent. 
Ex. 532116 Sb a (her tarefe ki niguidh itdi) vers quel 
endroit qu’il jeta ses regards. ES Lu Ul. ré à Sam y (bou 
bouk-'ade ki hâliyâ sâkinim) dans cette contrée où je demeure 
actuellement. 

Le pronom possessif peut être pourvu d’une postposition, et 
Vaffixe simple ajouté à ane expression quelleconque, est suscep- 
tible de la terminaison des cas. Ex. Gİ S S öy Je) as 
SA ve Ye VASİ ab, , (ichte ol tubre ki beni aningle ver- 
ta-t âtechden khalâs üdi) voici la besace au moyen de la- 
quelle il me sauva de Tübime du feu. 3x LL Né di Ab a \ Je 
yesili sd LU à Jı (pil ile chir guibi ki miyân- 
lerinde bimuhârebe mulâkât djumle -i muhâlâiden dur) comme 
l'éléphant et le lion, parmi lesquels un rencontre sans combat 
est du nombre des choses impossibles. 

MA (kim) au lieu de £ (kip est principalement usité chez 
les poètes à cause du mètre ou par des raisons de l'harmonie. 
Ex Sy Ja allés ant de à bep sol, 
al, Se Ox5l> (var mi bir khâtyr ki tcharkhyng ande 
bâri olmaya, kani bir roukh kim havâdisden ghoubâri olmaya ) 
y a-t-il une ame, sur laquelle ne pèse le fardeau du ciel? 
où 8e trouve une joue qui ne soit couverte de poussière par 
les revers de la fortune ? 

Les pronoms relatifs composés avec K ou sa variation S 
se construisent selon les règles de ci-dessus. Ex. $ OA À 
ETC DU Cher kiming ki yâri yokdur) quiconque est desti- 


tue d'ami. 
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De "usage des pronoms indéterminés. 
$. 103. 

Les pronoms indéterminés P (İkamou) , S5 (dukieli) 
et A2 (djumie) admettent l’affixe de la troisième personne du 
singulier, et celui de la première et de la deuxième personne du 
pluriel. Ex. ue (kamousi) eux tous, AE (dukielimiz) nous 
tous. 331 JS çel Lall ES (niyyet eiledi ki djumlesini 
katl ide) il forma le dessein de les tuer tous ensemble. Avec 
un complément ils suivent la construction adjective. Ex. |le J> 
(djumle 'ölem) tout le monde, \\S A2 (djumle kitâbler) 
tous les livres. | 

ni (kiulli) s'emploie comme adjectif selon la construction 
tartare ou persanne. Ex. 55) JE pe JS Ckiwlli ihtimâm 
iderlerdi) ils prenaient tout soin possible. DES pe ea 
(mutezammini khatarâti kiullidur) il renferme des dangers 
de toute sorte. 

à (heb) lorsqu'il est isolé, s'emploie adverbialement, 
le pluriel et les cas obliques étant inusités. Ex. us yz y 5 a 
» ) re (heb birbirlerine bengzerler) tous ressemblent l'un à 
l'autre. çile KL Hs Lİ laa LUE lk Çehâhi 
bokhârâning kasrinde olan roüzigulâri heb sanga satayim) je 
vais le vendre tout le vent qui se trouve dans le palais 
du rot de Bokhara. Avec un complément il se construit 
comme adjectif tartare, Ex. Ole) a (heb a'yân) tous les 
illustres. de 

is. » (boundje) tant exige le singulier du substantif. 
Ex. XL és (boundje belâ) tant des maux. yo) vs » (boundje 


iyldur) ce sont tant d'années. 
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à, (euile) tel avec ses synonymes , ainsi que Şo 
(ba'3y) quelques, se (ghairi) autre, et les pronoms com- 
posés, dont le principal mot est » (bir), comme , x (her 
bir) chague, admettent les affixes cônvenables. Ex. HS. sal > 
541 (beuilesini guieurmemich idi) il n'avait pas encore vu 
son semblable. w5 çu HE 9 sl (châh ve ghairisi didiler) 
le roi et les autres disaient. SP À: (her birimiz) chacun 
d'entre nous. Avec un complément ils se construisent comme 
les adjectifs tartares. Ex. DES ys (ba'zy kimesneler ) quelques 


personnes. 


De l'usage particulier du verbe substantif |. 
$. 104. 

A la troisième personne du présent irrégulier, le verbe sub- 
stantif se trouve quelquefois omis. Ex. al 2Xs à, (bre kande 
baghtche) he! où est le jardin? | 

Les tems réguliers dérivés de 1,1 (olmak) acquièrent 
souvent la signification de devenir. Ex. |,| xls (divène 
olmych) il est devenu fou. 1,1 des, ( otourmaghyle olmaz) 
il ne se fait pas que l'on soit assis. 

Le présent régulier ,),\ (olur) et ses dérivés s'emploient 
aussi dans un sens indéterminé et pour le futur, comme le verbe 
persan FL (IL, $. 94). Ex. pa! sie A p (bir meska 
mahallde olurum) je demeure dans un endroit souterrain. 
) g |! Şile (nousf ödem mi olur) est-ce peut-être un 
demi - homme? ;.),| “ b aye e (benim sise tchok fà -idem 
olur) vous aurez par moi beaucoup d'avantages. 

Le participe adjectif O) | (olan) s'emploie souvent contre 


l'usage des autres langues, après un adjectif, surtout après ceux 
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qui sont représentés par des participes arabes. Ex. 1: GW| 
Da = o >| Canden mutetà - ir olan cherâreler ) les étincelles 
qui en volerent autour. 

Le participe irrégulier du prétérit s’emploie de préférence 
lorsqu'on parle du tems présent, la forme régulière sert à ex- 
‘ primer un tems passé ou indéterminé, mais souvent aussi le pré- 
sent. Ex. sal aç Sy | ys Lu à pi > (bou kierre bounler 
djâdoü iduguine chubhe kalmady) pour le coup il ne reste 
aucune doute qu'ils ne soient des sorciers. CET ARTE 
ml e (sev-i kasd olmadyghyne yemin idub) fuisant ser- 
ment que son intention ne fût mauvaise. 

Le participe indéclinable ut | (ikien) s'ajoute à tous les 
mots capables d’être suivis du verbe substantif, mais principale- 
ment aux participes arabes et persannes. Ex. $ \ e Ağ > S ob 
SX 2 LA A NEY à Lo » Cbâri harekiet mumkin ikien bir 
sâye tedârukinde olmak guierekdur) du moins, tandisque je 
suis encore capable de mouvement, il faut que je sois occupe 
à me procurer une ombre. $ | öl > a9 b Aöl 71 9 OYU (nâdlân 
u guiryân her tarefe poüyân tkien) tandis que se lamentant 
et pleurant il courait de tous côtés. & 5 yi e. LE ve e de 
(âlemi istirâhatde ikien guieurdiki) tandis qu’il demeura dans 
“de monde du repos, il s'aperçul que .‘.. 

Les tems réguliers du verbe substantif sont eux - mêmes 
capables d'être combinés avec les formes régulières. Ex. &L£ 
disli, Je Cadjebà ne hâl oldy ola) quelle chose y doit 
être arrivée? Ce verbe se répète deux fois dans la locution 


ARE UTA © À (her kim olursa olsun) qui gue'soit. 
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De la combinaison du verbe substantif avec le mot )|,. 
$. 105. 

Le mot ;l, (var) qui signifie existence et possession, 
se combine avec le verbe substantif à la manière des verbes com- 
posés. La troisième personne du présent irrégulier y peut être 
retranche. 

Lorsque le substantif auquel il se rapporte, est employé 
au cas primitif, ce verbe composé indique l'existence et répond 
à l'expression y avoir. Ex. Cu b f 5! ge D y (bounde ne 
var kim kakyrsyn) quelle chose y a-t-il que tu Üemportes? 
39 5! p D Şi vb SA (yedi kat guicuk var dur) il y a un ciel 
septuple. Te pa ol İple AŞA 2 | Cserâide ne 
guioûne tedâruk var iduguin bilub) sachant quelle sorte de 
préparations eussent été fuites dans le palais. 

Lorsqu'il doit indiquer la possession, le nom qui exprime 
la chose possédée, prend les pronoms possessifs ou affixes, toutes 
les fois que l’objet qui possède, est rendu par un pronom per- 
sonnel. Ex. 35 ob Ev ? ğ (benim bir baghtchem var dyr) je 
possède un jardin. 3), ess à ys NON >) Çoldemki dinûr u 
direming vör) au tems que tu possèdes des fonds. m3 
se 15h BL ,> (bir muhimmi saroürim var idy) j'avais une 
affaire imporlanle.. 

Si l’objet qui possède est rendu par un nom, celui-ci s'em- 
ploie au génitif, et la chose passédée prend l'affixe de la troi- 
sième personne. Ex. sv 51, ua 5 y es » (bir chakh- 
syng bir guiurbesi var. idi) un homme possédait un chat. 
SX | DIR SE | ge ile (satdyghy eving bir chehni- 


chtni var idi) la maison qu’il eut vendue, était munie d’un balcon. 
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Si l’on fait usage des tems réguliers du verbe substantif, 
le mot ;İ, est toujours omis. Ex. à, Je p (STE (châyed 
ki bir 'aduvving ola) il peut se faire que tu aies un ennemi. 
al, | 5 yol S DS $% (her kiming ki burâderi olmaya) qui- 
congue n’a point de frère. 

Dans quelques cas peu fréquens, l’objet qui possède s'em- 
ploie aussi au datif, tandis que le nom de la chose possédée reste 
invariable. Ces combinaisons peuvent être traduites littéralement. 
Ex. 55}, Ül yas Le ( banga khatari djân var dur) il y a du 
péril pour mon ame. op ol pe y où |; CU A , (bir 
guidje sâviye -i sâhide bir'aziz mikmân olub) un soir la reclu- 
sion de l'anachorète recevant un hôte estime. 

Quelquefois, lorsqu'on emploie ; 5 (dur), la chose possédée 
se met au cas primitif, et l’objet qui possède, au génitif. Ex. 
oi pe sl oL gı (bâky fermân châhi 'asğmuch - cha- 
ning dur) au reste l'ordre est au roi sublime. EŞ EU pi 
(bou bâghiche kiming dur) à qui appartient ce jardin? 

Pour exprimer le négatif, le mot 31, est dans chacune de 
ses constructions, remplacé par dy (yok) non-existence. 
Seulement celui-ci ne se joint gu'aux formes irrégulières du 
verbe substantif, tandis que. pour les antres on se sert du négatif 
régulier de ce dernier, avec la construction particulière exposée 
ci-dessus. Ex. (5325, sois! E Jol Lİ Cemmdâ ol sahÿh 
y'tikâdi yok idy) mais celui-ci ncavait pas réellement de la 
confiance. OS er 32 > (bizim khaber u âgulâhimiz 
yoghikten ) tandis que j'en étais privé de connaissance. 

Le mot 3» peut encore être précédé des pronoms négatifs, 
qui en renforcent la signification. Ex. 3» Alİ € ç pi 5 3 $ 
(guieurdiler kim hitch nesne yok) ils virent que rien n’y exista. 
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De l'usage du présent de l'indicatif. 
$. 106. 

Le présent s'emploie souvent du tems à venir, ce qui, en 
partie, peut se faire dans toutes les langues. Ex. ç. Vo a Do » 
jo%1 yele. (bou vertaden seni khalâs ideriz) je te sauverai 
de cet abime. Mais on observe aussi quelquefois, que le présent 
s'emploie, où dans les autres langues, l'usage du futur est indis- 
pensable. Ex. ot sl, | yol İIE PEN isis 505 à 
as e Km > e dl ALT (ne kader 'asâkiri 
endjum - chumâr u melakh - kirdâre kâdir oldyhymyzy jarin 
inchâ allâh meidâni vaghâ vu mu’rekie-i heidjâde guicurur- 
syz) combien d'armdes aussi nombreuses que les étoiles et 
semblables aux sauterelles sont en mon pouvoir, vous verrez 
demain, si Dieu le veut, sur le champ de la bataille et dans 
l'arène du conflit. 

. Le participe sert à exprimer le sens propre du présent, 
ou un seul moment de l’action du verbe. Il s'emploie toujours 
adjectivement, et jamais pour lier ensemble deux propositions. 
Ex. TA ol vw 05 >| 12 Cu Las (mousâhebet idjàb 
ider ne sebeb hâdis oldy) quel motif exigeant la communi- 
cation est survenu? ;|, 4 pl D à en Ale âleme bighamm 
guielur âdem mi var) y a-t-il un homme qui vienne au monde 
sans le souci? : 

Les combinaisons avec les formes régulières du verbe sub- 
- stantif, ainsi qu'avec lés participes irréguliers s’emploient tou- 
jours selon le sens littéral de chaque partie constituante. Ex. t 5 


sal Je » bp » JL “Ep BA se L izim 
bachymyse bou yakynde bir 'adjâiyb hâl ve bir tourfe khayâl 
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guielur oldy) il est arrivé nouvellement que sur notre tête il 
vient une chose étrange et un fantôme nouveau. Se | — AG | 
SN! e re a; JV Caningle bahs itmeguie kâbil kimesne bou- 
lounmaz oldy) il devint qu’il ne se trouvuit personne qui fût 
capable de disputer avec lui. D) | gb Öne BTA DS D il 
pale (alub guider olur ise mâny' olub saklayaler ) s’il arrive 
qu’on vienne l'emmener, qu'ils Üempöchasseni et la defen- 
dissent. A al po AUS ae di guy» es of 
vw) (bir guiun ve bir guidje nekader yagh tcherâgha kifüyet 
ider ‘iduguin takhmin idub) supputant combien d'huile fût 
suffisante pour la me dans l'espace d’une journée et 
d’une nuit. | 

La combinaison avec le participe indéclinable | (ikizn) 
s'emploie souvent dans le récit d’une chose passée. Ex. all ax yi 
ssl ss) As | +, Zan 555, BS (bou mulâhasa de gui- 
derkien bir ejderi heft sering ustine oghradi) tandis qu’il yalla 
dans cette vue, il rencontra un dragon à sept têtes. 

Ce participe se joint aussi à la troisième personne du 
pluriel, lorsqu'il s’en agit de distinguer clairement ce nombre. 
Ex. oy PL psa de LE Cadjebâ neiler ola diyub bakar- 
lerkien) tandis qu'ils se demandörent ce qu’il allât faire, et 
qu'ils regardörent. Au reste la forme ordinaire répond aussi 
au pluriel. Ex. Da L gay Or & bb gi Bel Lee 
ss! li op | bo S > (temâchà iderkien ani bakdyler ki bou 
chehring kapousi tarefinden bir kiuroühi emboüh peidà eldy) 
tandis gu'ilş regarderent, ils s'aperçurent que du côté de la 
porte de cette ville il se montra une troupe nombreuse. 

Le participe primitif est quelquefois séparé du verbe 
substantif régulier par la postposition <= (guibi) comme. 
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Ex. sl \ S > sw (khânesine guider guibi oldy) ü 


s'en alla comme si c'dtiait à sa maison. OIS ye e), 
Ckoulağıyne seuiler guibi olub) faisant semblant de parler 


à son oreille. 


Le présent énergique s'emploie lorsqu'on veut vivement re- 
présenter une action comme présente. Ex. uw S ) pe O ya LE 
SANS à #5 (’adjebà nitchun katchayurler diyub a guieldi) 
curieux de savoir pourquoi ils prissent la fuite , Ü s'appro- 
cha de la porte. > Se > t pe aw) (ichte 'askicrim 
dakhy tchekilub guieliyur) voici mon armée, elle se déploie 


encore et elle vient s'approcher. 


De l'usage des prétérits. 
$. 107. 

Le prétérit défini ($. 43) répond au français, mais il ex- 
prime aussi le prétérit indéfini, lorsqu'on représente une chose 
simplement comme passée. Ex. 2 Sly, 53 le 3 
sil OL Üre zi! > SH (veziri bitchâre chachdy, 
ve deryâ-i hairet tachdy, ve emvâdji ghairet bachden ackdy) 
le visir sans ressources fut stupdfait, et la mer de la sur- 
prise se deborda, et les vagues de lémulation lui surpas- 
sèrent la tête. pe ayas eb UP à nd Ks (sanga chef- 
kat u merhamet bâbinde kousoûr itmedim) je n’ai pas à ton 
égard manqué de pitie. 

L’imparfait ($. 38) s'emploie comme en français. Ex. y » 
yaz! plak YA» p Oyla) TA 35Lo v3 Öne 
rl ml Dont Se ihl ab, SOLE CHENE Sox 
ssl 51 dt (muridi moutakydlerden bir merdi sâdyk 
her sabâh sâhid “iéchun bir sufre ta-'âm yhsâr iderdi , Sâhid 
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aning bir mykdârin vazÿfe-i tchâchte sarf idub bâkysin châm 
ttchun iddikhàr eilerdi) un homme vertueux du nombre de ses 
sectateurs fidèles présentait chaque matin un plat de mets 
pour l'anachorète. Celui-ci en employait quelque chose pour 
son döjeune, le reste il réservait pour le soir. 

Dans quelques cas rares, où il y a deux imparfaits de suite, 
le verbe substantif se retranche au premier. Ex. ss Alpe S 
(guiertchi yer itcherdi) bien qu'il mangeuïit et qu’il buvait. 

Le plusgueparfait ($. 35) s'emploie pareillement comme en 
français, lorsqu'on exprime l'action passagère du verbe. Ex. 
st polo él iyi cp 31 Cvi ben chehnichin itchun aldym 
idi) j'avais ucheté la maison à cause du balcon. D ;5\ à\5 SL! 
SX SL ölüme Se sali 5» hs, (iki dâne ersen 
biri châhing dizi altinde ve biri meidânde kaldi idi) deux 
grains de mil étaient restés, l'un sous le genou du roi, et 


l'autre dans la place ouverte. 


De l'usage da parfait. 
&. 108. 

Le participe parfait ($. 44), qui s'emploie toujours adjec- 
tréemènt, indique l’action ou l’état du verbe entièrement passés, 
mais déntles effets continuent encore. Ex. S Up Se. » 
Da pl DS a) Kali Cws bou khâkie duchmich durri yetimi 
desti loutfingizle khâkden kaldyrub ) levant avec la main de votre 
faveur cette perle unique tombée dans la poussière. ), re D 
Lo SEN po GE po 9 SOS (tchok guteuzler guieur- 
memich ve koulakler ichitmemich san-'atler guieurursyrgys) 
vous verrez nombre d'artifices que les yeux n'ont jamais vu 


ni les oreilles entendu. » 
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Le prétérit parfait ($. 41) s'emploie tantôt au sens du par- 
ticipe, tantôt il.repond au prétérit indéfini, lorsqu'on parle d'une 
manière indéterminée ou douteuse. Le premier a surtout lieu, si 
le verbe se rapporte à quelque substantif précédent, dont il 
explique la qualité, l'autre ne se fait ordinairement que dans 
des phrases détachées. Ex. OLU , EL ré Von à) Jo! Ss Ş 
EN dim JE, öl! ol Et > vb! (quieur- 
dikim ol beriyye serteser bâgh u bostân olmych ve bâghicheler 
olmych, elvân u echkiâl miveler bitmich âvğkhte olmychler ) 
ül vit que ce desert était devenu un amas de jardins, et que 
des fruits de couleurs et de formes diverses ayant été pro- 
duits, s'y trouvaient suspendus. ys ab | le EX 3 
Cavreting hammâmde euile dimich) on rapporte que ta femme 
la dit au bain. 

Le parfait irrégulier isolé du verbe substantif (Ş. 31) s'em- 
ploie de même dans ces deux significations différentes. Ex. s5,3 
ye) sl Pe de y$ st au ? (chounde bir katch ai 
guieuredjek serguiuzechtimiz var imich) ici j'ai eu une aven- 
ture, dans laquelle je dus passer plusieurs mois. Ë 264 £ / 
yeliz Otis al ssl AIS (Bir yengi meimoündii guiel- 
mich, yaninde djumle haivânât mevdjoüd imich) il est arrivé 
un nouveau meneur de singes, auprès duquel on doit trouver 
tous les animaux. 

Le participe parfait suivi du parfait irrégulier du verbe 
substantif, acquiert la signification indéterminée. Ex. LL s1 çe. p 
ot ab vor İİ , ls (bou ma'na erböbi dirâyet 
ve ashôbi tedirubetden souhoûre guielmich imich) on dit que 
cette chose a paru de la part des hommes instruite et expé- 


rimentes. 
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Dans les autres combinaisons du verbe substantif avec le 
participe parfait, celui-ci conserve le sens déterminé du passé. 
Ex. sul tel ale Sas (sahare guiudjle irmick idi) il avait 
à peine aiteint le matin. ol ,| ot (dilmich olasyz) soyez 
en avertis. DR A ob OL nie ni gü il de 
yash! ul als (nitche kahramânler butun dunyâyi teskhÿri 
chimchiri fermân eilemich ikten khâki siyâhepinhân eilemichdur ) 
plusieurs héros, tandis qu'ils vinrent de congufrir le monde 
entier par le glaive du commandement, tl a caché dans la 
noire poussière. Slide plani Yo #° Sab, (richte-i 
soulh u salûhe infysâm virmichler ikien ) au tems qu’ils 
eurent rompu le fil de la paix. 

Le parfait irrégulier du verbe substantif ajouté au pré- 
sent ($. 48), communique à celui-ci l’idée de l’indétermination. 
Ex. Des (js pp yay » (bou dervich kouch dilin bilur- 
mich} on dit que ce Derviche sait la langue des oiseaux. 
lap oppa Je ile sale > (hakk subhânuhu 
ve te-'âla koullerine ne deredje kouvvet virur imich) le Dieu 


sanctifié et très-haut quelle force donne-t-il & son serviteur! 


De l'usage du subjonctif 
$. 109. 

Le subjonctif du présent ($. 43) s'emploie souvent sans 
les conjonctions en parlant d’une manière générale ou indéter- 
minde. Ex. 5,1 OLs5 oS ds 035 (derdine kimden dermân tre) 
de la part de qui puisse venir du soulagement à sa douleur? 
5351, JE Jİ taille Laslae Cadâvet ki 'âryay. 
ola anga sevâl yhtimâli var dyr ) Üintmitid qui est accidentelle, 


est capable de se terminer. 
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Ce mode s'emploie après les conjonctions, lorsgn'on veut 
exprimer l'intention, le désir et le commandement, ou si le présent 
du verbe doit indiquer le tems à venir. Ex. Je > is çe! 5 
Jı çi ob e a5 ya (tà istimö' kylanler bou fy limun- 
kierde sanga ütibà’den imtinâ ” kylaler) afinque ceux qui Ten- 
tendent, s'abstineseni de te suivre dans cette action illicite. 
de S > (djà-is ki bilem) ül peut se faire que je le con- 
naisee. 

Le subjonctif du > du verbe substantif s'emploie guelgue- 
fois dans une signification indéterminée après un tems ou une 
personne différente, où l’on doit supposer la conjonction S (ki). 
Ex. à.) Se 3 à | LE bb (katyr'adjebâ eute mi ichykdy 
ola) le mulet sera-t-il sorti de l’autre côté? SE SL (> 
à, \ ne AS (’asisim belki yanglich guieldingiz ola) mon cher, 
peut-être vous êtes allé à faux. 

Le subjonctif du présent tient aussi lieu de l'impératif, ainsi 
que du futur, lorsqu'on veut désigner qu’une action se fera inces- 
samment. Ex. nie beş PS» ab 5 (kierem 
etle, bir dakhy beni khâlyringizden tchykarmayangyz) de grâce, 
ne fuites-moi plus sortir de votre mémoire. pl y dé » 
de» Um | os] (bou muchkili bou sefimul- kalbden istif- 
sûr idelim) demandons cette chose douteuse à ce personnage 
sincère. p >| çi Dsl, dy (nola varub ta'lim idem) ek bien, 
je vais lm laz) PSE burn yi fo) ye > İşl 
çal (evvelen zakhmi sanga mi ouraiym, yokhsa chuturing- 
den mi ibtidà kylaiym) dois-je blesser toi en premier lieu, dy 
, bien dois-je commencer par ton chameau ? 

L'imparfait du subjonctif remplace. l'indicatif de ce > 


lorsgu'on parle d'une manière indéterminée. Ex. +) JU5 gl azal 
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DEF pg eb 8p 55 (ichte az kaldyng yok yere bach vireiding) 
or pe sn a fallu que tu n'aies perdu la tête en vain. 

Dans quelques cas il remplace le conditionnel passé. Ex. 

a du sg dar Sü als loss SAS (guieu- 

reidi hoür u rysvât bou makâmi, boulurdi outchmagha yuz 

bing behâne) si les houris eussent vu cette habitation, elles 

auraient trouvé mille prétextes pour qu'elle soit le paradis. 

Il exprime encore le désir, et dans ce sens, lorsqu'on fait 


ellipse de la conjonction ETF (Ckiâchki) et ses synonymes, il 
répond à l'optatif. Ex. Şi çam yük Gal sf, JA 


SX) Ş (leil u nehâr àrzoûsi bou idikim peighamber hazretle- 
rini guieureidi) nuit et jour c'dtait son désir de voir le pro- 
phète sublime. Eee $ De Vo ss EX (bachymi tenden eileyeidi 
djudà) plèt à Dieu qu'il eût sépare ma tête du corps! 


De usage des tems conditionnels. 
$. 110. 

Le conditionnel indéterminé ($. 34), qui comme celui du 
présent, est quelquefois précédé de la conjonction St (eguier ) 
si, exprime un tems quelconque. . Le verbe de la proposition 
corrélative diffère selon le sens de la phrase, mais au lieu du 
conditionnel français on emploie ordinairement l'imparfait de l’in- 
dicatif. Ex. es “gi de $ Ds | sb S (eguier. kâdir iseng, 
“ guindj ile alub guit) si tu peux, emporte-moi par force. 
SA ob à KE las Los (fursat boulsa ikisiningde 
kanin itcherdi) s’il trouvait de l'occasion, ü boiraïit le sang 
de tous deux. 55 à Sas SL Le Ju eb! > (ben olmasam 
seili fenâ bind-i bunyengi iykardy) si je n'eus pas été, le 
torrent de la ruine aurait détruit l'édifice de ta constitution. | 
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La modification de l’action du verbe peut être marquée au 
moyen d'un participe capable d’être combiné avec cette forme du 
verbe substantif. Ex. re oi ki ye ps ce ep S 
SX A, Ceguier bir sâ-'at dukhy guielmemich olsangyz, ich 
temâm olmych tdi) si vous eussiez encore un moment tarde 
à venir, il en aurait ete fait. 

Ce tems remplace quelquefois le tems de nécessité ($. 35), 
et dans ce cas on a fait ellipse du mot *)$ (guierek). Ex. els 

| üs gl LÆ (neilesem, 'adjebâ intikâmimi nidje alsam) 
que me faut-il faire? comment prendrai-je ma vengeance? On 
s’en sert aussi à exprimer le désir ou une prière. Ex. yle 
Dub İz ep (SENTE (djà-iz deguilmidur ki bis de tefer- 
rudj eilesek) n'est-il pas permis que nous nous en réjouis- 
sions aussi? al,\s,2 al yp (Cbeuile mekhoüf olmasa) qu'il 
ne soit pas aussi formiduble. 

Le conditionnel du présent ($. 38) s'emploie ordinairement 
dans le sens du tems à venir. Ex. OL du 35 do >? el - 

= (bir sâ-'at dakhy doururse bachden tchykar) s'il s’y ar- 
pi encore un moment, c’est fait de sa tête. Ul5 |,| > > 
LS ab EE — 33! Sila OX Ka (biz dakhy ol dâ- 
nâning hunerlerinden mustefid olub, âteche guirer ise, bile 
guirelim) nous irons aussi profiter des habilités de ce savant, 
et s’il entre dans. le feu, nous y entrerons avec lui. 

Le conditionnel indéterminé passé du prétérit et du prétérit 
imparfait ($.35) ne s'emploie guère gu'avec les pronoms et les con- 
jonctions relatives. Ex. ab | te LS S sr à (ne guieurdungse 
hykiâyet cile) raconte ce que tu as vu. au | mn aba à 
SDS ul à klz ale p sml Cher ne tarefe teveddjuh 


eilese idi, bir “mehlekie-i 'azğmeye râst guielub) . à chaque côté 
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qu'il se tournait, rencontrant un lieu périlleux immense. ;, 
dok) DES del, s AS 1 ,es (bis da'vet eiledikse döetiy- 
gha da'vet eiledik) si nous l'avons invité, cela a ete fait pour 


l'amitie. 


De l’usage des tems d'intention et d'obligation. 
Ş. 111. 

Les tems dérivés du participe futur d'intention ($. 43) 
expriment le dessein ou le futur plus éloigné. Ex. & A abs 
AŞI SE LAS dy JS dap » 5 (mouttaly” oldy ki kyzy 
virmek deguil, boulsa kiendining kanini üchedjek) il com- 
prit que non sevlemeni il lui refuse sa fille, mais qu'en cas 
qu’il le trouve, il boirait même son sang. ab y Er 
ge dtol, DAS yi pp Ee nuls AS (bir as dakhy beuile 
guider ise, murghy roühy kafesi tenden perrân oladjak) si 
encore un peu ül. va de la sorte, l'oiseau de son ame 8'en- 
sotra de la cage du corps. nn al. osb JS DSL 
(mulkden deguiul bachden bile tchykadjaksin ) tu perdras 
non-seulement le royaume, mais encore la tête. Des D bw gi 
SA A (ani seir idedjek oldyk) nous eumes l'intention de le voir. 

Les tems de nécessité dérivés du conditionnel indéterminé 
($. 35) indiquent la nécessité interne absolue. Ex. LC “| a) 
YU alé e. Sas pas isle sx, ap 
+) ES du) » | iy ( lâdjerem serpentche-i ghazabi khoudâvendi 
sâ-'ydi 'ahdi sâbyky boursa guierek, ve tğghy khychm ile 
guierdeni refÿky muvâfyky oursa guierek) la paume de la 
colöre du seigneur doit nécessairement disloguer le bras de 
l'alliance précédente , et frapper avec le glaive de la fureur 


le cou de l'ami ussoctie. 
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Le mot *) 5 (guierek ) ajouté à l’infinitif exprime le devoir 
ou la nécessité morale. Ex. Ara lol söy bs b 
Cahdi vefâ ve cherty ma'hoüdi edâ ilmek guiereksin) il faut 
que tu observes le pacte de la fidélité et que tu satisfasses 
aux conditions stipulées. die 51,55 » 33 pe akı 5» Jp Ao 
gal yz 1 alé ale sale bl Ga İS Gaal ye 
+) > (duchmening kavli zoür ile mesroür ve da'vdâi muhab- 
betile maghroûr olmamak guierek, ve her bâr ki yzhâri sa- 
dâkâtde mubâlagha kylsa anga bâver kylnamak guierek) ül 
ne faut pas &e réjouir de la parole mensongère de l'ennemi, 
ni être fier de ses pretensions d'amitié, et toutes les fois 
qu'il fait des efforts d paraître sincère, il ne faut pas lui 
ajouter foi. | 

Les tems dérivés du participe d'obligation ($. 46) indiquent 
la nécessité interne générale, ou celle de la consécution. Ex. 
sb) pl dus | y) A à ça y Lo | CL es y (bou kyesaning 
aslini ve faslini her nidje olmalu ise ta'lim eiledi) ü Ten- 
seigna le fond et les distinctions de cette affaire, tout comme 
il dut être exécuté. pl ami oxslx Sp} lo Su$ 
İNS al et SL ŞİŞ! Guieurdi ki bir döne 
emroüd boudughynden achagha sarkub aiyrmalu olmych, belki 
aghzi atchyk olsa guirmelu olmyeh) il vit gu'une poire pen- 
dant en bas de son rameau, en düt ètre détachée, et gue 


si sa bouche füt ouverte, peut-être elle y düt entrer. 


De l'usage du participe du prétérit. 
| Ş. 112. 
Le participe du prétérit ($. 34) dépourvu des aflixes et 


employé au cas de la demeure, peut se rapporter à un singulier 
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quelconque. Ex. S5 a. Le Sozu! SP VIE op à (ge 
Lu ye) (bounga ne dirsin, begden ky8y istedikde banga 
mou-’âvenet idermisin) qu’en dis-tu? Quand j'aurai de- 
mandé la fille du bey, m'y seconderas-tu? à À. SE e 
JL HI  (hudÿjreye guirdikde kolyngden sal) quand tu 
auras entré la chambre, lâche-le de ton bras. » SX 3S Or 
Sal les (bir vâfir guildikde yorghounlyk djà- 
nine kiâr itdi) après avoir marché beaucoup, la lassitude | 
opera sur ses esprits. > 

L'ablatif de ce participe dépourvu des affixes ne s'em- 
ploie gu 'avec la postposition à Lo (songra) aprés. Cette forme 
se rapporte au singulier des noms comme la précédente. ls 5 
SJ D pl J! Lai S. | (dou-’à eiledikden songra el 

baghlayub dourdy) des qu'il l’eut salué, il restu avec les 
mains croisées. 

Le participe du prétérit pourvu des affixes exprime le . 
prétérit ou le présent expressif d’une action de peu de durée, 
affectés par le sens de l'accusatif, qui souvent peut être rendu 
par les particules de tems, de lieu, de consécution, ainsi que 
par les pronoms relatifs. Les terminaisons des cas s’y emploient 
selon les règles générales. Ex. LAS 33 ye ye yp (bou tchàr- 
choù dur guieldiguim) ce marche est celui auquel je suis 
venu. SH! we Olu Sl, ol , Je de ss, 
yel ul Cguieurdukleri djumle khaydl u khâb, ve âbi re- 
van kyiâs eiledikleri serâb imich) ce qu'ils eurent vu était 
tout imagination et röve, et ce qu'ils eurent cru de l’eau 
courante était une vapeur du désert. il le 52,05 "as 
Sall çileli ssl Kop! all SA Dhs (roüze-i dil- 


furoüzi hayâti châme ve muddeti ’eumri endjâme irdigui 
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ordoü-i humâyoüne y'lâm oloundy) il fut averti au camp im- 
périal que la journée récréante de son existence eut atteint 
le soir, et que l’espace de sa vie fut arrivé à la fin. à, 
si! pot as od | Es (cheuile bahs eilediguine nâdim oldy) 
il se repentit d’avoir fait une telle gageure. ec à ab Es 
sage CS cale yö 25, à ok sal, (ed-'at ile 
sene temâm oldyghyn bilub ne vakt Lupon atchildyghyn guieuz- 
leyub doururlerdi) sachant par l’horloge que l’année s’acheva, 
ils observaient le tems, auquel la porte düt s'ouvrir. Sr À 
ya 55 px pe ) Ş » (her birisi bou guicurdingizden bir kiàr 
dyr) chacun d'euz est une chose de lu sorte de celle que vous 
avez vue. | 

Le cas de la demeure avec l’affixe de la troisième per- 
sonne du pluriel exprime le tems de l’action comme ce même 
cas dépourvu de l’affixe, mais il se rapporte à un sujet qui 
indique la pluralité. OY,1 15 s5aæs | b! vel HS 538 
> ob JUS lake , İŞ pole 0.5 Oadoü-i sa- 
lâlet- âyin atrâfi kal-'ede dâ-ir olan kiuroûhi mudjâhidini 
guieurdiklerinde, bir mykdör kiuffâr dachra tchykub) aussi- 
tôt que l'ennemi sectateur de la doctrine erronée aperçut 
les troupes des guerriers fidèles, qui l’environnaient aux 
circuits de la forteresse, une partie des infideles firent une 
sortie. 

L'ablatif avec l’affixe de la troisième personne du singu- 
lier ou du pluriel conserve tantôt la signification générale, tan- 
tôt il exprime la causalité. Le nombre répond à celui du sujet. 
Ex. İse DAİ, us v ac > Cdjumbuchi ’ysyôn 
mahsoüs oldyghynden mâ-'adâ) outre cela que le mouve- 
ment de la révolte fut aperçu. £ \ O Le HA VA 9 Lee 
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sl Le 0333 ge) A D (hasis u harÿs oldyghyn- 
den iki bing altouning adjisi deroünine kiâr eiledi) puis- 
qu'il était avare et chiche, le chagrin à cause des deux 
mille pièces d’or opéra dans son intérieur. Sslb à SL 
| ball çü soyez yeli veye OKS eayy$ (Bü -âkhyre 
" Zâkat guieturemediklerinden khalâsy nefs khousoüsyni tak- 
dim eilediler ) enfin, puisqu'ils ne pouvaient résister, il pre- 
ferörent de sauver leur vie. 

Le cas de la demeure et l’ablatif s’emploient quelquefois, 
dans les mêmes significations, avec les affixes des autres per- 
sounes. Ex. Sİ OST alk (> PA Die 33), | à Ju) TE 
(beitul-hazne reside oldyghymde beguioüchi hoüchi dilem nâle 
ndguiehân âmed) lorsque j'étais parvenu à la maison de la 
douleur, soudain une plainte parvint à l'oreille de l’entende- 
ment de mon coeur. pi Da 6 yk She ela ii 
vi | o al) ZN » (bir 'abdi dâ-'y-i kadimleri soufrul-yed 
kaldyghymden ghoumoüm u humoëdm isti-'âb idub) puisque 
je restai son vieux serviteur prétendant à mains vides, le 


soucis m'occupa. 


| 6. 113. 

Si le participe pourvu des affixes s'emploie adjectivement 
il n’admet que les significations de tems, de lieu, et celle de 
l'accusatif. Ex. 432 és 3), Jel 3051 IPS XS 
ya) Do 15151 (guitdiguing vakti-ferk idub dâkhyi oldyghyng 
hudjreyi idrâk idermisin) distingues-tu le tems auquel tu 
pars, et reconnais - tu la chambre dans laguelle tu entres? 
D De dre DB) p İzm dl (satdyghymyz eving kasrini iykub) 
abattant le pavillon de la maison que nous eumes vendue. 
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Ce participe pourvu des affixes peut être précédé du géni- 


tif du pronom personnel correspondant. Ex. , » Ne »$ é 
AS Je” yl armi, (benim guieurdiguim takrir u ta’- 
bire guielur chei-i sehil deguil dyr) ce que j'ai vu, n'est 
pas une chose facile à être expliquée. p Do yas 5 hab yi 
> LS 35132 » D (bou kyssa bizim mysrden bir guiun- 
de baghdâde guieldiguimize bengzer) ce récit a de la res- 
semblance avec ce que nous sommes venu en un jour du 
Caire à Bagdad. 

L'affixe de la troisième personne peut encore se rappor- 
ter à un génitif quelconque. Ex. 4 5.16 D op pr 
59, (kiendilering otourub kaldykleri yer dur) c'est l’en- 
droit où ils demeurent. 

Si l’on sous-entend la conjonction que, le complément 
prend Vaffixe de la troisième personne. Ex. 55%, ,ç seit 
> — |! yu tad Si v ye (nitchesi nehri tounade ghar- 
ky âbi luddje-i demâr oldyghy khaberi) la nouvelle qu’au 
fleuve Danube plusieurs 8'dtaient noyés dans l'eau du gouffre 
de la perdition. | 

Si le participe du verbe négatif doit être employé adjec- 


tivement, on retranche la terminaison des affixes. Ex. 3,2 J 


ie 3 A, (meseli mechhoüd olmadyk mertebe) à un degré, : 


dont on n'u vu de pareil. Er LE: JALS, OL), dal 
sak! (ichidilmedik bir zebân ve guieurulmedik bir kalem 
peidà eiledi) il invenia une langue inouïe et une écriture 


que l’on n’avuit jamais vue. 
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De usage du participe fatur d'intention. 
| Ş. 114. 

Le cas primitif du participe futur d'intention ($. 43) dé- 
pourvu des affixes s'emploie tantôt adjectivement tantôt substan- 
tivement. Outre les idées de l'intention et du futur, il renferme 
encore celle de la capacité. Au reste il exprime les mêmes 
rapports du lieu, du tems et du cas que le participe du pré- 
térit ($. 112). Ex. 5, 3 zi (yapychadjak yer yok) ü 
ny a aucun endroit qu'il puisse suisir. La ass dan, 
SAL İle. (Kimesnening yusine bakadjak hâli kalmady) ül 
n’était plus capable de regarder la face de qui que ce soit. 
HACELT | Je (khaydâl oladjak bounde ne var) 
qu'y a-t-il en cela qui puisse être imagination? 53), | 
> |,| (banga oldy oladjak) ül m'est arrivé ce qu'il faut. : 

Les affixes se joignent à ce participe soit isolé, soit 
rs 
Hi Xa>d,| 555 (kyiâmi derguiâk oladjaghyning chu- 


employé adjectivement, comme à celui du prétérit. Ex. 


yoü-'y) la nouvelle répandue qu’il eüt l'intention de s’ar- 
rêter à la cour. sn je ab! à (ne eileyedjeguin bilme- 
yub) ignorant ce qu’il dût faire. ao) dalle 5,51 
SA İk lale. (diâdoği mekkidrlerden uzerimize ha- 
vâle idedjeguing kaldy mi) te reste-t-il encore que tu 
disposes une attaque sur nous de la part des sorciers 
rusée? à yy a (guieledjegui yollere) aux chemins où il 
dut arriver. yu) OLS ST (guidedjeguimiz kiermân 3e- 
min) le territoire de Kerman, uuquel nous devons partir. 
51% yyl a | (oladjak nesne olur dâd u bidâd) 


ce qui doit arriver arrivera, qu'il soit juste ou injuste. 


43 
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De l'usage du substantif verbal objectif. 
$. 115. | 

Dans la formation grammaticale, le substantif verbal ob- 
jectif ($. 46) renferme toujours le sens de l’infinitif. Il remplace 
quelquefois ce dernier dans les cas obliques, dont il est sus- 
ceptible. Ex. lal ha à sok! DIE pal » we (khâ-ib 
u khâsir 'avdet eiledi, ve hezâr felâkietle guielmede) affligé 
et confus il retourna, et il était sur le point d'arriver avec 
mille peines. p- sx j\# Le, Ol ax kol, D Sey 
de 5x3 5, DE] OLU, (bou muhybbingisi belâ vâdilerinde 
serguierdân ve 'anâ sahrâlerinde biser u sâmân itmeden 
murâd nedur bilmem) j'ignore quelle soit votre intention que 
vous me laissez stupéfait dans les vallons de ladversité et 
privé de sentiment dans les déserts de la peine. 

Avec les affixes, ce mode s'emploie comme le participe 
du prétérit ($. 112, 113), toutes les fois que l’on ne veut pas 
marquer le tems de l’action. Cependant il ne se construit jamais 
adjectivement, et il n’exprime que la conjonction que. Ex. 5: LE 
Ja lp öyle Yel ae y 35 A çakal yö ayle ale à FE 
À ya JS TS o) sb Cadjebâ bou maghâre ne makoüle 
maghâre dur ve atchilmasi nidje dur ve khalka 'ylâm u tem- 
bihden murâd nedur bilmesi lâzim guielub su-âl eilediler) 
puisqu'il fallait savoir quelle sorte de caverne ce fût, de 
quelle manière elle s'ouvrit, et par quel motif on fit une pro- 
clamation au peuple, ils en demandérent. Lie, > ab He p 
SE phosn ess bite asly İzo res belik 
s AS (bou ghoulâming beuile bir mahfoüz makâme furdje-i 
dukhoül boulmasi ve bi muhâbâdâ ichâret kylmasi banga gharib 
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ve bir emri 'adjib guieldi) que ce serviteur eut trouve la 
fente de l'entrée à un endroit aussi gardé, et que suns égard 
il me fit des signes, me parut singulier et une chose mer- 
veilleuse. 5 3,1 Se Ça XL; 53 yi (güielmemiz bou kader 
zemônde andjak mumkin oldy) il nous a été à peine possible 
de venir en ce tems. pe fe z> MY y Ur 
(sening bou bivakt guielmenge utch hykmet fikr itdim) j'ai 
imaginé trois motifs qui te puissent engager à venir à ce tems 
extraordinaire. Dap9 ea Hal | ol s\ ) L 9 (bounlering djà- 
doü olmasine hukm virub) décidant qu'ils fussent sorciers. 


De l'usage des participes indéclinables. 
| Ş. 116. 

Le participe verbal en D ($. 39) sert à lier ensemble 
deux propositions, et on İemploie dans les cas où l’on peut sup- 
poser la conjonction et. Ex. G\,, 5 b SE y Dal VER Jo! 
Dsl (ol mekiânden kalkub bir ghairi tarefe revân oldyler) 
partant de cet endroit il marchèrent vers un autre côte. Les 
propositions liées ensemble peuvent chacune renfermer un sujet 
différent. Ex. LS y y öy ls je | OT DS sf 
SIL (guiunduz guidub guidje guielub ukhteri seyydre yuz- 
lerin geek eydi backlady) le jour partit, la nuit arriva 
et les planètes commencèrent à montrer leurs visages. 

Bien que ce participe serve à la liaison des phrases, il 
peut néanmoins être suivi d'expressions copulatives comme , 
(ve) et, 35 (ba'dehou) après. Ex. as 4 D) > e 3 ye 
3005 ül Dose), Do 5 Nb (yiguirmi sini boulub 
ve kiepek doldyrub ve uzerlerini eurtub meidâne guieturdi) 


ayant trouve vingt plats, il les remplit de son, et les cau- 
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vrant au-dessus, il les apporta. | A” NS iie yl 
eb D 51 di à & ÀSS (bir az yatub ba'dehou guieuslerin 
atchub guieurdiler ki ne bâgh var ne râgh) après être couché 
quelque tems, ils ouvrirent les yeux et virent qu'il n'y avait 
ni jardin ni colline. 

Ce participe joint au verbe suivant, est quelquefois en fran- 
çais reudu par un verbe particulier simple ou composé avec un 
adverbe. Cela se fait principalement à l’égard des mots comme 
İS (guitmek) ou ww, (varmak) aller, AS (guielmek) 
venir. Ex. =») S “yi ap À (ne yere alub guidersyz) à quel 
endroit m'emmenes - vous ? SA) LAS" —y)yw (surub guiderler- 
di) ile le chassaieni devant eux. sa al aol Jess 
(der hâl evine varub guieldi) aussitôt il s’en alla â sa 


maison. 


Le participe verbal de simultanéité ($. 42) indique que 
l’action qu’il exprime, se fait au même tems que celle du verbe 
principal de la proposition, qui au reste peut revêtir la forme 
d’un participe différent. En le traduisant, on ne lui peut jamais 
substituer la conjonction ef. Ex. s\ 221 le 3 Kb + » yi 
DS İS ys İNE jé özle, (bounlering arasinde temâ- 
chà iderek ve selâmlayarak chehri 'ybret-numâ kapousinedek 
guieldiler) au milieu d'eux tout en regardant et en saluant 
ils parvinrent jusqu'à la porte de la ville miraculeuse. yü 
vus Ph rs sf ol sl, Dpt ab veb, oL 
5. yy de D ik (chiri jiyân bir tarefden zâhir olub ve 
ejderi bi-emân guibi dem tchekierek fethy dehân idub hamle 
guieturdi) un lion féroce se montrant d’un côté, ouvrit la 
gueule tout en respirant comme un dragon do A , et 


se mit à l'attaguer. 
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Le participe causatif ($. 42) sert à exprimer Veffet pro- 
duit par une action continue. Ex. & ;£) ae de Lo de Le vor K | 
D JS (o yanga bou yanga katcha katcha djiguieri aghzine 
guielub) à force de fuir ça et là étant venu aux abois. 
SH üye bye şel (evini sora sora bouldy) il trouva su 


maison à force de s’enquérir. 


De l'usage des participes adverbiaux. 
$. 117. 

Le participe adverbial indéterminé ($. 44) exprime une 
action de quelque durée, qui discontinue lors l’action du verbe 
principal de la proposition. Il peut se rapporter à un sujet 
quelconque, et il répond aux expressions des, tandis, jusque. 
Ex. 510 ON TS Sp! 5 , ae p MX (guioù- 
chine bir ghoulghoule vu chemdte irichdi, guieuz atchindje 
guielub yetichdi) à son oreille parvint un bruit et un fracas. 
Dés qu’il eut ouvert les yeux, le son s’approcha. »5| JS 
sl ab e | æ Le JE Ckiehl akub amel 3âiy 
olyndje nousfi sâhir oldy) lorsque le collyre se fondit et 
l'effet en fut évanoui, sa moitié devint visible. - LS, ae) di 
AŞ Ceulindje rysâsin guieuzle) veille son gré jusqu’à ce que 
tu meurs. sok! le ge » ae) 35 JE) 75 gil de 
(ding altouni dakhy va'de itdirmeyindje bou 'yldâdji ta'lim 
eilemedi) ce remède il ne le lui enseigna plutôt | qu'après 
l’avoir fait promettre mille pièces d’or. po LS SE \ 
> Bİ 405 AA ae, | (ikisi dakhy ma 'doğm olmayindje 
aning 'admi vudjoüd boulmas) tant que tous deux ne soient 
pas aneéantis, la non-existence de cette chose ne peut pas 


avoir naissance. 


342 Livre troisieme. 

Le participe adverbial du prétérit (Ş. 44) indique un 
seul moment d’une action, avec lequel une autre doit commen- 
cer immédiatement. Le verbe principal de la proposition cor- 
relative peut se rapporter à un sujet différent. Ex. >, pui 
sas UT dip) Le OY Je 5Ş çebi (unler rakhti ykâ- 
meli gueuturidjek kiârbâni sabâ âmed chude âghâz kyldy) 
aussitôt qu'ils eurent emporté l’attirail du séjour, la ca- 
ravane du matin commença à aller et venir. 55,35 Jj,\ 
ee) pe İŞ (ol dervichi guieuridjek bilurmisin) quand 
tu verras ce derviche, le reconnaitras-tu? J Fa > > 
yaf rs à Des (bir dakhy kiechf iding, digidjek yine 
âdem guieunderdiler) découvrez-le encore une fois. Des 
qu'il eut dit cela, ils envoyörent de nouveau des hommes. | 

Le participe verbal du prétérit indéclinable ($. 35) in- 
dique la répétition ou la continuation. Ex. 5), CERTES D La 
by yo (her inub tchykdykiche vdfir sou youdar) toutes 
les fois qu'il s'enfonçait et qu'il se levait, il avalait beau- 
coup d'eau. SOS 5» 5 DI yg! as alel db ye (seuilemek 
istedikiche ayu guibi beur beur beuguiururdi) toutes les fois 
qu’il voulait parler, il grondait comme un ours. > y Los 
ye Je al > nr 9 Ç“ >> (dunyâ dourdyktche 'yaseti 
tânm ve chuhreti temâmle 'âlemi toutar) tant que durera ce 
monde, il occupera l'univers avec sa gloire et sa réputation 
entières. 

“Ce participe pourvu de l’affixe de la personne correspon- 
dante au sujet de la phrase s'emploie principalement chez les 
poètes. Ex. Jess DS Se ls nl Jo ass, cs “yl 
& sl ob a (yandygkyndje firkatung odine dil pervâne 
vâr, baghri yanub guidjeler her chem' kan aghlar banga) 
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toutes les fois qu’au feu de ta séparation le coeur brüle sem- 
blable au phaleöne, chaque bougie dans les nuits, ayant le 
sein enflammé, pleure pour moi du sang. En prose, il est d’un 
usage moins fréqueut. Ex. de Solo), Jo dl du 
s NET (bir birine tcharpychdyklerindje yerler sarsylub 
"âlem “élseleue guieldi) tandis qu’ils se saisirent l'un l'autre, 


la terre fut secouée et le monde trembla. 


Des participes expressifs de rapports particuliers du tems. 
Ş. 118. | 

Le participe causatif adverbial ($. 45) peut remplacer le 
participe verbal en .,, lorsqu'on exprime une cause, dont l'effet 
n’est. pas regardé comie immédiat. On y sous-entend la con- 
jonction puisque. Ex. Es 4 129 à dla. | al 5,5 » bı 
a eya 8 255 Les HA 0) de y de yea Dİ 
nn el yi, e Lan» (churoût u kouyoüd ile emri mou- 
sâlahaye nizâm virilmeguin olvaktden beru mouhâfaza-i me- 
vâddi soulh u salâh itchun âsüğne-i se-'âdetde balyosleri 
murakkhasy meks u ârâm olmychidi) ayant réglé les affaires 
de la paix par des clauses el des stipulations, depuis ce 
tems , afin d'en observer les articles, leur baile fut autorisé 
de résider à lu porte de la félicite. 

Lorsqu'on veut représenter l'effet dans une liaison immédiate 
avec la cause, on fait usage du participe causatif formé par la 
postposition ab] (ile). Ex. das sx LOS S0) de 
Sol See as iy (ylleti vudjioüdi guiunbeguiun ichtidâd 
boulmaghyle muteveddjihi seferi me-'âd oldy) T indisposition 
de son corps s’accroissant de jour en jour, il se mit en chemin 


pour le voyage à l'autre monde. 
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Dans ce même sens on fait usage du participe dérivé da 
substantif verbal objectif au moyen de la postposition al! ($. 46), 
lorsqu'il est indispensable de marquer le nombre du pluriel. 
Ex. 42 büy İlla LS JS, öle sal şad ses 
sait oL, Jlsl (mddde-i sâliseyi kaboülde ’ynâd u 
nukioül guieustermelerile iltchilering budoün tarefine ireàli 
fermân oloundy) puisgu'ils' montröreni de Üopinidtrete et 
de la tergiversation à Degard de l'acceptation du troisième 
article, on ordonna que les ambassadeurs fussent envoyés 
à Bude. 


$. 119. 

Le participe passé consécutif ($. 42) sert à exprimer le 
rapport du tems qu'il y a entre l’action précédente et la subsé- 
quente. Il répond aux expressions depuis, dès. Ex. DESİ) 5 
55) vo = Joltessle ( karyndachinden mufâra- 
kat ideli tchok zemân olmych idi) il y eut long-tems qu’il 
était separé de son frère. pia a w GS en Le, dalip 
JS il s0, Cale (bou kal-’eler bind olounali duchmeni 
din lenguier-endâzi mel-'anet u te-'addi olmak deguil) dès 
que ces forteresses furent bâties, il n'arrive plus que Üen- 
nemi de la foi y jette les ancres de l'exécration et de 
P hostilite. 

La forme dérivée de ce participe ($. 42), qui a la mème 
signification, s'emploie principalement chez les poètes. Ex. öl, 
DEL as ns SEL Ho, lol > al (djihân mulkine hakk 
bunyâd out allen N yüpulma bou resme tâbkhâne) des que 
Dieu posa les fondemens du royaume du monde, une telle 


serre chaude n'a jamais été construite. 
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Les syllabes G5 (den) et :,5 (din) ajoutées au sub- 
stantif verbal objectif ($. 46) répondent à l'expression avant 
que, et ce participe peut être au rapport avec tous les tems. 
La dernière variation est plus emphatique, et elle sert aussi à 
distinguer clairement ce mode de l’ablatif du substantif verbal 
($- 115). Ex. sales OTO ölü cel SI Giki sà- 
’at mykdâri guietchmeden kiermân zemine guieldi) avant que 
deux heures fussent passées, il parvint au terriloire de 
Kerman. ,5 55. MSI, is Je pi) Das! Lis Cichavouch 
ourmaden eboù ’ali moukaddemje bir deguienek ourdy) avant 
que le chiaoux eüt frappé, Ebou Ali lui porta un coup de 
bâton. al Ji! Lis sl, Xl rl 4 (kieupri te- 
mâm olmadin varub yetichmeguie isty djàl idersengis) ei 
vous vous pressez d'y arriver avant que le pont soit achevé. 
# wi Lys PDT ses AS Dole je yaya at 
Drios SV ;b (bahse ducherler hatta imtihân itchun guien- 
dusi guielmedin otourdyghy pôsting altine bir tabak kiâghyd 
deucherler) ils font une gageure, en sorte que pour l'éprou- 
ver ile déploient avant son arrivée une feuille de papier 


sous le.cuir où il e’asseéyuit. 


De l'usage de l'infinitif 
Ş. 120. 

L'usage de l’infinitif répond en général au français. Ex. s\L ye 
as ob! .b (seuilemek murâd eilediktche) toutes les fois qu'il 
Gönlü parler. ge Cale gyo Ak! es CEE de 
ssh pl Ak \ e ON (kalbi te-allouky dunyâden kaf 
elemek sa'b kiâr, ve khyl-'ati hayâti bedenden khal eilemek 


" emri duchvâr dyr) dégager le coeur de l’attachement au 


Ak 


_ 
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monde est une oeuvre difficile, et ôter du corps le vêtement 
de la vie est une chose penible. | 

Dans les cas où l’on devrait employer le génitif de ce mode, 
on fait usage du nominatif. Ex, 4 Wall goal. Que ic 
(guitmek 'alâmetin muchâchede eiledikde) ayani aperçu le signe 
du départ. 

Le datif de l’infinitif s'emploie conformément à sa signi- 


4 


fication littérale et peut être traduit par les particules 4, pour, 
de, que. Ex. SI S D ne »S (guieurmeguie chevk guieu- 
sterdi) il témoigna le désir de le voir. sat Sc | ae > 
(bir kougha inmeguie bachlady) un seau commença à descendre. 
a A On Sy (ben sizi oyoun oinamagha mi 
guieunderdim) est-ce que je vous ai envoyé pour jouer ? s 
YA vw SAS 535 (bou kader eglenmeguie sebeb ne dur) 
quelle est la cause que vous vous arrètez aussi long-tems ? 

Dans l'usage des autres cas on se tient pareillement à la 
signification générale. Ex. 55H x *as Le, ae st, a 
N s$ İş gs Cher pddichâh ki ry-'âydyi beste-i bendi belâde 
komaghy revà guieure) tout roi qui le croit permis de laisser 
les sujets entourés des chaines du malheur. Le ser Cole | 
sollle, (idjâbet guiustermegui ridjâ eiledi) il pria qu’il 
le voulüt exaucer. OÙ » DL Ja IEC | o, giyim 
gs ) | (djidàri kal-'eyi virân ütmekde bezli tàb u tuvân 
iderlerdi) ils prodiguaient leurs forces à détruire les murs 
de la forteresse. Do Jim ie XL giy (bou 
kyssayi bilmekde 'âdjiz u là ya’kyl olub) étant impuissant et 
éperdu en ce qui concerne l'intelligence de cette affaire. LE! 
SE DE İS vi As ste (eski menzilini boulmak 


âkhyrete guitmekden duchvâr guieurundi) retrouver son an- 
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cienne habitation lui parut plus difficile que partir pour 
l’autre monde. 

Le cas de la demeure est quelquefois suivi du verbe sub- 
stantif, qui à la troisième personne du présent peut être retran- 
ché, même lorsqu'il finit la phrase. Ex. D Jo» 9! 3.2 İk ve 
JS sa D))| (chimdilik bir dervich otourub alub satmakde 
dur) actuellement il y demeure un derviche occupé à acheter 
et vendre. ME] os pe Su pl D' » (bounler makâmi 
hairetde fikri serguiuzecht itmekde) ceux-ci dans l’état de 


l’étonnement réfléchissaient sur leur aventure. 


Des particularités de la construction verbale élémentaire. 
$. 121. 

La syllabe j (ler) caractéristique de la troisième personne 
du pluriel est ordinairement retranchée, lorsque le verbe se rap- 
porte à un sujet pourvu de la même terminaison du pluriel, qui 
précède immédiatement. Ex. | iu 3%, (yerinde yeller eser) 
en sa place soufflent les vents. Le même peut se faire aussi 
à l'égard des pluriels étrangers. Ex. SA > dis Coukalâ 
dakhy bildi) les sages comprirent aussi. 

Mais si le verbe n’est pas immédiatement précédé du sujet 
de la phrase, la terminaison du pluriel est ordinairement con- 
servée. Ex. D») Les Las db y y 35 ol Şe D y 
(koyoub guitdigui âdemler sahrâde bir birile musâhebet ider- 
ler) les hommes qu'il avait laissés , conversent ensemble 


dans le desert. 


Le mots qui expriment une collection ou totalité sont le plus | 


souvent construits avec le pluriel du verbe. Ex. am dE Ja 
Do OX (ehli medilis sufre bachinden daghyldiler) 
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les commensaux se dissiperent loin de la tète de la table. 
Por y yl öle ep,» Cher birisi hairân olub dourdi- 
ler) chacun resta stupéfait. sb po as. 3» Sy À C her biri 
birer gutoüne seuiledi) chacun parla d’une manière par- 
ticuliöre. 

Le verbe auxiliaire ©) ( itmek) faire et ses synonymes 
se trouvent souvent omis, et alors le nom prend les terminaisons 
des cas, et les affixes qui dussent être ajoutés aux formes ver- 
bales déclinables. Ex. 21, Leila 
(her kimesne ki sanga muhybb ola anga muhabbet banga vâ- 
djib dur) il faut que j'aime chacun qui t’aime. S LE La 
SAİT ag sp yl »ç (nefsi seb'y ki nihâdi 
bâzde merkioüz idi harekiete âghâz itdi) Uame sauvage qui 
était plantée dans le naturel du faucon, commença à 8'edmou- 
voir. à Kai bus PDIÉ 11 «si J,ib (dokous ai eydleti 
mezkioüreyi sabtynden songra) lorsqu'il eut gouverné neuf 
mois la susdile province. | 

Les personnes du verbe substantif, dont est formé l’indi- 
catif da présent, se détachent du participe radical, toutes les 
fois que Pon emploie la particule interrogative + (mi), qui 
alors s'insère entre les parties séparées. Ex. :.; (bilur- 
misin) sais -tu? ye 7 ( bilmezmisin, bilmemisin) ne sais- 


tu pas? 


De l'usage particulier du verbe négatif 
$. 122. 
Le verbe négatif formé au moyen du mot ; yi (yok) non- 
existence ($. 50) s'emploie conformément au sens littéral de 


ce dernier, en tant qu'il est opposé à ,İ, (var) existence 
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($.105), et de celui de la forme verbale ajoutée. Ex. /5 p alp 
3» PE ğ N (beuile bir kiâr guieurdigui yok) il n’a jamais 
vu une telle chose, comme si l’on disait: il n’a pas lieu qu’il 
ait vu. 354 deab,, se DSA ÖZSAN İŞİ Col ele gui- 
ren biguiâneden ghairi viriledjek yokdur) il n’y a personne 
qui puisse être donné sinon l'étranger qui nous est tombé 
entre les mains. | 

Le mot js (deguiul) pas, point ($. 50) employé dans 
une proposition corrélative répond à l'expression non-seulement. 
Ex. pod) JET ES JS EE S auf, Leo Lo 
(sanga san-'atler guieustereyim ki 'eumringde guieurmek 
deguiul guioûch itmemich olasin) je vais te montrer des arts, 
que non-seulement tu n'as jamais vus, mais dont tu n’as pas 
même entendu parler. 35 Ayan 35 am) Dé ds İS A Çiki 
deguiul bing chert olursa de makboğlum dur) non- seulement 
deux conditions , si c’étaient mille, je les accepterais. 

Deux verbes négatifs qui se rapportent l’un à l’autre, ré- 
pondent à une affirmation. Ex. à S yob SUS (guitmemeguie 
kâdir deguiulum) je ne suis pas en état de ne pas m'en aller. 

Les verbes négatifs qui nient la possibilité du fait ($. 49) 
se construisent comme les verbes positifs. Ex. js je y 
(bou iyl guiremeziz) cette année nous n’y saurions pas entrer. 
Says AİR dis D, SS Jel Zulol (sâbet idemedi- 
guini bilub 'azğm hydjâbe duchdi) sachant qu’il ne put le de- 
viner, il ful ezirömemeni confondu. 

Le négatif est encore exigé du mot € (hitch) rien et de ses 
composés comme en persan (Il. $. 101). Ex. sl» Ju ale > e 
(hitch bir djânibe yol boulmady) il ne trouva l'issue à quel 


côté que ce soit. Cependant dans une interrogation on emploie 
e 
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le positif. Ex. e yy RS € Chitch san -'at bilurmisin) 
ne sais-tu aucun métier ? 

Avec ce verbe, le mot As (nesne) quelque-chose ac- 
quiert la signification de rien, et le pronom ES ( kimesne) 
guelgu'un, ainsi que ses synonymes, celle de personne. Ex. à. 
e sS (nesne guicurunmez) on n'y voit rien. AŞ > Jo ye 5 
sa gi (dilini bilur bir kimesne boulounmady) il ne 8e trouva 
personne qui comprit sa langue. 

| Lorsqu'un verbe négatif doit immédiatement être précédé 
d’un participe négatif en Do ce dernier s’emploie au positif, 
pourvu qu’il ne se trouve dans une proposition compliquée. Ex. Mo| 
LE à ble “pl (aslà atchub halvâye bakmady) üne le 
découvrit du tout, et ne regarda pas la tourte. D, la 
SD y 1 (tchâre idub aldyramady) il ne put trouver aucun 


moyen, ni le faire accepter. 


De l'usage particulier du verbe passif et neutre. 
$. 123. 

La voix passive s'emploie souvent, où en français on fait 
usage du pronom personnel indéfini. Ex. à 3 5 $ Jane ME 
(guidilmegui ma'koül guieurdiler) ils jugèrent convenable que 
l’on allât. Sais. JS | zle (yenilub itchildikden songra) 
dès que l’on eut bu et mange. 

De même elle tient quelquefois lieu du verbe neutre. 
Ex. His leb (fa-’ame koyouldiler) ils se mirent au 
repas. S3;lo fe al) JP öle (djân hevlile muhkiem saryldy) 
en agonie il s’y serra fortement. 

Le verbe neutre remplace souvent le passif. Ex. 45 YA 


5 A os (her yerde sevilendi) on en parla en tout lieu. 
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Sab als» (bir dânesi yendikde) dès qu'un grain en fut 
mangé. | 

Quelquefois il remplace aussi le verbe actif. Ex. & HN >| .b 
alo) NB sv 1g Se Lit D gi (muràd idindi ki guielub bissôt guien- 
dusi nasar eileye) il desira y approcher et le voir lui-mâme 
en personne. 55 JPA gele Hd, ——le > (bir sâhyb devlet 
djâmesini guieyinurdi) un homme fortuné mettait ses habits. 

Dans les cas où le pronom français se est synonyme de 
soi-même, on ne fait point usage de la forme neutre, mais du 
pronom réciproque ns. (guiendu) gouverné du verbe actif ou 
transitif. Ex. s3! ob ip hale Jsl J 332$ (guienduyi ol tchâhe 
pertâb eiledi) il se jeta dans ce puits. 65 yale d DS (guienduyi 
bildurdi) il se fit connaître. 


Des verbes auxiliaires modificatifs. 
$. 124. 

Le verbe A. ,, (virmek) donner ajouté au substantif 
verbal ($. 44) des actifs, sert à rendre ces derniers plus expres- 
sifs. Ex. (52, Sİ we! api lys (suvûr tubrening aghzin 
atchi virdi) le cavalier ouvrit la bouche de la besace. KL 
S3 5 99 es 210 SIP Ceilki virub aghadjden duchurdi) en 
lui donnant une secousse il le précipita de l'arbre. Te e 
pp > (kapub koyouvirdi) en l'enlevant il le lâcha. Cet 
auxiliaire exprime le transitif dans le verbe composé |, , A 
(alyvirmek) faire prendre, concéder. 

Le verbe > ,» (komak) mettre, laisser He dans 
le sens du précédent, n’est usité que dans l’un ou l’autre verbe. 
Il s'ajoute aussi au gérondif. Ex. 5.» 401 (4sa komak) sus- 
pendre, > A (alykomak) retenir. 
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Le verbe il (, guielmek) venir ajouté au gérondif ou au 
substantif verbal, indique quelquefois le mouvement. Ex. ÖK, 
SAS > & (bir guiun iltchi tchyka guieldi) un jour Vam- 
bassadeur vint paraître. (535, > | s ail Dim (djân 
bachine sytchrayub dourouguieldi) dtant tout éperdu, il alla 
se lever. 

Le verbe 51, $ (guieurmek) précédé du gérondif exprime 
la transition à une action passagère, Ex. ,55, 5 301 5 ye (feryâd 
de guieurdi) ül se mit à crier. 

Le verbe “e” 9 C duchmek) tomber ajouté à ce même mode 
exprime la soudaineté de l’action. Ex. [532,5 555,1 (otoura 
duchdi) aussitôt il s’assit. [532,5 a ab das Cchâhing 
bachine guietche duchdi) il passa soidinenent à la tête du roi. 

Le verbe 5.) b (dourmak) s'arrêter, rester ajouté aux 
participe en ©, ou en çi, , communique au verbe principal l’idée 
de la durée. Ex. 553 Ol de aële (sagha sola bakub 
dourdy) il regarda continuellement à droit et à gauche. g ya$ 
Jo Dis role at, (guienduyi youtmagha hâzyrlanmick 
dourur) il est prêt à le dévorer. 

Le verbe ab (kalmak) rester employé de la même ma- 
nière, indique un état plus complet de la durée. Ex. als SL 35 
le yp L (deryâ-i khâbe batub kaldiler) ils restèrent 


enfonces dans la mer du sommeil. 


Exposition de quelques locutions verbales particulières, 
Ş. 125. 
Le verbe SÀS (guielmek) venir ajouté au gérondif acquiert 
la signification de s’accoutumer. LANA ak o v3 SL Oo 
(budoün eyâleti vuzeröye virile guieldiguinden) puisqu'il est 
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d'usage de donner le gouvernement de Bude aux visirs. 
> > a, ol (yhsân olouna guielen semmoür kal- 
pak) le bonnet de sibéline que. l'on est accoulume à conférer. 

Précédé de l’ablatif d’un nom dérivé du verbe négatif au 
moyen des syllabes 3 et gl ($. 71), il signifie feindre. | 
Ex. AT OI 3 $ (guieurmezlikden guielmek) feindre de ne 
pas voir. 

Le même est exprimé par le verbe £., ,| (ourmak) frapper 
ajouté au datif du nom de la chose feinte ou à celui du participe 
négatif du présent, qui pour cet usage est susceptible de ce cas. 
Ex. 55,51 a elo 4 Fa (guienduyi saghyrlygha ourdy) à 
feignit la surdité. ,55) ,| à Le + XS (guienduyi bilmese ourdy) 
il feignit de ne pas savoir. 

Cette même signification résulte encore, lorsqu'on ajoute 
‘au participe présent négatif la terminaison neutre des verbes 
dérivés d’action (S. 83). Ex. e sal Çichitmezlenmek) faire 
semblant de ne pas ouir. | 

. Le verbe dk (bilmek) savoir ajouté au gérondif acquiert 
la signification de pouvoir. Ex. a,,1, il öç 535 à à à Le 
= ee li (khâtyre her ne kader chei-i ala bilurse alub tchy- 
kar) tant de choses gu'il est capable de recueillir dans la 
membire, ül emporte avec 80İ. ye 2 las BE 35 (nidje vire 
bilursin) comment peus - tu le donner? 

Le verbe çil (kalmak) rester précédé de l'ablatif exprime 
l'incapacité de continuer une action, à laquelle on avait été aceou- 
tumé. Ex. kia er ye Şu à pb cl o$ 
sab ol, OA] asb ib Ls;l, (bir guiun mizâdji 
bâze 2a'fi kiulli 'drys olub bir mertebeye vardy ki talebi ‘tyme 


itchun pervâz itmekden kaldy) un jour ül survint à la con- 


45 
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stitution du faucon une faiblesse totale, qui 8'augmenla à un 
tel point qu'il cessa de prendre son vol pour chercher nour- 
rilure. nie OIL ct rl sl öy Ctchun pir oldym nitddji 
pettcheden kaldym) lorsque j'étais vieille, je cessai de faire 
des petits. 

Le même verbe combiné avec ;| (az) peu et construit selon 
les règles générales, ou avec le datif de quelque participe ou de 
l'infinitif, répond à l'éxpression peu s'en falloir. Ex. & Jb 1 
ay e sat SL NEMİ SL (az kaldy ki tâbi âtech ile mâhi 
guibi tâbede kavouroula) peu s'en estfallu que par l'ardeur du 
feu il ne fût frit comme le poisson dans la poêle. öl E pu 
SABjlae,, (bachu djân virmemize az kaldy) peu s'en est 
fallu que nous n'eussions rendu l'ame. b» 3 asl >> 
5016 5! isle (guieuzi patlamagha ve yuregui tchatlamagha 
az kaldy) ses yeux manguöreni de pétiller et son *cocur de 
crevasser. | 

Le verbe got (yazmak) écrire ajouté au gérondif ex- 
prime le même. En l’employant on peut en même tems faire encore 
usage de la combinaison précédente. Ex. Ila or ae 
so. yu a,| (djumlesi khavfden helâk ola yazdy) tous ensemble 
manguèrent de périr de crainte. ,$5 yü d, sb 5! SL p” 
(bou felâkietle az kaldy eule yazdy) dans cette misère il s'en 


est fallu peu gu'il ne mourüt. 


De l'usage des adverbes. 
$. 126. 
Les adverbes qui dans la construction ordinaire, précèdent 
toujours le verbe, se combinent souvent avec celui-ci à la maniöre 


des composés. Si le mot, auquel il se rapporte, n’est point 
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exprimé, l’adverbe reste, dans ce cas, invariable. Ex. ,5 » © 
pi D 9 (djumle karchu yuridiler) tous vinrent à sa ren- 
contre. $5 ya p À) (itcheru guirdi) il entra. 

Si le mot, auquel l’adverbe se rapporte, est exprimé, 
celui-là prend conformément à sa signification, la terminaison du 
datif ou de l'ablatif. Ex. PES ob 05 (kapouden dachra 
quieldiler) ils sortirent de la porte. ON o en Ji Cel 
âteche yakyn guielub) s’approchant de ce feu. göl b who, 
par | (nerdubânden achagha atdiler) il le jetöreni à bas de 
l'escalier. 

Si les adverbes sont regardés comme substantifs, ils ad- 
mettent les terminaisons de tous les cas. Ex. D), İs-l5 à, AÀ\ 
(itcheruye dâkhyl olub) entrant dans | intérieur. PA 55 Æ\ 
(itcherude olanler) ceux qui se trouvent au dedans. 

Les adverbes en as? (indje), terminaison qui renferme le 
pronom affixe de la troisième personne ($. 53), peuvent être pré- 
cédés d'un génitif actuel ou retranché. Ex. SDS ay Il > 
(herifiering ardindje guiderdi) il marchait derrière les hommes. 
A, yy ASM pr (àdemiler meshebindje sorarsang) si tu 
demandes à l’égurd de la race humaine. 

L'adverbe al, (bile) ensemble est traité comme ceux qui 
sont originairent des noms. Par conséquent il admet les affixes et 
la terminaison adverbiale x (dje). Ex. SALLE (bilesine 
alub) prenant avec soi. (6x5 > p ask (biledje irichdi) il y par- 
vint en même tems. On dit de même de (bilemdje) avec moi, 
as al (bilesindje) avec lui etc. 

| Dans Padverbe 5 (kani) où? on emploie ordinairement 
le cas de la demeure au lieu du datif. D > sa» (kande gui- 


dersin) où vas-tu? Le même est observé à l'égard de lex- 
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pression 3% (bounde) ici, qui est originairement le pronom 
démonstratif (bou). Ex. x Sela Sisu (bounde guiel- 


mengize bâ-'ys nedur) quel est le motif que vous venez ici? 


De l'usage des postpositions originaires. 
$. 127. 

Les postpositions originaires ($. 55), à l'exception de 
ss et uf 5, se construisent avec le nominatif, toutes les fois 
qu'ils se joignent aux noms. Ex. D 359 2350! gui > (bir ayagh 
uzre dourub) restant debout sur un pied. 3) vi (khal- 
vet itchre) dans la reclusion. à, 1x OÙ (àbu tebi 
hezâr birle) avec mille peines et tribulations. <= > ‘as 
(pentche-i tchenâr guibi) comme la paume du platane. Les 
affixes restent de même au cas primitif. Ex. las Si xl Dis 
yyl O âkybet-endichlik mouktezâsiuzre) selon | 'axigeance de 
la précaution. 

Lorsque ces postpositions se joignent aux pronoms person- 
nels et démonstratifs, ainsi qu'aux interrogatifs Na (kim) et à 
(ne), ceux-ci prennent ordinairement la terminaison du génitif. 
Ex. D (benimichun) à cause de moi. à Jp À (bouning 
birle) Gi moyen de ceci. pots AT © (Genim seningle 'adâ- 
vetim) l’inimitié qu’il y a entre nous deux. Cependant après 
le pluriel en > (ler) on conserve la construction avec le nomi- 
natif. Ex. S yı" » (bounler Tee comme ceux: Le même se 
fait dans quelques cas rares à l'égard des autres REM; 
Ex. vu» (sensyz) sans toi. 

* L'affixe de la troisième personne prend notés le 5 
caractéristique des cas obliques, à la manière des adverbes 


($. 33), lorsqu'il doit être suivi de la postposition |. (8y3). 
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Ex. es ess) ye > > (Csahar bir dem nefes ourmus de- 
minsy3) le matin ne respire pas un moment sans son huleine. 

La postposition al) (ile) étant placée entre deux substan- 
tifs répond trés-souvent à la particule et. Ex. S +) KS ab | Sl 
(gutoüsfend ile guturk guibi) comme le brebis et le loup. On 
en fait aussi usage pour distinguer deux objets l’un de l’autre. 
Ex. 53 3 dile akı | > Ceyhr ile simiyâning ferky nedur) 
quelle différence y a-t-il entre la sorcellerie et la magie nu- 
turelle ? | 

5 (dek) et À. 5 (deguin) exigent toujours le datif du 
nom. Ex. DATA (châme dek) jusqu'au soir. ci 5 2° (soubhe 
deguin) jusqu'au matin. Le mot auquel ces postpositions se 
joignent, peut encore être précédé de l’une des conjonctions L ( tà) 
et 5 (tchak ) jusques. Ex. 5 1LOU (tâ sabâla dek) 


jusqu'au matin. 


De l'usage des postpositions dérivées invariables. 
$. 128. 

Parmi les postpositions qui représentent un substantif inva- 
riablement employé au datif ($. 56), © (yanga), x» b (tarefe) 
et ale (fazle) se construisent avec Vablatif. Ex. K G5,5 
SA nn (kapouden yanga airyldy) il s’en alla vers la porte. 
D) AMES w b os5 sl (châh kysden tarefe niguierân olub) 
le roi jetant ses regards vers la fille. £ S) fée à des 05) D? Lu 
(sä-irlerden fazle ne guicurdingiz) gu'avez-vous vu par pre- 
férence aux autres ? 

Les expressions a, (yerine) et ais (mahalline) se 


construisent, comme les substantifs ordinaires, avec le génitif 


actuel ou retranché. Ex. ae yp) ul ye au PA 
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zy) ri ls e (her dem merhem yerine nich ourursyz ve 
noüch mahalline nich revâ guieurursyz) toujours vous appli- 
quez la lancette au lieu du baume, et croyez permis de sub- 


stituer l'aiguillon à la thériague. 


De l'usage des postpositions substantives. 
Ş. 129. 

Les substantifs tartares qui tiennent lieu de postpositions 
(Ş. 57) s’emploient, comme les noms communs, au rapport du 
génitif, avec les terminaisons de tous les cas gu'exige le sens, 
à l’exception cependant du génitif qui est tout-à-fait inusité. 
Ex. pe 0 > (bir guidje itchinde) dans une nuit. iz) go 
PE ya (chehr itchine guirdiler) ils entrörent dans la ville. 
si | > a yyl de (tâdjing uzerine hudjoûm itdi) il se 
précipita sur la couronne. D, a SE) SE dal (châhing 
takhti altinden tchykub) sortant nr dissous le trône du roi. 

Le cas primitif de ces postpositions est moins usité. Ex. 
54553) cb. des pal (yatdyghy yer bir yuksedjik 
tach uzeri dur) le lieu où il couche est le dessus d’une pierre 
un peu elevée. 3 Bms öz) ot e SA öy (dourdykleri bir 
kiöhistön arasi dur) le lieu où ils se trouvent est le milieu 
de montagnes. | 

Lorsque ces postpositions se rapportent à des pronoms 
personnels, ceux-ci peuvent être rendus par les possessifs ou 
par les aflixes. Ex. L,,5,5a,| 5! (aning ustine duchub) 
tombant sur lui. saye (> (bisim yanimizde) à notre côté. 
où JS, ! (eungimden guietchub) passant auprès de moi. 
Şa İp yla â€ vi (uzerime ne lâzim idi) quelle nécessité y 
avait-il pour moi? À | # dn yyl Cuserlerine kudjoüm 
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itdiler) ils se précipiterent sur eux. o Les Ds" yl (arasi 
tchok quietchmedin) avant que beaucoup de teme fût passé 
pendant cela. 

Les prépositions persannes dérivées (IL, $. 53) et celles 
qui sont composées de noms arabes (IL, $. 55) peuvent être con- 


struites de même. les termes simples de ces derniers étant rendus 


par les cas tartares ou par la postposition al | (ile). Ex. S 
sU © » (beni nev-'ym miyâninde) au milieu de ma race. 
À de} L Pp v5 (sir u bâlâme bakar) il regarde au dessous de 
moi et au dessus de moi. sah! is b sl (mûr tarefine ou- 
zaldy) il létendit vers le serpent. » DAES'EE SET » (bise 
ghadr sadedinde olub) étant sur le point d'agir à mon égard 
avec perfidie. O 552 b t p (bizim tarefimizden ) de notre part. 
abus paille. JV, (vekidleti moutlakem hasbile) en vertu de 
notre plein-pouvoir absolu. 

Les expressions de cette dernière sorte sont quelquefois 
exactement employées comme dans le style persan. Ex. ç a) 
53 5 "ablel pe (twbiri khâridji yhâte-i becker dur) son 
explication est au dessus de la conception humaine. |). > 
Hey Be ps CS Jo! Je (der sebili ta'djil ol direkhte 
muteveddjih olub guielur) il vient s'approcher de cet arbre 
par voie de festination. 

Mais plus souvent, lorsqu'on fait usage du rapport du 
génitif persan, on ajoute les désinences tartares à la fin de la 
combinaison. Ex. 32 S°L1 (esnd-i kielâmde) pendant le 
discours. aX0L OL (miyâni beyâbânde) au milieu du désert. 

Quelquefois on trouve les mots qui représentent les post- 
positions substantives, employés isolément et dépourvus des 


affixes. Dans ce cas, leur particularité grammaticale se perd 
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tout-à-fait, bien que, dans la traduction, on les puisse rendre 


par des prépositions. Ex. SİK, 5 po OS S (guioù- 


nâguioün pichkiechleri eunge saldy) il mit devant les yeux des 


dons divers. Oil, = ol VU (mâbeining yslâhyni 


ridjà eilesun) qu’il demande la reconciliation entre les partis. 


De l'usage des postpositions adverbiales. 
Ş. 130. 


Parmi les postpositions qui sont proprement des adverbes 


($. 5S), ceux qui expriment l’approche, l'opposition ou le sens 
transitif d’une action, se construisent avec le datif du mot pré- 
cédent. Ceux qui indiquent la cause , l'excès, la précédence, la 
succession, la privation et l’exception, en demandent l’ablatif. 
Parmi les expressions tartares citées antérieurement, ,5 © .b 
(doghri) et à, Se (guieure) appartiennent à la première classe, 
les autres à la dernière. Ex. LA Olay x. b ua (khâ- 
nesine doghri revân oldy) ü alla vers son habitation. sai. 
5$ ie, e, (mouktezä-i vakt u hâle guieure) selon Pezi- 
geance du tems et du lieu. 55 0X0) ww», (bir kouch 
youvasinden euturi) à cause d’un nid d'oiseau. po Ja al > 
2? (bir katch senelerden beru) depuis plusieurs années. ? 
sain Se & loy » b (bir tarefe firârden cuzguie fikr 
idemedi) il ne put penser qu’à fuir vers l'autre côté. b pe > I 
(chimdidenguieru) dorenavant. 

Parmi les expressions étrangères citées antérieurement 
(S. 48), L (binâ-en), pls (dâ-ir), ,53, re (3a-roüri), 
_ > (karib); ie (moukhâlif), Je Cmoukâbil) et 2... 


( nisbet) se construisent avec le datif, les autres avec Vablatif. 


Lx. ölse | po} ge à) ail Le aus pe SL > (harekieti 
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mezboüresine binâ-en bizzaroüre 'azl u tebdili làzim olma- 
ghyle) sa déposition étant absolument nécessaire en consé- 
quence de son susdit procédé. D») LS > ay 3S 23 yo 0) 
(anga nisbet doüzakh guienduye djennet guieurinur) en com- 
paraison de cela l'enfers lui paraît le paradis. à ot DS 
3%, »1 vo, (haddden biroûn ve 'adedden efsoûn dyr) il 
est sans limites et sans nombre. (9! ÖN, (bounden akdem) 
avant ce tems. -y)İ; pit OX} (anden moukaddem varub) 
en y allant avant Jui. 

Les postpositions de cette classe qui sont originairement des 
adjectifs, se construisent encore, dans la qualité de ces derniers, 
avec les substantifs. Ex. , sm > 5 15 3,5 bas (muhassel sevke 
dà-ir bir ma'nâ dyr) enfin c'est une chose relative à Tamuse- 
ment. Quelquefois ils admettent aussi les affixes. Ex. b oyU , U 
sb le ve x (nâ3 u niyâzden ghairisin hykiâyet eiledi) 
il raconta tout à l'exception des flatteries et des prières. 

Les participes adverbiaux qui tiennent lieu de postposi- 
tions, se construisent selon le sens du verbe. Le nominatif du 
substantif y peut être précédé de la particule L (44) jusque, 
qui d’ailleurs a relation avec ce participe ($. 132). Ex. S0, 
© yg) €” (vakti soubh olyndje) jusqu'à la matinée. real 
as, (ws (tà henguiâmi châm olyndje) jusqu'à la soirée. CRE 
pr b ie (Cdivâne guielindje katchdiler) ile fuyörent jus- 
qu'au divan. Les autres expressions en 4. ne différent point des 
adverbes ($. 126). Ex. > ye oy ol y (fermâni humâyoün 
moûdjibndje) selon l'ordre impérial. 

Les composés avec al) se eonstruisent comme les mots 
ordinaires. Ex. alu “ole KU Csenung 'ynâding sebebile ) 
à cause de ton opinidirete. 


46 
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De la combinaison des postpositions avec les verbes. 
$. 131. 

Plusieurs postpositions originaires et adverbiales se com- 
binent avec l'infinitif ou avec le participe du prétérit, ces derniers 
prenant les mêmes terminaisons de cas que les autres mots. Les 
plus usitées sont 3 So | Cuzre), à D (birle), ns (guibi), *W 
(binà-en), LL (sâniyà), SE (ghairi), el Cnâ-'adâ) 
et ol (nâchi), y comprises celles qui se trouvent dans les 
traités des susdites formes verbales ($. 118, et 112). 

aj ip» (birle) et yi (guibi), qui ne font des combinaisons 
intimes gu'avec le participe du prétérit, en acquièrent des signi- 
fications nouvelles, le premier celle de aussitôt que, l’autre 
celle de lorsque. Ex. al D LOI (guieldugui birle) aussitôt 
qu’il arriva. S pe ) ri Je yali (châh bou hâli guieurdigui 
guibi) lorsque le roi vit cet état des choses. 

Les autres expressions ne s’éloignent pas de leur signi- 
fication primitive. Ex: os) lol 2591 AS à yla ds (seferi 
humâyoüne guielmek uzre fermân olounmaghyn) un ordre 
ayant été donné à l'égard de l'arrivée à la guerre impériale. 
Di A re his à) Jİ SE AŞİ, gala (me-moûr oldykleri uzre 
buroüseye 'âzim oldyler) ils se mirent en chemin vers Brousse, 
ainsi qu'il leur fut ordonné. çil Did, 5 İS yaa (mesmowleri 
olmakden nâchi) parcequ'ils avaient entendu. e 9 si ği 
g3! DE gl OXmA, | yüz. (re-iu tedbiri mu'teber olma- 
dyghynden nâchi mutekieddir olub) étant indigné parceque son | 
conseil n'eut pas été regardé. 

Le verbe auxiliaire ©) (itmek) y est souvent retranché 


comme ailleurs ($. 121). Ex. OX ss özü ab 
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(mulàkâtine kiemâli chevk u gharâminden nâchi) puisqu'il avait 
un désir extrème de le rencontrer. Le mot à, (birle) acquiert 
alors la signification de al) (ie) ajouté à l’infinitif ($. 45). 
Ex. dp Sel aus sl 7, À (her kies hevâ-i nefsine 
mutâba -'at birle) chacun se livrant à ses passions. 

Les expressions *)5 (dek) et v5 (deguin) se joignent 
encore au participe adverbial indéterminé ($. 44), qui, pour cet 
usage seul, admet alors le datif. Ex. *)5 as A a (djem’ olyn- 
djeye dek) jusqu'à ce qu'ils se soient assemblés. Sele ) yö | 
OS ais ;| el. (otouz sû-’at mesdfeye varindjeye deguin) 
jusgu'd la distance de trente heures. 

Dans quelques cas rares, on ajoute encore une postposi- 
tion au participe du présent négatif. Ex. J,105 61)! ap (pervâz 
ttmezden evvel) avant qu’il ne s'envole. L'expression 27 (beru) 
se joint quelquefois au participe consécutif dérivé ($. 42). Ex. 
2 Vİ | cles (mou-'àrazat çlalden beru) dès le tems que 


j'en eus un rencontre. 


De la construction des conjonctions avec les verbes. 
$. 132. 

La plupart des conjonctions n'offrent rien de particulier dans 
leur construction. En général, les diverses formes verbales s'em- 
ploient selon les règles exposées plus haut, indépendemment des 
particules qui les précèdent. On ne trouve des exceptions ou des 
modifications qu'à l’égard des expressions suivantes : 

S (eguier) si et les conjonctions composées avec des 
pronoms interrogatifs devenus relatifs, exigent ordinairement les 
tems conditionnels du verbe. Ex. a“) LD vey S (eguier 
belâghat ychèr ütse) s’il montre de T'éloguence. | ce JJ» à À 
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pad ABC dus I | (her ne kâder men’ eiledimse kâdir olama- 
dym) quelle résistance que je fis, je n’y pus pas réussir. 
Les exceptions en sont rares. Ex. e ou de giy S 
Ueguier bou kazyieyi’ylm-ul-yakÿn bilem) si je savais cette 
chose avec certitude. Di Nİ y à,» (her ne kader kim 
bakdyler) à quel point qu'ils regardörent. Lorsqu'on exprime 
' le passé, il peut être suivi de l’imparfait du subjonetif. Ex. S 
Ob ez Se yil ği e EA ep 
s0) y” £ (eguier islâm 'askieri soulh u salâhy bozub useri- 
mize duchmen guibi guielmeyeidiler bizim tarefimizden soulh 
bozoulmazdy) si l'armée musulmane n'eüt pas violé la paix en 
marchant contre nous en ennemi, de notre part la paix n'au- 
rail pas été rompue. | 

sU (mâdèmki) tandis que peut être construit avec le 
participe du prétérit en Ce (tche), avec celui en be. Cindje) 
ou avec le subjonctif. Ex. iS JS 1 D: sl Gnâdâmki 
dervich ele guielmediktche) tandis que le derviche ne nous 
tombe entre les mains. ae 5 2% Pa a) LL ls (nâdâmki 
katyr loûleye nidje guirer dimeyindje) tandis qu’il ne dit point 
comment le mulet entre dans le tuyeau. öö) <\;> âl3 NELLY 
ol »lsyas (mâdâmki kal-'e djevânibi erba-'aden mahsoür 
olmaya) tandis que la forteresse n’est pas assidgde de quatre 
côtés. 

L (tà) lorsqu'il signifie jusque, peut être suivi du parti- 
cipe en vE (indie). Ex. iy As DEİL (tà anden nedjât 
boulyndje) jusqu'à ce qu’ils en fussent sauvés. 

Yo! (aslâ) du tout, jamaïs exige la forme négative du 
verbe. Ex. D i,l sb als Mol (aslâ djevâbe kâdir olmayub) 


ne pouvant répondre du tout. 
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La particule persanne & (ne) ne pas se construit avec le 
verbe positif. Ex. al, OY Slap Jét abi JS à 
op APS (ne guirdichi âsumânle inhylâl boulur, ve ne 
ykhtilâfi semânle zevâlpezir olur) il ne se dissout pas avec 


la revolution du ciel, ni cesse-t-il avec la mutation du tems. 


De l'usage particulier de quelques conjonctions. 
$S. 133. 

L'expression persanne pe (meguier) mais s'emploie sou- 
vent d'une manière pléonastique au commencement d’une phrase. 
Ex. sell) by SPP ax, je call Le (meguier pâdi- 
châhing takhti yaninde bir havzy sibâ var idi) auprès du trône 
du souverain il y eut un vivier joli. 

La combinaison >> (bir dakhy) signifie encore une 
fois. Ex. SR — e (dir dakhy bakdy) il y regarda encore 
une fois. Avec le verbe négatif elle peut être rendue par plus. 
Ex. ©| D > (bir dakhy meil itmez) ül n’a plus de Tin- 
clination. 

+ (ve) et redonde souvent devant quelques autres parti- 
cules, lorsque celles - ci se répètent dans la mème phrase. Telles 
sont principalement L (yâ) ou, à (ne) ne pas, Sb (yâkhöd) | 
ou bien, ,5| (ei) 6. Ex. ; SL, Os, hk! L le 9 (bou 
djihânde yâ anler doursun ve yâkhdd biz) dans ce monde 
qu’il existe ou eux ou nous. © 5 F° S\ , yy LS e 5! 
wLl (ei hakimi hykmet-chinds ve ci 'alimi 'yszet-esâs) Ô philo- 
sophe qui comprend la nature, ö savant dont la base est la gloire. 

La particule 35 (de) est toujours attachée à la fin des 
mots, et par conséquent elle ne peut jamais commencer une 


phrase. Ex. D Ab Dial Son! (iichide karârguiâhinden 
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kalkub) l'ambassadeur aussi se levant du lieu de son séjour. 
O yel XL p Ka 331 (aningde bachine bir belâ guielmesun) 
qu'un malheur ne survienne à su tête aussi. Lorsqu'elle se 
répète. deux fois, elle répond à l'expression fant....que. Ex. 
35 jé ae ale Oylni de fy'li de mustahsin dyr) sa 
science et sa pratique sont également louables. 

Cette particule, ainsi que >> (dakhy) et al (bile), 
peut être rendue par bien que, lorsqu'elle se joint à un tems 
conditionnel. Ex. 55 À, | ES CERN A yo LS (kimine muyesser 
olursa de kimine olmazdy) bien qu’il devint possible à quelques- 
uns d'eux, à d’autres il ne devenait pas. 35 ac, D) 
56 Cidjdzet virsem de, fâ-ide itmez) quand même je le per- 
mettrais, il ne servirait à rien. 

Les particules ,s.) (imdi) donc et ,5 (dur) cependant 
ne peuvent non plus commencer la phrase. Ex. s3.) al (seu- 
ile imdi) parle donc. ,55 Şi be simli khödje dur 
katyri guieurdi) le hodja cependant vit le mulet. | 

Il en est de même quant à l’expression A.J! (ise) cepen- 
dant, qui est originairement le conditionnel irrégulier du verbe 
substantif. Ex. Host Er 3) vE»! dus ya yy 3 (dervich 
ise oghrin oghrin bounga bakub guiuler) cependant le derviche 
le regardant furtivement souriait. La phrase qui contient cette 
expression, peut néanmoins commencer par une autre conjonction 
d’un sens analogue. Ex. à ye ge ya le, ds y EE İ 
alel İlle (lèkin bou kiâr ise ryzà-i hazreti khâlyky bitchoüne 
moukhâlif olmaghyle) mais cette chose étant contraire à la 
volonté du Dieu éternel. Elle peut aussi être employée dans les 
phrases comparatives, immédiatement après l’ablatif de l'infinitif. 


Ex. ju, pe! ge ii O x x dus © 24 | pus (bednâm 
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olmakden ise chimdiden hukÿkati hâli y'lâm khöchdur) il vaut 
mieux déclarer la vérité aussitôt que devenir diffame. 

La particule interrogative + (mi) s'attache à la fin du 
mot, qui est le principal sujet de la question. Ex. ya. sb ip 
(hir birine nazÿr mi dur) est-ce qu'ils ressemblent l'un à 
l'autre? sys Şe Sloys plu » pal SELS Ds (diki 
demöghyngde yt-’âm u in-'âm sevdâ-i khâmin mi pichurur- 
sin) est-ce que tu cuis dans la marmite de ton cerveau la 
passion crue du regal? JS + ab ya ES Je s,5,| (okou- 
dyghyng kitâbde beuile mi guieurding) est-ce que tu Tas 
trouvé ainsi dans le livre que tu lis? > LL ae > Oy asd! 3 
+ (bir aktche butun bir âdeme virilur mi) donne-t-on un 
aspre à un homme entier ? 

La particule Y » (nola), aïnsi que les interrogatifs com- 
posés avec æ (mi) servent comme explétifs, et s'emploient prin- 
cipalement chez les poètes. Ils se joignent ordinairement aux tems 
conditionnels, et la phrase entière y peut être regardée comme 
affirmative. Ex. ye İri L Ch S 3 (sende guieunglum 
kia'besin yapsang nola) tu bâtis la caaba de mon affection. SE 
Le AY 3 os aus | ) ne (’adjebmi bengser ise dechti ghamde 


lâle banga) la tulipe au champ du souci est semblable à mot. 


Des anomalies de la construction des phrases. 
$. 134. 

Pour exprimer l'opinion, l'intention, le désir, le comman- 
dement, ou la crainte, on se sert souvent de l'expression CE 
(diyu, deyi) contraction de D,,5 (diyub) disant, précédée 
d’une phrase dans laquelle on fait parler le sujet. Ex. On, 52 
TE a ts1 yo (kourousun diyu öfitâbe kody) elle l'exposa 
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au soleil pour le sécher. ,53 9), #5) as | (eksilur diyu kor- 
kardy) i craignait qu'il ne s'amoindrit. Cette expression se 
joint quelquefois aux noms, le verbe substantif étant omis, Ex. pe 
59 yg) 3) A Şi £ vg (chekier diyu yedigui zehr olurdi) ce 
qu’il mangeuît et gu'il croyait du sucre devenait poison. 

Avec les mots, qui eux-mêmes expriment les susdites opé- 
rations de l’ame, le verbe ,,5 (diyu) peut être omis. Ex. vole 
Sule t Şeye >) | Ckhalâs olub kourtoulurum sandy) ü se 
crut sauvé. aku al e > y! (alub guiderim umidile) dans 
l'espérance de pouvoir l'emporter. 

Dans la construction ordinaire, les expressions adverbiales 
et les mots susceptibles des terminaisons des cas précèdent tou- 
jours le verbe, et par conséquent celui - ci est le dernier mot de 
la phrase. Les exceptions en sont rares en prose et dans le style 
cultivé. Ex. 53 DM DU DJS Bae pole Phi us) bol 
35'A) 333 ea (pâdichâh re -’yiet beininde djân me- 
sâbesinde dyr bedende, ve dil menzilesinde dyr deroüne-i 
tende) le roi au milieu des sujets est du rang de l'ame dans 
la substance, et de la dignité du coeur au dedans du corps. 
ad fais. > (bis guielelim iltchiye) revenons à l'ambassadeur. 

Mais cette construction anomale est très-fréquente en poé- 
sie, où l’on observe aussi toutes les autres sortes de transpo- 
sitions, nommément celle que le génitif est précédé de son com- 
plément. Ex. EŞ sas à ve SL (> SİS Si iye 
ds Jal gole yo (nola yuzung guieuridjek guitse'adem mul- 
kine djân, soubhedek guieutchme durur ‘âdeti ehli seferung) qu'à 
l’aspect de ton visage l'ame parte au royaume de la non-existence. 


C’est l'usage des voyageurs de cheminer jusqu’au matin. 
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ADDITIONS, 


Pag. 20, lig. 10. On remplace aussi Je par 5, ou le 5 
se change en 5 avec Techdid. Ex. 53) il fut recordé, 
25) il réserva pour. pl 

Pag. 80, lig. 12. Le Techdid de la désinence & Ciyyun) 
est nöglige. Ex. S 399 (dunyevi) mondain pour dunyeviyyun. 
Le même peut se faire dans la terminaison & (iyyetun). Ex. 
AS (kieifiyyet ou kieifiyet) qualité pour eğ (kieifiyyetun). 

Ni Pag. 82, lig. 6. Il y a quelques mots “terminés par , de 
prolongation, qui peuvent former leur pluriel en changeant cette 
terminaison en , consonne. Ex. Ol,xx (hinduvân) les Indiens, 
one (niguiuvän) les bons, des singuliers pov (hindoù), 
ne (niguioù). De as (kahpe) femme publique on rencontre 
le pluriel le ( kahpeyèn). 

Pag. 84 , lig. 26. Dans la plupart des mots persans ter- 
minés en +), (rk), le 4) est pareillement changé en +) avant 
la terminaison de l’article ou du rapport du génitif. Ex. JS 
(guiurk) loup, LS (guiurgui) un loup. 

Pag. 102, lig. 16. à (tchi) quoi? fait au pluriel L— 
(tchihà) quelles choses ? 

Pag. 137, lig. 5. Un petit nombre de substantifs persans 
peuvent être dérivés en ajoutant à l’adjectif la terminaison arabe 
ad (iyyet), qui se rend ordinairement par cv Ciyet). Ex. S 

47 


unes 6 GEL SERRE o. ... has + 


amas Li iii rsrszereseenses se mme ee ......... III 


870 | — 
( guierm) chaud, ns ( guiermiyet) chaleur, 2.3 pw (ser- 
best) indépendant, duel es (serbestiyet) indépendance. 

Pag. 151, lig. 11. On forme encore des adjectifs négatifs 
en faisant précéder un adjectif arabe du mot JE (ghair) diffe- 
rence mis au rapport du génitif, qui par-là, comme en arabe, 
acquiert la signification de autre, sans. Ex. 5 ,x. (ma'hoüd) 
connu , Oya 4s (ghairi ma'hoüd) inconnu. 

Pag. 153, lig. 21. On forme encore des adjectifs de res- 


semblance au moyen des mots ol (khâsyiüiet) propriété et. 


bas. (khaslet) qualité. Ex. 2.0 5 >) (zumurrud khâsyüet) 


semblable à l'émeraude, os AL (melek khaslet) semblable 


aux anges. | 
Pag. 200, lig. 4. Le Zamme inséré s'exprime quelquefois 
par , de prolongation. Ex. Op | (Coyoun) jeu. | 
Pag. 224, lig. 14. Cependant la dernière syllabe de plu- 


sieurs verbes dérivés peut, dans la prononciation littérale, être 


articulée avec les voyelles à et u, quoique suivie de la termi- 
naison > (mak). Ex. >, e (katchurmak , katchyrmak) 


mettre en fuile. | 


Pag. 267, lig. 9. Les désinences > Cdjak) et de (djek) : 


paraissent être identiques avec le participe futur d'intention, la 


terminaison da gérondif étant retranchée. 


Pag. 4 lig. 
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dernière 
13 

7 
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15 
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CORRECTIONS. 
des lisez de 
des » de 
s radical :- » Oo,$ radical 


reportez à la règle N° 1 les exemples )l5 


32. 


pour NS 


2 


lisez pour les 


Effacez : Quelquefois cependant 


observation 
espère | ,, 


t yu (tchehärum) ,, 
sulhech 


, 


ce qui » 
Le | » 
ktoüb — 
nombreux » 
be-i | » 


on forme ( berk) feuille., 


placé ” 
derkhasten » 
surtont 
place > 
peut » 
leur » 
un ” 


lisez observations 


espèce 

De Ctchihlum) 
soulhech 

ce qui 

La 

kioüb 

nombreuses 

beti 

berk) feuille on forme 
placée 


derkhâsten 


İ surtout 


placé 


- comme on peut 


leurs 


une 


DE 


Lar 


_ Pag. 


235 


230 


99 


YU) pu Ckylurmych) j, 


YU) ya (kylyturmych) 


26 
dernière 
15  DYlja 
1 dérivés 
26 . kel 
143 çeblol 
9 ou 
iğ persannes 
dernière Qui que soit 
6  retranché. 
M 
17 Re . 
3 yeis. 
20 yi! 
10 mouwkaddemje 
26 moüdjibndje 
9 Ş. 118, et 112 
7 il peut ètre 
15  seu-ile 


lisez Oo ETS 


» dérivées 


; Aka! 
> sw s\ 
', on 


»  persans 


web (kylur imyeh) lisez. clos (kylur 


imychym) 


pes ani (kylur- 


mychym) 


>. m 5 ya (kylyiur- 


mychym) 


n qui que ce soit 


»  retranchée 


» Oo moukaddemdje. 


» Oo moüdjibindje 


» Ş. 112, et 118 


,, Şi peut &tre 


divisez seui-le 
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